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POUR SERVIR A LA COMPOSITION 
des Remédes indiqués dans les Aphorifines. 


Par M HERMANN BOERHAAVE:- 


Auquel on a ajoûté les Opérations Chimiques 
du même Auteur, &c. 


* APARISRUES JACQUES, 


: HUART, Imprimeur-Libraire de 
Monfeigneur le»Dauphin , près la 
\ Chez Fontaine S. Severin , à la Juftice: 


BRIASS ON, à la Science, 


MIDOCOCEX XX IX, 
Avec Approbation & Privilege du Roy. 
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ORSQUE je fus nom- 
mé Profefleur en Mé- 
decine, Je crus que le 
devoir de la charge qui 
m'étoit confiée, éxigeoit que Je 
mifle tout en œuvre pour recueil. 
lir les préceptes de Art, dont 
experience & le fuccès avoient 


‘dans tous les tems confirmé la 
certitude , & que Je vous les ex- 


pofaffe avec autant de fimplicité 


que de bonne foi. 


Dans ce deffein je confultois 
fouvent les précieux monumens 
qui nous reftent de la fage & in- 
duftrieufe antiquité ; & quand 
je n’avifois de comparer ce que. 

à i] 


ww  PREFACE: 
_Javois lü ,à ce que je voyois tous : 
les jours dans la pratique de la 
Médecine, Je trouvois que les 
Anciens avoient par-tout exaéte- 
ment fuivi les traces de la natu- 
re , & que par conféquent Je ne 
pouvois rien attendre d’ailleurs 
de plus certain , ni rien recueillir 
de meilleur. | 

Je parcourus , chemin faifant, 
ce que les Arabes, poffeffeurs des 
tréfors de l’antiquité, y ont ajoû- 
té en des tems barbares ; mais je 
visavec douleur que cette nation, 
quoique fubtile & très-induftrieu- 
fe,&aidée d’auffi puiffans fecours, 
avoit fait beaucoup plus de mal 
que de bien à la Médecine. 

Je m'appliquai  férieufement 
enfuite à lire les Ouvrages des 
Modernes : d’un côté , il faut 
Vavouer, je vis avec plaifir com- 
bien leurs découvertes dans la 
Phyfique & les Arts liberaux 
avoient répandus de lumieres 


Pit E. FA CG E: ë 
furnotre Art. Mais de lautre, 
il me parut avoir reçu plus de 
dommage que d'utilité de ceux 
mêmes qui ont tout mis en Œu- 
vre pour le perfeétionner , tant 
par le trop libre effort qu’on. a 
donné à fon imagination , la 
hardieffe des fiftêmes & des fup- 
pofitions , la trop grande préci- 
pitation des conféquences, que: 
par le mépris , la négligence , ou 
Fignorance des premiers Ecri- 
vains ; de forte qu’en remerciant: 
nos contemporains des excellens 
materiaux qu’ils nous ont amaflés, 
& qui pourront un jour être d’un 
grand fecours , on ne peut s’em- 
pêcher de gémir à la vüe de Pédi- 
fice , qui eft moins foutenu que 
prêt à périr par la confufion des 
 chofes dont il eft accablé. 

Après cela je crus devoir re- 
cueillir tout ce qui me paroif- 
{oit & vrai, qu'aucun connoiffleux 
| & li} 


“Y PREFACE- 
ne püt lui refufer fon fuffrage ; 
& faire enfuite de ce Recueil, un 
petit corps d’Ouvrage, fondé fur 
les Regles de BArt, qui pour- 
roit me fervir à moi-même dans 
VPexercice de ma profeffion, dans 
lequel il me feroit aifé de faire. 
entrer tout ce qui fe préfente- 
roit de nouveau ou d’extraordi- 
naire, & qui enfin feroit le fujet 
ou la matiere de mes leçons. 
C’eft donc pour me graver plus 
profondément dans l’efprit les 
vérités que Javois à vous dire, 
& pour mettre plus d'ordre en 
enfeignant , que j'ai ofé publier 
mes Aphorifmes ; Ouvrage qui 
me fait en verité rougir autant 
de fois , que je fonge à tous les 
défauts dont il eft rempli, ou 
que J'ofe le comparer à ceux des 
Anciens ; Ouvrage, en un mot, 
qui. ne peut me mériter le titre de 
bon Auteur, & que cependant 
je ne pouvois me difpenfer de 


PRES FRAÎCHE Vi 
mettre au Jour , à moins que je 
n’eufle voulu manquer à la charge 
qui m’avoit été donnée par une 
autorité à qui Je dois obéir. 

En travaillant donc à ce livre, 
comme je n’avois pour but que 
Part de guérir , je fis tout mon 
poffible pour empêcher qu'il sy 


gliffât aucune erreur , ou rien 


qui püt y donner lieu , à caule 


_ du danger évident qui s’enfuit ; 


c’eft pourquoi j'ai jugé à propos 
de ne faire mention d’aucun 
médicament dans tout lPOuvra- 
ge ; perfuadé que rien n’eft plus 
nuifible , principalement parce 
Qu'il fuflit aux Empyriques de 
fçavoir le nom de la maladie & 
de fes remédes , pour fe croire en 
état d'exercer le grand Art de 
guérir ; impoñteurs faits pour la 


| pos du genre humain, & dont 


Ja vüe même des cadavres de ceux 


qu’ils ont fait périr , ne peut ré- 
à lil] 


vip PUR ENFANCE 
primer la licence effrenée. | 
. Mais comme il me falloit dons 
ner à mes Difciples des exem- 
ples de Médi:amens convena- 
bles à chaque maladie , je pu- 
bliai en leur faveur ce petir Ef- 
fai de Matiere Médicale ; feule- - 
ment pour Pufage de ceux qui 
auroient affiduement affifté à mon, 
Cours particulier, & attentive-, 
ment écouté mes explications à 
fans quoi cet Ouvrage devient. 
inutile (4 dE ‘4 

O vous, mes chers Auditeurs, 
pour qui mon ennuieufe circonf- 


( #) Comme j'ai deffein. de donner: 
les. explications de M. Boerhaave 
apres la traduction de fes Aphorifmes,, 
j'ai cru devoir donner celle de fa Ma- 
tiere Médicale, parce que le Lecteur 
y fera fouvent renvoyé dans les Notes: 
qu Commentaires que nous ferons. 
inf la traduétion de cet Ouvrage: 
loir: d’être inutile, devoit néceflaire. 
ment véceitre avant. le Commentaire... 
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peétion a peut-être fouvent été 
jufqu’au dégoût, vous n’éres fans 
doute, que trop en état de té- 
moigner avec quels foins fcru- 
puleux je me plais à defcendre 
dans les plus petits détails , & 
à éplucher les moindres minu- 
ties , avant que de vous rien 
recommander à titre de remé- 
de , fçachant bien qu’il n’en eft 
point en effet qui foit généra- 
%lement bon , mais qu’au con- 
traire celui qui eft falutaire en 
telle ou telle circonftance d’une 
même maladie , eft fouvent per- 
nicieux , quand elle a changé de 
nature. 

. C’eft pourquoi je n’ai pas crû 
qu’il me füt permis de publier 
ce fupplément à mes Aphorifmes 

. fous le titre général de Médi- 

camens , puifqu’il n’eft fait que 
pour ceux qui m'ont Fate : 
& à qui J'ai fait comprendre de 


&:, PR E F AC EX 
mon mieux combien il faut être 
fur fes gardes dans le choix de 
pareille matiere. Mais ce qui me 
fait peine , les chofes ont tour- 
né tout autrement : un habile 
Médecin de Londre, trop par- 
tifan de ce mauvais Ouvrage 
- & de fon Auteur , Pa fait im- 
primer à mon infçu & contre 
mon gré : & malgré tous les 
foins qu'il a pris de corriger 
fon Edition , il s’y eft gliffé un 
grand nombre de fautes confi- 
derables & même dangereufes. 
Voilà la raifon pour laquelle 
je fuis obligé de vous don- 
ner une Edition revue, cor- 
rigée & augmentée. Ces For- 
mules pourront vous être de 
quelque commodité dans la pra- 
tique , pourvü que ce foit par 
une connoifflance exaéte de Ja 
maladie , & des bons & mau- 
vais cffeis des Remédes ,; que 


PREFACE. X} 
vous tâchiez de découvrir ceux 
dont Papplication eft la plus fü- 
re & la plus heureufe: autre- 
ment elles vous feront plus nuïi- 
fibles qu’utiles. Et pour que cet 
Ouvrage füt plus correët , & 
qu'on en püt mieux profiter , 
J'ai prié un Médecin rempli d’é. 
rudition , nommé Samuel Dury, 
de le revoir ,; & d’y donner 
tous fes foins , & même d’y mettre 
un Index dont vous pourrez coms 
modément vous fervir, Adieu , 

potez-vous bien. 


À Leyde 1719 | 
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Approbation du Cenfeur royal, 

?Aï Îü par ordre de Monfeigneur le Chan- 
J celier , un Manufcrit qui a pour titre /es 
Oeuvres de Monfienur Hermand  Bocrhaave, 
traduit en françois par Monfieur de la Métrie , 
Docteur en Médecine , dans lequel je n’airien 
trouvé qui en empêche l'impreffion: À Paris, 
te 25. Juin, 1738. 
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DE MATIERE 
ET 
DE FORMULES DE REMEDES, 


Pour fervir à l'intelligence des Aphorifmes 
de M. HERMAN EE ae 
Par lui-même. 


DANS LACURE DES MALADIES 


de la Fibre foible © lâche. 
Secrion 28. Ne. Le 


Es Matieres dont les élemens 
font propres à faireune Fibre 
forte, font , 

Le (a) lait d’une femme fai- 


ne, qui necroï plus, qui fait un exercic: 


(a) Les.mots écrits en lettres italiques font les 
mêmes qui fe trouvent dans l'Aphorifime ou {a 


o 
£ Matiere Médicale , 
moderé, & qui fe nourit de bons ali. 
mens ; il faut la téter , ou boire fon lait 
chaud , immédiatement après qu’il eft (or- 
«i des mammelles, & cela après la der-. 
nicre digeftion de la Nourice , & fans 
jamais le faire chaufer , car le feu change 
& altére fa nature. Après le lait de fem- 
me le meilleur eft celui d’anefle, enfüite 
celui de chévre, & enfin de vache, dont 
les mêmes loix déterminent l’ufage. 

Le blanc d’œuf frais fortant du corps 
de la poule , tandis qu’il eft encore chaud 
par lui-même , & non par une chaleur em- 
pruntée du feu, il faut l'avaler délayé 
dans parties égales d'eau & de lair. Les 
bouillons de viande d'animal fain, jeune, 
& qui fait de l'exercice, fatisfont parfai- 
tement à la même indication, Voici la 
meilleure maniere de les faire. On dé- 
graifle exactement la viande, & après l'a- 
voir bien battue & hachée par perirs mors 
ceaux, on la fait cuire dans la machine 
de Papin, on laiffe le bouillon s’y refroidir, 


Se&tion qu’on explique ou éclaircit. Il n’y a 
donc qu’à confulter les Aphorifines à l’endroit 
marqué , tant pour le comprendre, que pour 
comprendre en même tems les indications ou 
l'ufage des Formules qui fe trouvent dans cet 
Ouvrage , & qui font l’éclaircifiement de l’au- 
tre. Voilà en peu de mots Ja clef de çe Li- 
VIE» 


€S Formules de Remédes. 2 
on enleve enfin toute la graifle, & les or« 
dures qui furnagent. 

Faute de certe machine ; on peut {e fer- 
yit de chaudiere ou de houle; mais on 
perd ce qu'il y a de plus fubtil par l’évapo- 
gation , d’où l’on voit la caufe de la féro- 
cité des animaux qui fe nouriflenc de 
ceux qui en dévorent d’autres tous vivanse 

On préfere le bouillon de poule, en- 
fuite de veau , de mouton ; & enfin de 
bœuf. On mêle enfemble cesviandes {elon 
qu'on veut le bouillon plus fort. 


Décoition de Pain. 


Prenez de pain de froment mêlé d’un 
peu de fon bien levé & recuit , huit onces. 

D'eau de puits la plus pute qu’on pour- 
ra trouver , trois livres, Faites cuire -le 
tout dans un pot de terre couvert pendant 
J'efpace d’une heure , y remettant toujours 
de l'eau à mefure qu'il s'en évapore , paf 
{ez enfuite la décoétion au travers d’un 
tamis. ) 


Gelce de pain. 


Laiflez la décoction précedenec s'évapo- 
rer au feu , jufqu’à çe que vous la voiyez {e 
congeler, en verfant une petite quantité 
de çeite décoétion fur du marbre froid, - 

À ij 


4 Matiere Médicale, 
Créme de pain. 


La Crème de pain n’eft autre chofe que 
la même décoction réfroidie & devenue 
aufli épaifle que de la crème. 

Si on mêle un peu de cette gelée dans 
du laït , du bouillon , du vin, de la bierre 
. ou de l'eau , on 2 diverfes fortes de nout- 
riture legére. 1pà 

Prenez de la colature de la décoétion 
décrite ci-deflus .. . . . . . une livres 
Ajoûtez-y de jus de citron ; demi-once. 

D'eau de canelle diftillée .. deux dragm, 

De vin du Rhin... .. quatre onces. 

Et autant de fucre qu’il en faut pour lui 
donner bon goût. Cette décoétion de 
pain eft falutaire &e d’un goût fort agréa- 
ble. Sa dofe eft une once chaude par heu- 
re. Si l’on veut y mêler encore des jaunes 
d'œufs, on aura une autre efpece de nour- 
ricure qui a la même vertu ; mais qu'on 
prendra , toutes chofes égales , en plus 
petite dofe. | 

Enfin les Vins de Florence aufteres, les 
Vins François âpres, les Vins Grecs noi- 
râtres qui ont un goût aftringent, font 
ici d’un ufge falutaire , parce qu’ils abon- 
dent en efprits , & font doüés d'une ver- 
eu qui donne des forces aux fibres, 
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SECTION 28. N° 4. 
V E G E T A U X%x. 
Acido - Aufleres: 


Fruit, fuc, fleur, écorce d’Acacia. La 
dofe du fuc épaiffi eft depuis quatre grains 
jufqu’à une dragme. 

Suc épaifi d'Acacia noftras , ou de Pru- 
nier fauvage, 4 grains jufqu'À une drag- 
me & demie. 

Toutes les efpeces d'Ozeille, leur fuc. 

Les Myrobolans Bellirics, une dragme 
jufqu’à quatre. | 

Le fruit. le fuc d'Epine-Vinette. 

: La Racine de Biftorte. 
Le fruit, écorce, la racine de Caprier ; 
Les fruits verds, les feuilles de Cor- 


fouillier. 


Les fruirs, les feuilles de Cyprès. 

Les fleurs , les fruits, les éponges d’E- 
glanrier. 

Toutes les parties de mille pertuis. 

Le fuc épaifh d'Hypocifte , une drach- 
me jufqu'à cinq. 

Les feuilles; la: graine, la racine de 
Patience. 

Les Nefles avant leur maturité. 

A iij 


6 _ Matiere medicale, 

Tous les Myrobolans , s. grains juf- 
_quà 2. dragmes. 

Les feuilles de Myrthe. 
Les feuilles & les Beurs de Nénuphat 
blanc. 

Le Verjus.- 

La Pimprenelle. 

Le Pourpier. 

Les Prunes fauvages. 

Les Poires aufteres. : 

Les feuilles, les glands de chêne. . 

La Quinte-feuille, 

La Rhubarbe, demi-dragme jufqu’à 2» 

Les feuilles , les grains de Khus- 
©&b{oniorum. 

Les fleurs de Rofe. 

Le Sang dragon des Jardiniers. 

Les Sorbes. 

Les fruits de Tamarins, une once juf- 

u’à deux. 

La Pulpe bien preffée & purgée, depuis 
demi-oncé jufqu’à deux onces. 

L'écorce de Tamaris. 

Ea Terre faullement appellée Cachou. 

La racine de Tormentille. 

On peut donner toutes ces chofes en 
differentes formes , en infufñon , en décoc- 
tion,enextrait,en pilules, en Vins mé- 
dicinaux, | 
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Prenez, d'Argentine... une poignée 

De Pimprenelie .. . .. demi-poignée. 

De racine de Tormentille, demi-once. 
Après avoir haché le tout , mettez-le en 
infufion dans une livre & demie d’eau 
bouillante , durant lefpace d’une heure. 
La dofe eft une once de trois heures en 
trois heures pendant le jour. 


Décoéfion. 


Prenez de feuilles de Patience, une 

poignée, 

De fleurs de Rofes rouges, quatre onces. 

D'écorce de Tamaris....deux onces. 

De racine d’Ozeille ..…. , quatre onces, 

_ De graine de Patience broyée , deux 
drachmes. 

Laiflez le tout un quart-d’heure en dé- 
coction dans une afléz grande quantité 
d’eau ferrée, pour qu’il en refte deux li- 
vres, Le malade prendra une once de 
cette décoction trois ou quatre fois par 
jour. à | 


O# 


Prenez d'Ozcille Med CEUX poignées, 
À iii 


9 Matiere medicale. 
De racine de Biftorre..... demi-otice.. 
De fleurs de Grenade deux drachmes. 
Laiflez le tout en décoétion durant ele 
pace d'un quart-d’heure; & à une livre de 
cette décoétion ; mêlez de fyrop de Myr- 
LE e TE Et Once 
L'ufage efi le même. 


Conditum: 


Prenez de pepins de Coing, nne once. 

De conferve de Rofes rouges,demi once 

De fleurs de Grenades. . .une drachme. 

De fyrop de Myrthe ; quantité fufhfan- 
te pour faire cette préparation:, dont la: 
dofe eft une drachme , trois ou quatre 
fois par jour. 

Extrait. 


Prenez d'Ozeille .. ... huit poignées. 
D’Epinars .. . . . . quatre poignées, 
De Quinte-feuilles. . .. fept poignées, 
Après avoir bien haché & lavé le tour, 
faires-le cuire dans fufifante quantité d’eaus 
prefléz-le fortement au prefloir, & le 
jaiflez évaporer dans un large vaifleau juf- 
qu'à confiftence d'extrait. La dofe eft de- 
puis dix grains jufqu'à deux drachmes; 
ou ajoûtez à cet extrait 
De racine de Biftorte féche ; fufifante 
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quaritité pour faire une mafle de pilules, 
dont la dofe eft depuis quatre grains juf- 
qu'à quinze. | 


Vin Médicinal. 


Prenez de graine broyée de grande 
Dani es EE fx dames 
De fleurs de Grenade.  . cinq drachm. 
De racine de Gaprier. … . deux onces, 
D’écorce de Frêne. .... dix drachm, 
De feuilles de Pimprenelle , deux poign. 
Mettez le tout bien coupé & broyéen in- 
fufion dans trois livres de Vin: rouge de: 
Grave , ou de vin de Pontac. On en 
prendra une once trois ou quatre fois par 
jour. 
Prenez d’écorce, de racine de Caprier, 
de Tamaris, (4) Ana., ...…, une once. 
De fleuis de Mülle-pertuis, avec fes 
HART . deux-onces. 
Ajoûtez de Vin rouge aftringent, trois 
livres , & faites felon l’art un Vin Mé- 
dicinal. 


Fofiles Acido- Aufferes. 


Ee font les acides amalgamés avec les: 
terres, quiont d'autant plus de vertu, que: 


(a) Parties égales, 


Mie medicale > 

l'acide eft plus fort ; & qu'il a abforbé 
plus de terre. 

Le Marsdiflous dans du Vin du Rhin , 
Ses -.... une drachme jufqu'à *s 

Dis du Vinaigre de vin, dix goutes 
jufqu’à trente. 

Dans de l'huile de Vitriol ; un grain juf- 
qu'à fix. 

La craie rouge ordinaire. 

Le Vicriol blanc naturel, un grain juf- 
qu’à quatre. 

D'Etain . . .... un grain jufqu'à fix, 

L’Alun de Rome 1. grain jufqu'à 30 

On peut faire de tout cela une infinité 


de formules. 
Poudre. 


Prenez d’Alun ........ dix grains. 
De Rhubarbe. ..., ... fix grainse 
D’Ecorce de Grenade... trois grains. 
Mèélez & faites une poudre pour une 


feule dofe. 
Pilules. 


Prenez de Vitriol de Mars caleiné juf- 
qu’à blancheur. . . . . .demie drachme, 
De Noix de Galles de chène, dix grains. 
De racine de Tormentille, une drachm. | 
De fuc d'Hypocifte, fufhfante quantité 
pour faire des pilules de deux grains cha 
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une ; le malade en prendra une, trois 
ou quatre fois par jour. 


DANS LES MALADIES 
de la Fibre roide © claftique. 


SEcTIon 35. Ne. 1. 


À, Ecoctions de pain délayées, Foy, 
1} S.28.-::No0. 7. 

B. Les Sucs cruds de fruits d'Eté mûrs» 
ouun peu cuits dans de l’eau, & mêlez 
avec du {ucre qui les adoucir. 

Le fuc d'Orange. 

Le fuc de bayes de Sureau. 

Toutes les Cerifes douces, 

Les Citrons doux bien mûrs. 

Les Concombres douces. 

Les Courges douces. 

Les Figues. 

Les Fraifes. 

Les Grenades müres, 

Les Jujubes. 

Les Limons doux. 

Les Pommes d’ Armenie. 

Les Melons. 
. Ecs Mures. 

Les Pêches. 

Les Pommes aïgres - doucese 


É2 ÂMatiére médicale $: 
Les Prunes' douces R 
Les grofeilles rouges, blanches ; noires. 
Les Framboifes, | 
Toutes chofes qu’on peut cuire, rôtir, 
&c. pour en faire diverfes fortes de nous- 
riture..Par exeriple , 
Prenez des Pommes müres , dont on a 
Ôté Ja pear. . , . . . . . .. dix onces. 
Laiffez les en décoétion dans de l’eau: 
durant l'efpace d’une heure, broyez-lss 
enfuite , & coulez-les par la chaufle, alors 
fur. vingt-quatre onces de colaturé, 
ajoürez , 
De Noix mufcade Broyée, une drachm. 
De Bifcuit broyé.. .. . . .. une once. 
De Vindu Rhin..... . deux onces. 
De Suere ; fuffifante quantité. 


Légumes très-émolliens , 8 ma- 
tiéres farineufes molles. 


Ecqumes . ou chofes femblables. 


L’Arroche.: 

Baratas. 

Éa Bete. 

La Bourache. 

Ec Chou rouges 

La Terrenoix. j 


Le Cerfeuil. 


; &$ Formules de Remédes. 1$ 
Toutes les efpeces de Chicorée, 
L'Artichaud. 

Les Concombres. 
Le Piffenlit. 
Les Endives. 
Prefque toutes les Laituës, 
Les Panais. 
Le Pourpier. 
Les Raves. 
La racine de Chervi. 
de Scorfonnere. 
Les Epinars. 
La racine de barbe de Bouc. 
La petite | Valériane, : 


Matieres farineufes. 


“Les Amandes dauces. 
L'Avoine. 
Le Blé noir ou Sarazins 
L'Orge. 
Le Blé de Turquie, 
Le Miller où Mil, 
Le Ris. 
Le Panis. 
Les Piftaches. 
4 Le Froment ou Blé. 
| Le Séigle. 
Le Spéautre. 
On en peut faire des décoétions , des 


E & Dai ere medicale. 
crèmes, &c, comme du pain. 28. Na rs 
Ou fait anfli des émulfñons avec ces 
mêmes matieres crûes. 
Prenez d’Avoine dont on a ôté l'Ecor 
CON Le VS AU | LETMBNONOESS 
D’Amandes douces ,,.. une once. 
Faites une émulfon avec de l’eau d’Or- 
pe, fur 24. onces de cette émulfon, 
vous mêlerez de Syrop Violat, demi-once, 
D’eau de Canelle diftillée, quatre drach. 
On en prendra une once à chaque heure 


du jour. 
Décoéfion, 


Prenez de feuilles recentes de Bourache, 
de Laitue , | 
* de petite Valeriane 
A4». + +» + Une poignée & demie. 
De racine fraiche broyée de Score 
fonneré ... 2:12: 7ftquatte"onces, 
De graine d'Orge broyée , deux onces. 
Mettez le ront en décoétion durant un 
quart-d’heure dans unetelle quantité d’eau, . 
qu'il en refte quatre livres, aufquelleson 
ajoûrera | 
de Syrop d’Althea, jh 
Violat,ana.....une once, 
La dofe eft deux onces par heure, 
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SEC TION 3$« N°. 3e 


AVatieres aqueufes farineufès ; 


huileufes molles, émollientes, 


Les Matieres farineufes dont nous ve- 
nons de parler , N°. 1. de cette même 
- Section , cuites Me l’eau. 

Les maticres émollientes dont nous 
avons aufli parlé au même endroit , auffi 
cuites dans l’eau. 

La Guimauve. 

La racine , les feuilles, les fleurs , la 
graine de Mauve fauvage, 

Le Pied de Lion. 

La Morgeline. 

Les fleurs, les feuilles , la racine d AL 
thea. 

La Pafquette ou Palquerette, 

Le Bon Henri. 

. L’Acanthe, 

La grande, la petite , la moyenne Con- 
foude._ 

La Cynogloffe ou Langue de Chien, 

Les fuilles de Jufquiame, a 

Les bulbes de Lis blanc, 

La Linaire. 

Le Lin. 


Le Lotus hémorrhoïdal & le Mélilot, 


+ 
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Les feuilles ; les fleurs, la racine de Gui- 
mauve 
Les fleurs, ä feuilles de Mélilot, 
La Mercuriale. 
La Parietaire. 
Les feuilles de Peuplier blanc & noir. 
Les Prunelles. 
La Pulmonaire. 
Les feuilles, & les fleurs de Sureaue 
La Lente 
Le Sceau de Salomon. 
La Morelle, 
Le Trefle bitumineux ; utrement à 
monpere. 
La Mollaine. 
La Violette. 
La Vulneraire. 
: Beure frais, Crème de lait, 
Graifle d'Oifeaux > de Canard, d'Oye, 
de Chapon. 
Moële de Bœuf. 
Huiles douces tirées de matieres fari- 
neufes douces. 
Huiles d’ RUE ameres , douces 
de L 
Tolives , 
de Mucilages, 
de Palme, 
de Pavot blanc, 
de Morclle, 
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; de Mélilot , 
| À de Violettes, 


| Des Syrops femblables. 


à Syrop d’Aithea de Fernel : 


de Bourache, 

de Capillaire ; 

de Jujubes, 

de Pavot blanc & rouge , 

de grand: Confoude de Fernels 
Violat fimple ;: | 
Miel Mercurial 


Onguens. 

 Onguent d’Althea compofé. 

“Aureum. 

Baflicon. 

Populeum. | HER 

Toutes ces chofes ( excepté la Cino- 

gloffe & la Jufquiame ;. dont l'ufage n’eft 
qu'externe ) peuvent être employées fous 
_« Ja forme de bain, de fomentarion, de 
L vapeurs, de linimens, de décoctions, de 
 Boiflons, de lavemens, &c. 


= 


or: L 
. ep TE 
Star. À 


4 " 
9 | 
1 h . 
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CONTRE LES MALADIES 
des Vilceres forts ES roides. 


SEcTroN $4 N°. 2. 


E volume. diminue par la faignée. La 
_, dénfité diminue, 1°, par l’eau riéde, 
&.le petit lait; 2°. Par ce qui diminue le 
volume ou la quantité. 3°. Par ce qui 
diminue la preflion. Pour diminuer la 
p'effion » 1°. Il faut diminuer le volume ; 
2%, Diminuer la denfité ; 32. Diminuer 
ke mouvement. 


SECTION $4. Ne. 3: 


Le repos du corps & la tranquillité de: 
Pefprit ont rapport ici. 


SeEeTIion 54 N°. 4 


Les Humeëtlans {ont des remédes com. 
polés de beaucoup d'eau mêlée avec des 
matieres favonneufes , ou. farineufes. Par: 
exemple , 

a. Une décoétion de matieres. farineus- 
se sn ee CO DIN ue 
8. Emollientes . ss: 35 N£a Le 
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De fruits « . . . 36. N°: 

#, De Eégumes : : . . : 32 No 

, De Viande fraîche fans nt OU avec 
des os & des cornes. 

£. Une décoétion de Poiflons d’eau de 
met , ou d’eau douce, comme Ecre- 
vifles , Huitres, Hommars, Vipe« 
res, &cs 


Bouillons de viande humeéfans , 
ie > émolliens , 


“réfolurifs. 


Prenez de chaîr de veatt maigre bierï 
battue. .. «+ + ee *< - + deux livres. 

D'Orge mondé . ,... . deux onces, 

Après les avoir laiflez en décoétion 
dansun  vaifleau bien fermé pendant trois 
heures dans huit livres d’eau, ajoûtez 
vers la fin, 

De Lairue fraiche non pomée ANT A 

De racine de Scorfonnere ..,. fix onces. 

Laiflez encore bouillir pendant un: 


quart-d’heure, en y ajoûtant toujours au. 
tant d’eau qu'il en faut pour qu’il ei 
fix livres de bouillon. 


Bouillon PEcreviffes. 


Prenez d'Ecrevilles vivantes, trois livress 
B ij 
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, Faïtes-les cuire durant une heure dans 
douze livres d’eau, d’où vous les tirerez: 
enfuite pour les battre avec leurs coques ; 
jaites-les cuire encore pendant quatre heu- 
res dans le même bouillon ,.en ajoûtant: 
toujours.aflez d’eau , pour qu’il refte en- 
viron huit livres-de bouillon après la coc- 
tion : Exprimez alors fortement le bouil-- 
lon , & y verfez, 
De fleurs de Bourache... une once &a 
demies 
De Buglofe.®#.. une once. 
De racine de Barbe de Bouc, quatre once. 
De Chervi..... deux-onces. 
Faites enfuire bouillir le tout enfemble: 
+ d'heure. On prendra de deux en deux 
heures deux onces & demie de l’un de: 
ces deux bouilions, qu’on voudra. 


Decoétion bumectante. 


Prenez de graine: de Pavot. blanc: 
brovéenissiiee ie, nee) Se URÉTONEES 
D’Avoine-entiere . : .quatre drachmess. 
De Pois chiche... .. douze drachm.. 
De fleurs de Bourache . . . LUS 
d’Althea, ana. . fept drachm.. 
De racine de Scorfonnere... deux one. 
De Reglifle .. deux. drachms 

Deeuilles de Mauve. 


€S Formules de Rémedes. x£ 
De Parietaire, aha. . douze poignées. 
Mettez tout cela en décoction dans de. 
Peau pendant un quart:d'heure , à deux 
pintes.de certe décoétion , ajoûtez ,. 
De rob de Grofeilles, 
de Sureau , ana. ..,une onces 
On en prendra. deux. onces à toute heus 
se du jour. 


A douciffans.. 


Les Adouciffans font ceux qui diffipent 


la: dureté ; c’eft-a-dire la rigidité. V. 35 


Ernolliens. 


Les Emolliens {ont prefque les mêmes 
que les Adouciflans.. 


Délayans. 


Voici les principaux. 

2. L'Eau pure auf chaude (4) qu'efé 
notre corps en fanté. On peut s’en. fervir 
en bain, en fomentations , en VAPEUTS » 
en lavemens .. en boiflon. 

2. Le Petit-Lait récent dont on peut: 
ufer de la même maniere. 


(a) C'eft-à-dire d'environ 50, degrés: au: 
Thermometre de. Fahrenheit. 


#2. Mariere medicale 
_ Difpol VARS. 


Ees Diflolvans font ceux. qui rendene- 
. de nouveau fluides, les corps qui avoient 
perdu leur fluidité. 


1. Les Délayans. 

2. Les Matieres falines. le Sel Marins 
le Sel Gemme, le Nitre , le Sel Ammo- 
niac, le Borax, les Sels Alkalis , Volarils, 
ou fixes , les Acides qui ont bien fer 
menté , &c. 

Le Sel Polychrefte, le Tartre tartarilé, 

Ee Tartre purgatif de Sennert , 

Ea Panacée double du Duc d’Alfce. 

Le Nitre Sribié, le Sel de Vipere 
fixé de Tachenius, 

. Les Matieres Savonneufes , les Sels 
Volatils fpiritueux , aromatiques , huileux. 

4. Le Savon des Chimiftes fait d’Alkae 
k fixe , & d'huile diftillée; le Savon com- 
mun fait d'Alkali fixe, & LE tirée 
par expreflion. 

5. Le Miel & les préparations où il 
€ntres > 
6. Les Sucs de fruits de faifon mûrs 
&c les préparations d’Aloës. 

7. Les Remédes méchaniques , les: 
fridions, &c. On peur appliquer ces Re- 
médes de differentes façons ; par exemples 
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Wixtion. 


Prenez d'Eau de Ruë diftillée 1 2. onces, 
de Borax de Venife .… 2. drachm. 
de Sel Volatil huileux, 3. drachnu. 
de Miel très-pur..…, 3. onces. 


Ea dofe eft une once à toute heure dix 


Jours | 
Goutes. 


Prenez de Savon de Venife » 
de Borax 
d’Aloës pur,ana.. 2. drachm, 
M.F, dès Pilul. de trois grains cha= 
œune , on en prendra quatre par jour. : 


: Décoétion. 


Prenez de Ja Saponnaire recente . 
3. poignéess 
De la Fumeterre, 2. poignées 
De Becabunga. 
De racine fraîche de Chiendent, 
De.Chicorée , ana 2. onces, 
Mettez le tout en décoétion dans un: 
vailleau couvert durant l’efpace de + d'heure 
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re ; exprimez-la au travers d’un drap z 
laiflez-la fe repaler , pour qu'elle fe clari- 
fie : alors fat trois pintes de la décoction: 
mêlez de rob de Sureau.. 
. d'Oximel fimple, ana... 2: onces.. 
On en prendra. deux onces chaudes 


par heure. 
Poudre. 


Prenez de Blanc de Baleine, 
de Botax, ana .… deux. drachnrz 
Mettez & divifez cette poudre en-buie 
dofes, On en prendra une de deux heu- 
ges en deux heures dans un peu de Vin. 


Mondif catifs, 


Ees Mondificatifs ou déterfifs: fonr: 
ceux qui détachent les fluides. glutineux, 
ou les folides à moitié corrompus, des: 
lieux aufquels leur ténacité les tenoit for- 
tement adhérens. Tels font ;. 

1. Les Délayans. 

2. Les Diflolvans. 

3. Sur-tout les matieres favonneufes .. 
hixivielles , fixes , & les chofes miellées: 
avec. du vinaigre. 


POUR 


dé ours RO A 


Rd PR RAR RIRE Ée TS 
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POUR LES MALADIES 
Spontanées qui nailfent de l' Acide. 


SECTION 66. N°. 1. 


# Es Bouillons d'oifeaux , de poiffens, 
& d'animaux quadrupedes. Leurs 
chairs principalement rôties ; des pelées 
faites de jus épais ,.du vin avec un peu 
de fel alkali. 
Prenez de Sel d’Abfinthe . « 2. drachm. 
De Vin blanc François... 24. onces, 


1. 


On en boïra une once de trois heures 
en trois heures. 


Végétaux Anti-acides, 


L'Abfnthe. 
L’Alliaire. 
L’Ail. 
L’Avet. 
L’Anthora. 

. L'Angelique, 
L'Anis. 
Le Celeri. 
L'Ariftoloche longue, 

ronde, 


Matiere DR ; 
28e grand Raiforts 
Le Pied de Veau. 
Le Dompte-venins 
L'Afperge. 
L’'Asfodele. 
Le Bañlic. 
Le Chou. 
Le Calamus Aromaticns, 
Le Calament. 
Le Chardon-bénit. 
Marie, 
L'Artichaud fauvages 
Le Carvi. | 
La Benoîte. 
Le Gérofle. 
Le Cochlearias 
Les Oignons: 
La petite Centaurée: 
La Carote fauvage. 
La Roquette. 
Le Chardon:- Roland: 
Le Velar. 
L'Eupatoire, 
Les deux efpeces de Galngas 
L'’Aunée. 
La Pañeragee 
La Marjolaines 
Le Marrubee 7 
La Matricairee 
La Camelée, 


D 


mL - 
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Le Naver. 
Le Creflon. 
L'Herbe au chat, 
L’Origan. 
Le Poivre. 
Le Poreau. 
Le Pyrethre. 
Le Raifort, 
La Rue. 
La Savonniere. 
Le Satyrium. 
Le Serpolet. 
La Sabine. 
La Sariette. 
Le Trique-Madame. 
La Moutarde. 
La Chevrette, 
Le Thim. - 
Le Thlafpi. 
La Viétoriale, 
L'Ortie. 
La Zedoaire, 
Le Gingembre, 


SEcTION 66. N°, 2, 


Tels font les oifeaux grands & petits 


qui fe nouttiflent. d'infectes , & fur-tout 
de petits poiflons , comme le Canard ; 


Ci 
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FOve, le Moineau, le Pinçon , l'Alouette, 
la Grive, la Becañle, la Mauve, la Caille, 
les œufs de tous ces oileaux. 


SECTION 66. N?. 3. 
Corroborans, 


Les Corroborans font ceux qui don- 
nent du reflort aux vaifleaux , aux mem- 
branes , aux vifceres. 28. N°. r. 4. ainfi 
que les maticres fpititueufes fermentées , 
la Bierre forte, le Vin, l'Hydromel, l'Ef- 
prit-de-Vin, | 


SECTION 66 N°. $. 


Remédes qui abforbent l’ Acide. 


Les Abforbans font des remédes dans 
lefquels les Acides fe plongent, & per- 
dent leur qualité âcre ; enforte qu'ils ne 
peuvent plus enfuite agir , nicomme Aci- 
des ni comme âcres; des remédes, dis- 
je, qui d’ailleurs n’ont eux-mêmes au- 
cune actimonie qui nuife au corps. C’eft 
pourquoi on les préfere ordinairement 
aux autres médicamens. Dans ce cas ils 
ne {ont nuifibles , qu’en ce que venant 


\ 


à rencontrer une pituite gtoffiere , ils fors 


| 
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tneñit en fe méant avec elle un mañtic 
dangereux par fon volume & par {on 
poids. Tels font les os fees des poiflons. 
Les mâchoires de Brocher, &c. Les yeux, 
les pates, la coque d’écrevifles ; de hom- 
inars , les écailes d’huitres ; de moule &c. 


Les differentes fortes de corail ,les perles , 


le nacre de perle &c. la craye, le bol, 
l’ofteocolle ; l’agaric mineral, la pierre 
hématice , dont la dofe eft 55 grains. 
Limaille d’étain......., huit grains, 
d'acier. ..sse douze grains. 
Resnédes qui delayent l Acide. 
L'Eau & les préparations aqueules. 
$4. NE 4e 
Remédes qui émouffent l’Acide. 


Ce font ceux qui par leur tenacité mol- 


le invifquent tellement les matieres âcres 


ou acides , que leurs pointes émouflées 


ne peuvent plus nuire ; ces remedes dé: 


fendent aufi en même rems les mem- 
branes contre l’impreflion des pointes aci- 
des qui pourroient les excorier. [ls diflipenc 
donc les mauvais effets des acides. Mais 
ils nuifent quelquefois à ceux qui ont les 


C iij 
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fibres fiches ; en ce qu'ils les afoiblifient 
encore plus. 
1. Les matieres buileufes. 
Les amandes douces & ameres, 
Les Piflaches. 
Les Noifettes. 
Les Noix. 
La Noix de Coquo. 
La Graine de pavot blanc. 
Les huiles Tiées par expreflion de 
toutes ces chofes , ainfi que des olives &c. 
2. Les matiere gelatineufes , faites de 
boiillors épais de viande & de poiflon. 
3. des Aromates huileux doux, par rap- 
port à l'huile qu'on en peut tirer. V. 66, 
N°. 1. Enfin les préparations de tout cela: 
qu’on peut varier à Pinfini. 


Remédes qui chargent l'Acide. 


Ce font ceux qui , étant mêlez avec 
des acides , fermentent aufli-tôt avec eux, 
produifent un mouvement par lequel les 
fibres font irritées 6e agitées, & enfuire 
en s'uniflant avec les acides, forment une 
nouvelle efpece de fel, dans laquelle il refte 
encore une vertu ftimulante , diaphoréti- 
que, diurétique , réfolutive : Cependant 
ces remédes ne conviennent point à ceux 


À 
| 
1 
{ 
| 
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atfquels un trop grand mouvement nuits 
Tels font les Alkalis fixes tirés par Puf. 
tion de quelque plantes que ce {oit. La 
dofe eft fix grains, 

Les Sels Volails fits par la diftillation 
de parties animales , de Végétaux putré- 
fiez , ou de plantes anti-acides récentes. 
V. 66. N°. 5. La dofe eft de dix grainss 
_ Les Sels favonnenx fixes, le Savon de 
Venile, &c:. :.: + à . une drachme. 

Volatils . ... . . demi-drachin, 
qui font de trois fortes principalement, 

1. Les Efprits Volatils, hutleux , de 
Sang humain , d'Urine ; de Corne de cerf, 
de Soye, &c. | 

2. La Soupe de Vanhelmont qui eff 
faite d'Alcohol de vin très pur , & d'Ef 


prit de Sel Armoniac très-fort , mêlez & 


ünis enfemble parla diftillation. 

3. Les Sels Volatils Alralis très-forts & 
très-(ouvent fublimez avec des huiles d’aro- 
mates, &unis de cette maniere,par exemple: 

Prenez de Sel de Corne de Cerf fec 
GEUtTÉS-PUE .: 4. Mt + Nhé Once. 

D'huile diftillée d'Ecorce de Citron , 
_ une drachme. 

Faites plufieurs fublimarions dans une 
phriole haute. | 

On peut ajoûter les préparations qu'on 
peur faire de toutes ces choles. 


Ç üiij 
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AE 


CONTRE LES M.AU X 
qui nailflent de la Vifcofité glutineufe 
fpontance. 


SeEcTion EXXV,. N° 7. 


É Es principaux Aromates dont il efé 
#_; ailé d’affaifonner ce qu'on mange & 
te qu'on boit, font; 
.. La Canelle. 

La Mufcade, 

Le Macis. 

L'Ecorce d'Orange 

Le Thin. 

L'Origan. : 

Le Clou de Gérofe. 

Le Gingembie. 

Le Poivre. 

La petite efpece de Galenge, 

L’Ecorce de Citron. 

L’Anis. 

La Coriandre. 

Le Serpoler. 

Le Cardamome. 

On peut mêler ces Aromates dans du 

_ pain, dans du vin , dans de la bierre,, 
_ & les faire fermenter enfemble, 
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S'ECTION 75. N° 2 

Voyez 66. N°, 1. 2. 

SECTION 75. N°. 3. 

Voyez 28. & 47. 

SECTION 75. N°. & 

Délayans, réfolurifs, Voyez 54. N°, 4 

Irrifans. 

Les Irritañs font ceux qui s’infinwans 
pat leur mafle , leur denfité , leur figure, 
lenr mobilité , & demeurans engagez 
dans les intefterftices des petites fibres 
qui compofent les vaifleaux, augmentent 


leur reflort. Les principaux font, 


a. Les Acides [alins. 


Naturels. 


Les Sucs de Citron. 
d'Oranges, 
de Raïfin. \ 
de petits fruits aigres, 
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Les Sels cffentiels des Plantes, 


Fermentes. 


Le Vin du Rhin. 

de la Mofelle, 

Le Vinaigre de Vin; 
de Bierre. 

L'Efprit de Vinaigre. 

Lc Tartre. 

Ea Crême de Tartre. 

Ee Lait aigre. 

Le petit-Lait aigte. 


Produits par le fer. 
L'efprit de Sel Marin, 


Gemme, 
de Nitre , 
de Vitriol, 
De Soufre par la Campane. 


2, Alkalis falins. 


Fxes. 


Tous ceux qu’on tire des cendres des 
Végéraux. 
Le Sel d’Abfinthe , 
de Chardon-benit, 
de Tartre. 
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Les Cendres gravelées, or. vj. 


V’olatils. 


Tous ceux qu’on tire du regne ani- 
mal par la diftillation ou la putréfaétion. 
Le Sel & l'efprit de Corne de Cerf, 
de fang humain. 
| | daOs;, 
de Sel Armoniac, . 


3. Maticres [alines compoféess 


Sel Marin. 
de Gemtme. 
Armoniac naturel, 
artificiele 
| de Nitre. 
Le Borax. 
Le Tartre tartarifé , 
regeneré. 


4. Les Hailes Aromatiques ätres on 
| brélées. 


Huiles diftillées d’Abfnthe, 
d'Ecorce de Citron, 
d'Oranges, 
de Cañlia-Lignea , 
de Çamomille , 
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de Canelle. 
de Clous de gerofle. 
d'Hyflope. 
de bois de Guayac. 
De bois de Genievre, 
Saffafras, 
_de Macis. 
de Marjolaine. 
de Menthe. 


de Mufcade, 
de Dictame de Crete. 
de Poulior. " 


Huiles diftillées de bois de Rhode: 

de Romain, 

de Ruë. 

de Sabinés 

de Sauge. | 

de grande Lavandes 

de Sernence d’Anis 
d’Anet se 
de Carvi. 
de Fenouil. 

de Succin, : 

de Tanéfie ; 

de Thérebintes 


| Huiles par expreffions 


D’Amandes ameres. 
De Laurier. 
De Macis. 


= 
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# De Mulcade, 


à! 


Huiles naturelles, 


Baume d'Hieruchuntane. 
De Totu, 
De Palmier, 
| De Perou , 
k De Copahu, 
De la Meche.. 
* De Thérébentine. 


D He me: ape pe 
| la Cornne. 


Huile brülée de Sang , 
| d'Os, 
de Cornes, 
d'œufs, 
d'Urine, 
de Fois, 


= $. Efprits inflammables fermentes. 
De Farine & de fucs de fruits mürs. 


6, Plantes acres , aromatiques qui abondent 
enjel, N°. 2. Een huile N°. 4 


Fenilles, 


D'’Aurone, 
D’Abfnthe. 


3% 


Matiere médicale » 
D'’Ageratum. 
D’'Anet. 

D'Anis. 
D'’Ariftoloche. 

De Pied de Veau. 
De Betoine. 

De Calament. 
D’Agripaume. 
De Germandrée, 
D'Ivette. 

De Grand Chelidoine, 
De Cochlearia. 
De Diétime. 
D'Héparique. 

De Velar. 
D'Eupatoire. 

De Fenoüil, 

De Lierre terreftre, 
De Lierre-arbre. 
D'Hyflope. 

De Laurier. 

De PIvêche. 

De Marjolaine, 
De Marrube. 

De Matricaire, 
De Mélifle. 

De Menthe. 

De Creflon. 
D'Herbe au Chat. 
De Nicotiane. 
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D'Ouigan. | 
De Pañlerage. 

De Perficaire âcre. 
De Poreau. 

De Pouliot, 

De Romarin. 
De Rue. 

De Sabine, 
| De Sauge. 

De Sariette, 

De Scordium, 
De Serpoler. 

De Chou Marin, 
De Thin. 

De Tanefie. 

De Thlafpi. 

De Véronique, 
d'Ortie, 


Irritans aromatiques. 


Les fleurs des Plantes dont on vient de 
recommander les feuilles, fur tout. 


Fleurs. 


D’Ageratum , 
D'Orange. 

De Souci. 

D'æillet, 

De petite Centaurée, 


46 


Matiere médicale , 
De Camomille, 
De Citron. 


. De Saffran, 


D'Eupatoire, 

De Muouer, 

De Houblon. 

De Mélilor. 

De Marum de Syrie. 
De Sauge. 

De Scabieufe, 

De Joncodorant, 
De grande Lavande. 
De Sthœcas Arabique, 
De Tanélie. 

De Tilleul. 


Lrritans aromatiques. 
. Racines. 


D’'Acorus. 

D'Ail. 

D'Angelique, \ 

D’Anthora. 

D’Ariftoloche. 

De grand Raïforts 

De Carline. 

De Starice. 

D'Oignons. 

De grande Chelidoine, 
De 
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De Contrayerva. 
De l'herbe du Coq. 
De Coftus Arabique. 
De Safran des Indes, 
De Pain de pourceau, 
De Souchet. 
De Doronic. : 
De Fraxinelle. 
D'Ariftoloche ronde, 
De Galenga. 
De Gentiane. 
D'’Aunée, 
D'Imperatoire. 
D'Iris. 
De l'Ivèche. 
De Meum, 
De Nif. 
D'Arrête-bœuf, 
De Pérañite, 
De Perfil. 
De Fenpuil. 
De queue de Pourceau, 
De Pivoine. 
De Poreau. 
D'herbe à cternuer. 
De Pyretre. 
De Raifort. 
De Garence. 
De petit. Houx. 
De Satyrium. 
De Scrophulaire, 
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De Fenouil tortu, 
De Saillicoque. 
De Valeriane. 

De Viétoriale. 
De Domte-Venins 
Dé Zédoaire. 

De Gingembre. 


Zrritans Aromatiques. 
Graines. 


D'’Anet. 
D'’Anis. 
D’Ache. 
D’Ancolie: 

De Carvi. 

De Celeri. 

De Coriandres 
De Cumin. 
De Carote Sauvage. 
De Roquette. 
De Velar. 

De Fénugrec. 
De livèche.. 
De Naver. 

De Creflon. 
De Nielle.. 
De Panais 


De Perfil. 
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De Poreau. 
De Raifort. 

De Poudre à vers. 
De Fenouil tortu. 
De Moutarde. 

De Fhlafpi. 
D'Anacarde. 

| De Cardamome. 

\g De Bardane. 

De Chermés. 

De Cubebes. 

De Genievre, 

De Laurier. 

De Mufcade. 

De Noyau de Pefchez 


} 


- te EU, 
E - A Me EN. 


Ecerces. 


Ê | De Guayac. 
De Saffafras, 
De Genievre. 
D'Oranges, 
De Cittons. 
De Limonse 
De Canelle. 


Jrritans Aromatiques. 
Sacs. 


k L'Afa-Férida, 
j 
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La Gomme Ammoniac. 
Animé. 
Bdéllium, 
Le Benjoin, 
La Gomme Clemi. 
Le Galbanum. 
La Gomme-Lacque, 
Labdanum, 
Maftich. 
Sagipenume 
Suc de Genievre. 
Gomme Tacamaques 
Ambre gris. 
Liquide. 
L'Aloës. 
Ea Myrrhe. 
Le Storax. 
L'Encens. 


7. lnfelles , Monches , Fourmis , Vers 
de terre , Cantharides, 


Parties d’'Animanx. 


Le Caftoreum, la Civetre, le Mufe, 
PÜrine , les excremens d'oifcaux qui boi- 
Went peu | 

8. Stimulans compofes. 


Ce font des décoétions , des extraits. 
des conferves , des Condits , des tein- 


RS UT EL, 
rer ne. 
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tures , des efprits ; des EAUX » des {els VO= 
latils ; huileux, fpiritueux , des pilules ;, 
des poudres. 


x Décoction contre les matteres 
glutineufes. 


Prenez de feuilles d’Ariftoloche ronde » 
de Germandrée. 
de Ruë, ana,une poign, 
De fleurs de Souci , 
d'Eupatoire, ana , demi-once, 
De Racine d’Angelique, 
d'Impératoire;ana, fix drach. 
De graine de Celeri » 
de Raifort de jardin;ana,4. drach. 
D'Ecorce de Saffafras . . . .. une once. 
| Ecorce du Magellan ; deux drachmes. 
Mettez tout cela en infufion dans de 
Veau prefque bouillante durant lefpace 
de deux heures ; enfuite laiflez le en dé. 
coétion dans un vafe couvert durant Æ. 
d'heure. Qu'il refte 46 onces de décoc- 
‘on, dont on prendra une once chaude 
par heure. 


Extrait. 


Prenez de feuilles récentes d’Abfinthe, 
d'Eupatoire, 


de Marrhube blanc, 
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de Tanelie, ana , fuffante quantité, 
Après les avoir bien hachées & broyées, 
Exprimez en le {uc au prefloir. Mettez-le 
fur un feu moderé, vous en ôterez les 
_feces qui s'en fépareront. Quand ce {ce 
fera bien purifié , vous le ferez évapoter 
jufqu'à confiftence de miel épais, ajoûtez 
de Sel d’Ablinte, de Fachenius -£: La dofe 
eft demi-drachime dans du Vin François 
deux fois par jour » lPEflomac étant 
vuide. 
On peut faire de pareils Extraits de 
décoctions épaiflies , &e exprimées au 


prefloir. 
Conferve. 


De Somnitez recentes de Ruë, 
de Tanéfie, ana, une once. 
De Fleurs récentes de Marum , 
de Romarin, 
de Lavande, ana, 4. drach.. 
De racine fraiche d’Aunée , | 
de Domte venin,ana:, une once. 
De graine de Raïforr. 
de Creflon:ana, 4. drachm 
Broyez le tout , & mettez-y felon l’art, 
De Sucre blanc. .... . . quatreonc. 
On en prendra une drachme quatre fois. 
par jour , l’eftomac vuide, dans du vin: 


bn. ‘ot. "> 
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blanc François, ou dans du vin d’Efpagne, 
de Malvoifie , de Canarie , &c. 


Conditum. 


, De Gingembre confit, 
De racine d’Aunée confie , 
De Quinquina , ana. . une once. 
De Syrop de Menthe, quantité 
fuMifante pour faire un Conditum. 


Teinture. 


[st De racine de Gentiane . 


d’'Arithora, ana,1.6nce 
: De Fleurs de petite Centaurée 
‘une once: 
de Safran , une drachme. 

De bayes de Laurier , 

| de Genievre. 

De graines de Roquette, 

De Moutarde, ana, 1. once & Z. 
Mettez le tout en décoction avec de 
Pefprit de vin dans une grande phiole de 
verre durant l’efpage de douze heures, en: 
forte qu'il en 1efle trois liv. La dofe eft 
deux drachmes trois fois par jour , l'efto- 
mach étant vuide, dans une once d'Hy 
dromel. | 


' 
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Efhrir. 


Fe. De Fleurs de Lavende, 


de Tanélie, 
d'Oranger , 
deRornarin,ana, r.onc, 
De racine d’Angelique, 
d'Aunée, 
d'Impératoire , 
de l’Ivêche, ana une once & 
ë demie. 
Des Feuilles de Calamant. 
de Cochlearia, 
de Matricaire |, ana , une 
poignée. 
De femence de Carvi, y 
de Celeri, 
de Creflon, ana ,une once. 
D'Ecorce de Genievte , 
de Saffafras , 
de Canelle , ana, une once & 
demie. 
Diftillez le rouc avec PEfprit de Vin juf 
qu'à la confomimation de la moitié; fai- 
tes deux cohobations: qu'il refte 3. liv. 
de liqueur. On en prendra deux drach- 
mes trois fois par jour dans du vin où 


dans de l'Hydromel. 
jà Eau 


En, 


St on cms De RE LSS 
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Eu. 


Il n’y a qu’à fe fervic d’eau aulieu d’ef- 
prit de vin dans loperation précedente , 
en aura une eau aromatique dont la dofe 
eft une once + trois fois par jour. 


Sel V’olatil Huileux 


+. De Pefprit précedent, 2. livres, 


De cendres gravelées, 3. onces. 

De Sel armoniac ;  r.onces.t. 

Après avoir diftillé le tout dans la cor- 
nüe , on difloudra dans une livre de cette 


. diftillation d’huile diftillée d’écorce de Ci- 


tron, fix gouttes. 
De Lavande , vingt gouttes, 
De Marjolaine , fix gouttes, 


La dofe eft de Go. gouttes, trois ou 
quatre fois par jour , dans une once d'Hi. 
dtomel ou de vin, | 


Pilulle,. 


F+ : De gomme ammoniac. 


opopanax, ana. une drachmé 


<< 


so Matiere médicale , 
De Bulbe d’Arum récent. deux 
| drachmes, 
De Savon de Venife. une drachme. 
D'Huile diftillée de Tanéfie, dix 
gouttes. 
M. Et faites des pilules de trois grains 
chaque , qu’on aura foin de dorer. 
On en prendra une de trois en trois 
heures durant le jour. 


Poudre. 


Fe. D'Huile diftillée de Menthe. 


De marjolaine. 

DeTanéfie. ana. 

fix goutes. 

De Sucre blanc très-fec, une once. 

Faites felon l'ait un Eleofacch , auquel 
vous melerez de racine de gingembre 


blanc, 
| de Canelle blanche, 


ana, quatre drach. 
On prendraune demie drachme de cette 
compofition trois fois par jour dans du vins 


Vin Medicinal, 


1] faut faire ce vin comme /’Efprit ou 
comme la Tessture , en faïfant cuire les 
drogues dans du vin ; aulieu d’efprit de 


RS Le 


one sin de. dr me lt Ré 
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vin. La dofe eft deux onces, trois on quatre 
fois par jour. 


! Bierre Me. 


Ïl faut mettre dans le quart d’une barri- 
que de Bierre encore fermentante la même 
quantité des mêmes qui entrent dans la 


préparation de Fefprit. On en fera fa boif. 
fon ordinaire. 


Matiere Bilienfe. 


“Le fiel d'animaux quadrupedes, & le fel 
des poiflons , furtout du brochet & de l’an- 
guille. Par exemple. 


Fey. De fiel de Taureau. 


de Brochet, ana. quatre 
drachtmes, 

Faites lentement évapoter à un feu mo- 
deré jufquà confiftance de miel, Mêlez alors 
de farine de racine récente d’Arum 
tité fufffante, 

Faites des pilules dorées de trois grains 
chaque. On en prendra une le matin , une 
à midy , & une autre au {oir , une heure 
avant que de manger. 

1 faut rapporter icy le Beroard de porc- 

E ij 


> quan- 
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Epi. On le met en infufion dans l’eau dif- 
tillce de chardon-benit, ou dans du vin du 
Rhin. La dofe de cette infufion eft deux ou 
trois ONCEs. 

Il y a encore un remede de Vanheloe 
qui convient ici; c "ef le foye & le fiel d’an- 
guille rotis à petit feu, & pulverifés enfuite. 
La dofe de cette poudre eft une drachme 
dans du pain à chant , on boit pardeflus 3. 
onces de vin du Khin. 


Remede Savoncux. 


Voyez $ 4. no. 4. parmi les Diffolvans. 
SECTION 75. N0.6; 


Bain pour corriger la vifcocité. 


F+. De fonumités de Rüe, 


De Sabine. 

D’Abfinthe. 

De Tanefie. 
De Camomille,ana. 
trois poignées. 
Mettez le touten décoction dans douze 

pintes d’eau; ajoutez. ip 

De Savon de Venife. 
4. onces 
De Sel de Sarmens de 
| vigne, x Once, 
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V'eficatoires. 


[34 De grand raifort recent & plein 


de fuc, broyé + once laïflez-la fur la peau 
pendant une demie heure ,ou jufqu’à ce 
que la douleur brulante & la rougeur de 
Ja partie fafle connoitre qu'elle cft affez en- 
flamméec, 


R+ De moutarde broyée dans du vi- 


naigre,quatre drachmes appliquez pendant 
quatres heures, 


ÿ 
Fe De Canrharides,fans'aîles,broyées 


& réduites en poudre fine,deux drachmes. 

mêlez les exactement avec fix drachmes 
def ferment: de pain délayé dans un peu de 
vinaigre, laiflez le tout appliqué 1 2. heures 
ou jufqu’à ce que l’épiderme s’éleve en for- 
me de veflie. de 


E iij 
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AS |: NÉE 


CONTRE LES MALADIES 
qus nailent de L’'Alkal: fpontanes 


SECTION 78. 


Plantes Alkalefcentes. 


P Lantes qu’on mange ordinairement , 
dont on fait des conferves ; plantes vé= 
nimeules. 
L'’Abfnthe, 
L’Alliaire, 
L’Ail, 
L'Aliflon. 
Le grand Raïfort. 
L'Arum. 
_ L’Arrochepuante, 
L’Afperge. 
L'Herbe aux charpentiers, 
Les Choux. 
La Brionne blanche, 
noire. 
La Tertenoix, 
La Caméline. 
Le Poivre d'inde. 
L’Agripaume. 
La Cardamine, 
L'Epurge. 
La petice Centaurée.. 


FU Pire. 
: 
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La Germandrée. | 

La grande Chelidoine. 

La petite Chelidoine, 

Le Cochlearia, 

Les Oignons. 

La Dentaire, 

La Digitale, 


. Les Roquetes, 


Le Velar, 
La petite Efule, 
L'Eupatoire. 
La Gratiole. 
La Pañlerage fauvage. 
La “Era ai 
Le Naver. 
Le Creflon d’eau. 

de Jardin. 
Le Laurier Role. 


| La Perficaire acte. 


Le Poreau. 
Le Raifort. 
La Rue. 

La Sabine. 


_ La Sariette. 


La petite joubarde âcre, 
La Moutarde. 

La Seille. 

Le Thlafpi. 
L’Ailferpentain. 


E iüj 


5> 
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SECTION. 78. 


Animaux Ruminans, © nom 
Ruminans. 


L’Ane,la Vache, la Chevre, la Jument ; 
la brebis. &c. donnent un lait afcefcent. 

Les animaux qui fe nourriflent de ve- 
getaux, de foin, de fruits d'été, ou de 
grains n’ont pas la chair & les humeurs fort 
difpofées à une putridité alcalefcente , 
c'eft pourquoi les alimens qu'on en tire 
peuvent être donnés en toute fureté aux 
perfonnes d’un temperament chaud. Or 
ces animaux font. 

L’Agneau. 

Le Canard fauvage. 

Ou le Canard domeftique qui vit de 

grains. 

L'Oye fauvage ou domeftique. 

Le Sanglier, 

Le Bellier. 

Le Bœuf. 

La Chevre, 

La petite Chevte, 

Le Chevreuil. 

Le Chapon. 

Le Ceif, 

Le pigeon, 

La Caille. 


PURE Te 
res 


SP EST 
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Le Lapin, 
Les Poules domeftiques. 
Le Chevreau. 
. Le Lievre. 
La Perdrix engraiflée à la maïfon. 
Le Phaifan domeftique. 
‘ Le Porc. 
L'Etourneau, 
La Grive. 
La T'ourterelle, 
Le Mouton. 
"Le Veau: 
On peut mettre dans cette clafle les Li. 
maçons a coquille, & ceux qui n’en ont 


point. | 


SECTION 79. 


Prelque tous les poiflons tant demer 
que d’eau douce, foit mols, foita coquilles, 
{oit ayant des os; fans prefque en excepter 
aucun. 

L’Aloüette. 

Le Canard fauvage. 

La Sarcelle, 

Le Cygne, 

La Poule. 

Le Poule, 

Le Merie, £ 

. Le Leopard, 

Le Moineau, 


«9 Mariere medicale ; 

Le Phaifan Sauvage. 

Le Vanneau. 1 

Parmi les oifeaux, il y en a plufeuts 
ambigus qui fe nourriffent de petits ani- 
maux, ou de vegetaux. 


SEcTrioN 88. No. s. 
Voyez 35. N°, 1, 
SECTION 88, N°, 2. 
Voyez 75.n°, 5. 
Acides [alins irritans. 
SECTION 88.N°.s. 
Decoition adouciffarte acefcente. 


Prenez d'Avoine avec fon écorce. deux 
ONCESe 
| d’eau pure, trois livres. 
Filtrez la décoétion 8: mêlé à deux livres 
de la colature. 
De fuc de Citronrecent, une once. 
D’eau de Canelle diftillée, deux drach. 
De Syrop de mures de Haye , une on. 
Pour aliment & boiflon ordinaires 
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Oz. 


D’Avoine fans écorces, 2.onces: 
= D'eaupure, trois livres. 
Laiflez le tout en décoétion jufqu’à ce 
qu’il n’en refte que deux livres, que vous 
laiflerez enfuite en digeftion pendant 12. 
heures fur des cendres chaudes , ou jufqu’à 
ce qu’elles commencent à s'aigrir, Ajoutez À 
deux livres de la colature 


= De Syrop violar, une once, ++ 
De vin du Rhin, demie livre, 
D'eau diftillée d’écorce de Citron , une 
once & demie, 


Pour le même ufage, 


Ernulfion femblable. 


Prenez d’Avoine dont on a ûté l'écorce. 

3. onces. 

faites avec une fufhfante quantité d’eau une 

emullon à une livre & demie dans laquelle 
vous mêlerez, 


De Nitre purifié, demie drach, : 


De Syrop violar, une once. 


De Vinaigre (cilliic $# deux drach. 


» 
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SECTION. 98. N°.6. 


Prenez d'Oximel fcillitic.  troisonces. 
De Vinaïgre {cillitic. 2. drach. 

De teinture de Mirrhe difloute 

dans du vinaigre. une drach. 


I. 
On en prendra demie once par heure. 
Ou. 
Prenez de Vinaigre reduit pat la coétion 
K . . 
a confiftance de Miel, demie once. 
De Miel pur. une once. 


De Syrop de chicorée. une once. ++ 
D'eau diftillée de Fumeterre. fix 


onces. 
M. 


L'ufage eft le mème que celui de la com- 
pofition precedente. 


Ou 
Prenez de ré de Grofeilles. 


De Sureau,ana, deux onces, 
D'Oximel fimple, une once. 
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D'eipric de Sel commun. vinge 
goutess. 


. De decoétion d’ Orge. 4. livres. 
I. 


On en boira continuellement à difcre= 
tion, 


CONTRE LES MALADIES 
que le feul'exces de la circulation produit. 


SECTION, 10%. 
Remedes qui diffipent la douleur. 


Voyez 102, 228. 229. où nous parle= 
tons expreflement de ces remedes. 


CONTRE LES MALADIES 
qui viennent dn defaut de circulation 
de la Plethore. 


SECTionN. 106:L. 6, 


 Alimens acres. 
Voyez 76. 


Affaïfonnemens  acres aromatiquess 

Voiés 75.1. Ia 

Acides, 765. n. ç4 

dans {a premiere clafle fous le ritre d'acides 
{alins. 
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Contre les Obfruétions. 


SECTION 135. Nos, 


Les Savons ordinaires faits d'huile & 
d’Alkali font des fucs recens murs expri- 
més de toutes les plantes qui ont une forte 
acrimonie alkaline ( 76.ou qui {ont fort 
aromatiques 75. no. 6. 

Les Savons artificiels faits d'Alkali &, 
d'huile, 

Le Savon noir une drachme. 

De Venife deux drachmes. 
De Starkée ou de Vanhelmont, depuis 
4. grains jufqu’à un. 

Les Savons fuligineux volatils. 

Les efprits huileux alcalins , fruit d’aro- 
mates alcalefcens. 7 6. goutes XV. 

de Suie. poutres XV. 

de route humeur ou de 
partie {olide des animaux, goutes xviife 
LaSuie même. 


SECTION 135$. N°, 4 


De Mercure doux. 10. grains, 
De fublimé Corroff, un huit. de grain 
bien délayé, 

De precipité rouge, 2, QTAÏNSe 

lanc, 4. grains. 
De Turbith, 2. grains: 
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De Mercure noir, 16. grains. 


Attirans. 


Les attirans font ceux qui relächent le 
Heu où l’on veut attirer, & retreciflent 
celui d’où l’on veut attirer. Voyez 3 $. 28. 
n°, 4. 

Derivans. 

‘Sont ceux qui pouflent les liqueurs dans 
un lieu déterminé , tels font les évacuans 
en general le frotement artificiel des par- 
ties voifines. 


Propellans. 


Sont les irritans 75. n°, $. 


DANS LES BLESSURES 


SECTION 198, 
Decoëtion vulneraire © boiffon. 


1. Attenuante, 


Renez de feuilles de laureole. 
De Veronique. 
De Kiie, ana. une poignée, I, 


64 Masiére medicale ; 
De Racine de Benoite . .. une once. 
De Fleurs de pecite Centaurée, deux 
pincées. 
Sur trois livres de cette Décoétion , 
mêlez , 
De Sel de Chardon-benit, une drach. 
De Syrop de cinq racines apéritives , 
trois onces. 
On en boïra quatre onces chaudes qua- 
tre fois par jour. 


2: A Er 


Prenez d'Orpin, 
De grande & petite Confoude, 
De Mauve. 
De Parietaire , ana, une poign. 
Mélez le tout en décoction dans de l’eau. 
Ajoûtez à trois livres, 
De Syrop d’Althea, deux onc, 
pour le même ufage. 


3. Adouciffante. 
Prenez de graine de Pavot blanc 
broyée « K 4 trois onc. 
De Flers de Bouillon blanc, 
deux onc. 
De Feuilles de Bugle deux 


poign. 
De 
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De Racines de Scorfonnere , 

deux onc. 

De Régliffe, une onc. 

Mettez en décoétion:dans de l'eau, 

en forte qu'il enrefte trois livres pour le 
même ufage. 


4. Irritante. 


Prenez de Racine «d'Impératoire , : 
de Domte-venin » 
ana , UNE ONCE, 
De lee de Rue, 
de Scordium, ana , 
une poign. 
De graine broyée de Bardane, 
dix drachm. 
De graine broyée de Cardamome, 
quatre drachm. 
De Fleurs de Lavande, 
De petite Centaurée.ana. 2. onc. : 
On fournira trois livres de décoétion 
comme ci-devant..! 


5. Specifique. 


1. Si la vifcofñité glutineufe dotnines 
Voyez la décoétion atténuante. 
2. Si c'eft l'acide. 
De de graine de Moutarde, 1. onc, 
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De racine de Raifort. 
De feuilles de Velar. 
De feuilles de Creflon, ana 2 one: 

Mettez le tout dans une quantité {uf- 
fante d’eau dans un vaifleau couvert, en- 
forte qu’il refle deux livres de décoétion 
legere ; on en prendra deux onces quatre 
fois pat jour. 

Trois en cas d’alcali dominant. 

Prenez de racine'de Parience , 2 oncess 

De Feuilles d’Alleluia , 2 poign. 
De Racine de petite Ozeille, 

I OnCCe 
De Fleurs de Bourache, 1 2 drac, 

Fourniflez deux liv. de décoétion lége= 
re pour le même ufage. 

4. En cas de matieres huileufes domi- 
nantes 

Prenez de Tamarins. ,. . 2 onces. 

De Criftaux de T'artre, 6 drach. 
De Racine de Chiendent, $ onc. 

A deux liv. dé décoétion ajoûtez , 

De Rob de: Sureau , 2 onces. 
L'ufage cit le, même. 

_ç- S'ileft néceflaire d' apéritifs, on ufe- 
ra de la décoétion atténuante. 

6. Si les relächans font indiqués ,.on 
aura fecouts à la décoétion humeétantes 
aa No, 4. 

7. Siles aftringens font utiles, on em 
ployera la décoction décrite, 28. No. 4, 
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SECTION 28. N°. 201. 


Rermédes qui entretiennent la liberté 
du Ventre. 


« Des bouillons gras de bœuf frais. 

8 Des légumes doux cuits dans le bouil- 
lon. V. 35. N°. 1. 

7 Emolliens & humeétans en boifflon 
ou en lavemens. V. 35 IN9. 3, 54. 
Ne, 

e) 54 Huiles principalementtirées par 
expreffion , recentes , d'amandes douces , 
d'Olives. | 
.… Les  Remédes qui relachent le ventre 
font prefque les mêmes que les émolliens, 


E ccoprotiques. 


a Éuits de faifon murs, aïgres doux, 
ppensr pleins de fuc. - 

_ Alkekange, 

Bayes d’Ycble, 

de Sureau. 
Figues. 
Toutes les Cerifes de jardin: 

» La faufle mure. 

Le Raïfin de Renard, 

Frailes. 

Jujubes, 
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Abricots, Pêches ordinaires ; | 
Prunes de Jardin blanches , bleues, & 

rouges. 
de Damas de France; de Brignole. 
Gtofeilles blanches, noires, rouges. 
Mûres de hayes communes , noires. 
Framboifes blanches , rouges. 

Sebeftes. 

Tamarins, 
Toutes les efpeces de raïfin de vignes 
8 Leur {uc récent , & leur moult. 
» DeCalk 54451 M taontes 
De Manne …« + .  !: 2 onces. 
De Tamatins Ne UN 2 Once 
De pulpe de Tamarins . . , 2 onces. 
Suc de Rofes pales ..... 1 once. 
D'Aloës, avec le fuc derofes, 6 grains. 
Pañes er AU A AN ER EN PAT ONE 
Galbanum . . . . . demi {crup. 
Racine de Polipede de chêne, 1 once. 
& demie 
De Rhubarbe en poudre , 1 fcrup. + 
De Rhubarbe eninfufñon, 1 drachm. 
de Syrop d’Althea de Fernel, 3 onces.. 
De Chicorée avec Rhubarbe, : 
I ONCE + 
De Fumeterre... 2 onces >. 
De: Rofes;.V. bu ronce +4 
De Violerres fimples ; 2 oncess 
De miel fimple délayé dans l'eau 2 onc, 


\ 
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Pilules de Rufus , , . 6 grains, 


SECTION 202. N®, 2. 


Les Anodyns font ceux qui diflipent 
ou diminuent les caufes de la douleur, 
1. Les Délayans. . . ,,. 54. N°. 4 
2. Les Relächans . . . , 35, N°. 1. 
3. Les Humectans . . , 35. N°. 3. 
ke | 4 N° 4 
4. Ceux qui corrigent les âcretez. 66. 
88 
s. Ceux quiprocurent la réfolution des 
tumeurs qui caufent destenfions.s 4. N°.4s 


Les Narcotiques font 


Ceux qui émouffent les fentimens , tels 
que | 
 r. Les plus doux parégoriques, comme 


Ja Semence du Pavor blanc pilée, 2 onces. 


Le Syrop derête de pavot blanc, une 

once & demie, 

De Diacode une once + 

De {yrop de fleurs de Coquelicoq, 3. onc. 

On peut faire plufieuts préparations dif- 

ferentes de ces Remédes, & en varier lap= 
plication, par exemple, 

Borffon très-adonciffante. 
Prenez de l'eau diftillée de fleurs. de 


. Coquelicoq . .  . trois onces 


Lo 
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de Féves .« . , 1 once. 

Eau diftillée de fleurs de Pivoine, 
de Sureau, ana, 5 once à. 

| de Tilleul , . . 1 once. 
Syrop de fleurs de Coquelicoq , une 
once & demie. 
M. 


La même un peu plus hypnotique. 

Prenez au lieu du Syrop de Pavot rou- 
ge dans la potion précédente autant .de 
Syrop de Diacode , ou de Syrop de tête 
de Pavot blanc. 


Emuljion très-douce. 


Prenez d'Amandes douces , 
de Coques de Pin, 

De Semence de Pavor blanc, ana 1 onc. 
avec de l'Eau diftillée de fleurs de Pavor 
rouge , fufhfante quantité. 

Faites felon l’art une Emulfon à dix on- 
ces de laquelle vous mêlerez 

De Syrop de fleurs de Coquelicoq , 

une once. 

On en peut faire des préparations aufli . 
bonnes que füres. Par exemple. 


Boiffon très-calmante. 


Prenez d’eau diftillée de fleurs de Co- 
quelicog nr la eos once 
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La même un peu plus fomnifere. 
Prenez au lieu de Syrop de fleurs de 
Coquelicoq la même dofe de Syrop de 
pavot blanc , ou de têres de pavot blanc 
dans l’émulfion précedente. 
2, De plus forts Narïcotiques. 


Pilules. 


Prenez d'Opium très. pur, deux grains. 

Faites-en trois pilules , & donnez-en. 
une pour dole ; fi elle n’a point fait effet 
dans lPefpace d’une heure, vous donnerez 
la feconde & la troifiéme enfuire avec la 
même précaution. 


Poudre. 


Prenez d'Opium très pur un peu deffé- 
CRC D UT AT DEN LP I0T déni terains. 
. De Corail rouge, 
de Sucre perlé , ana, Z. drach. 
M. faitesune poudre que vous diviferez 
en trois does, dont vous ferez le même 
ufage que des pilules. 
| Conditum. 
Prenez de lOpium précedent pulve- 
rifé, une dofe. 
De pepins de Coings, 1 dtach. 
M. faites une bole qu’on peut prendre 
& réiterer de la même maniere, 
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Potion en goutes. 


Prenez d’Opium un peu defléché, 

à | une drachme, 

d'Efprit de vinrectifié, 1 onc. 

On fera une teinture, dont la dofe de 

cette teinture fera de trente goutes qu'on 

prendra dans deux onces d'eau diftllée 

de Mélifle , & une demi-once de Syrop 
de fleurs de Coquelicoq. 


Ox 


Prenez d'Opiumun peu defléché, r. gros. 
d'Efprit de vinaigre, 1 once. 

On aura une teinture dont la dofe eft de 
30. goutes dans deux onces d’eau diftillée. 
de fleurs de pavot rouge, & une demi- 
once de fyrop de fleurs du même Pavor. 


Mixtion chande. c 


Prenez de teinture d'Opinm avec de 
PEfprit de vinredifié . . 7o goutes. 
De {yrop de pavot blanc,6 drachm. 

D'eau diftillée d’écorce de Citron 
d'Orange » 

de Canelle, ana , 2. 

oncege 


M 
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M". 


On en prendra une cuillerée pat demie 
heure , jufqu'à ce que la douleur foit 


calmée. 
Mixtion froide. 


Prenez de teinture d’Opium avec de 
Fefprit de vinaigre . .« .. . 80 goutes 
De Syrop de Müres de haie, 

6 drachm. 

D'eau diftillée de Bourache, 


trois onces, 


170 
- Pour le même ufage. 


Ernulfion. 


Prenez de Semence de pavot blanc 
pilée . % L DRM) OTTCe 

Faites une ÉCInU avec de l’eau d’or. 
ge , & fur. dix onces vous mêlerez 

De Syrop Diacode, 1 once & demie. 

De teinture d'Opinm avec l'efprit de 
vin rectifié . . . . 20 goutes. 

D'’eau diftillée de PAIE 2 dre 

D'écorce de Citron . . , 10 drachn. 


G 


PA Matiere medicale, 

On en prendra une once & demie cha- 
que demie heure , jufqu’à ce que la dou- 
leur commence à fe calmer. 


Epithème. 


Prenez de teinture d'Opium dans 
Fefprit de Vinaïgre . . ., . 3 drachm. 
D'eau diftillée de fleurs de 
fureau , | 
de Rofes , ana. . 3 onces. 
de Vinaigre de Sureau, 
Rofat , ana Z. onc. 


M. 


On appliquera aux deuxrempes un lin- 
ge trempé dans cette liqueur. 

fl faut appliquer des Calmans princi- 
palement fur la partie affcétée, pour dif. 
fiper la caufe qui empêche les malades 
de dormir, & qui eft en effet la douleur 
qu'on fent dans la partie même. Cette 
indication fera bien remplie par les Re- 


médes fuivans , appliquez tiédes & en- 


trerenus dans la même chaleur, jufqu'à 
foulagement de douleur. 
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. Cataplafme. 


Prenez de feuilles récentes de pavot 
DAC 4 til JL: poignée 
De Jufquiame noire, demi-poig. 
D'Althca . . , quatre poign. 
Faites cuire le tout dans du laït frais 
& mêlez vers la fin : de farine de graine 
OM LS RAM OM: r ''onCE, 
D'Huile de graine de Lin récemment 
exprimée. : î re 2, ONCeS) 
Faites un Cataplafme felon l'art, 


Fomentation. 


+ Faites la décoétion du précédent Ca- 

taplafme plus claire , exprimez-en le fuc 

& ajoûütez felon l'arc à trois livres de ce 

füc , une demi drachme d'Opium pur. 
Faites une fomentation. 


SECTION 204. 


Baumes blancs vulnéraires pour les 
# | 
bleffures bien netres. 


1. Le Baume de Copahu, 
de Judée , 
Liquidambar , 
de Lameche, 
Baume blanc , 
G i 
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de Palme , 
du Perou, 
de Totu , 
de Therebenthine. 
2. Les Baumes artificiels fimples ; 
Huiles de Cire rectifées, 
De Thérebenthine, 
De Lin. 
De Mille-pertuis, : 
De Rofes. 
De Morelle, 
De Mélilor. 
Le Beure frais. 
3. Les Baumes artificiels compofés. 
Prenez de fleur de foufre , 4. drach. 
D’Huile de Lin ou d'Olives, 
| 4. ONCESe, 
Faites cuire le tout fur un feu moderé 
jufqu'à entiere diflolution du fouffre. 
Prenez de Gomme Elemi très-pure 
coupée par petits morceaux, Une partie. 
Après l'avoir fait fondre lentement à 
un petit feu, mélez de Thérebentine de 
Venile, une partie. Quand elle fera fondue 
vous paflerez le tout par un linge, & 
alors vous mêlerez de moële de bœuf cui- 
te & féparée de fes membranes, deux par- 
ties. Vousaurez un Baume univerfel fem: 
-blable à celui d’Arceus. 
Prenez de bois Santal rouge, x livre, 
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. D'eau commune. . . 4 liv. 
Faites bouillir le tout durant Pefpace de 
deux heures, filrez , faites évaporer juf- 
qu'à confftence d'extrait épais ; mêlez 
enfuite de fang-dragon réduit en farine 
très fine. : « 2 drachmes. 
Mèlez un peu de cette préparation au 
Baume que nous venons de prefcrire , 
jufqu'à ce qu'il ait une couleur rouge 
agréable. Ce fera le Baume rouge. 
Prenez d'huile d'Olives, 1 liv. & demie, 
De bois de Santal rouge , L. onc. 
Faites bouillir doucement juiqu'à ce que 
huile {oir parfaitement ronge. Pañz- la 
enfuite bouillante au travers d'un linge , 
& faites fondre à petit feu dans la cola- 
ture : 
| De Cire: Citrine . + . . une livre. 
De Thérébentine , une livre & demie. 

Vous aurez un Baume femblable à celui 
de Lucatelli. Si vous y mêlez une once de 
Baume du Perou; il en aura d’autant plus 
de vertu. 

_ Voicila maniere de fe fervir de rous 
ces Baumes : on les verfe chauds par goute 
dans la plaie, on met par-deflüis un petit 
plumaceau enduit de Baume, & on n'ôte 
l'appareil qu’une fois en vingt - quatre 

eures, 


18 Matiere médicale ; 
SBCTION 120$. 
Ersplätre défenfif rouge. 


Prenez d'hoile-de Rofes J 
de Cire blanche ,ana, fix onces, 
de bol d’Armenie 


de Sang- -dragon, ana , Une once 


& demie, 
de Rofes rouges pulvérifées, 


dei once, 
et le tour & le remuez jufqu'à ce 
qu'il {oit réfroidi, 


L'Emplâtre défenfif bleu de Minium, 
SECTION 207. 
Dgefs, 


Prenez de Thérébenthine , une once. 
de Jaune d'œuf . . . No. re 


Après les avoir bien mêlez, ajoütez-y 
en mêlant , 


de Miel rofat ,; demi- once, 


Dérerfif. 


Prenez d'Aloës. 
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De Myrrhe. 
De feuilles de Scordium bien 
pulvérifées, ana. . . . . deux drachmes, 
De Savon de Venife finement 
Ut) RTE . une drachme, 
Broyez bien tous ces ingrédiens, & 
méêlez en même tems trois onces du di- 


geflif précédent. : 
Corrofifs. 


1. Les plus doux. 
L'Alun brûlé, 
La Cendre de Bois verd brûlé, 
Le Mercure doux, 
Le Précipité blanc. 
Le Vitriol blanc. 
2. Plus forts. 
Le Mercure précipité rouge. 
Le Vitriol rouge, 
Les Trochifques de Minium de Vigo. 
3. Les plus forts. 
Le Beure d’Antimoine. 
La Pierre infernale, 
Le Mercure fiblimé corrofif, 
L'Huile de Tartre par défaillance. 
L’Huile de Vitriol, 
Plus les corrofifs font forts , plus leur 


ufage exige de prudence. 
| G inj 
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Prenez d’Aloës. 
De Myrrhe, ana, une drachm. 
De Sel de Tartre, deux drachm. 
D'Eau commune , deux onces. 


AM. 
Et faites un Elixir. 


Déficcatifs. 


Prenez de Verd de gris. , cinq onces. 
D’Alun crud.... une once, 
De Vinaïgre fort, fept onces, 
De Miel pur, quatorze onces. 
Faites en un onguenr. 


L’Alun légerement calciné, 
L'eau de Chaux vive. 

La Pierre hématite. 

Le Mañic. 

Le Sang-dragon. 

La Sarcocolle. 


SECTION 209 


Remédes qui régenerent les ‘chairs 
nommees S arcotiques. 


# 


Les Baumes vulneraires, 204. 
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Prenez de Cire Citrine. 
De Poix noire, 
De Réfine commune, 


D'Huile de lin. 
74 


Vous aurez l’onguent Baflicum, 


On 


Prenez de Cire Citrine . . , fix onces, 
D'Huile de fleurs de Mille-per= 
tuis préparée par infufñon 
Après Îcs avoir fait fondre à un trèse 
petit feu , ajoûtez de Réline de Pin, 
broyée ,. 
. De bonne Colophane ordinaire , ana, 
| | une once & demie. 
Lorfqu'ils coulent enfemble au feu , 
retirez les, pailez-les par un linge, mêlez 
enfuite à la colature de Thérébentine de 
Venile pure . ; . deux Gnce 
Remuez bien avec une baguette, & 
lorfque tout commence à s'épaillir, fau- 
poudrez-le avec 
du Mafñtic choifi, | 
d'Oliban pur, ana. . . . . une once. 
de Safran broyé trés-fin , une drachm, 
Voilà Fonguent Aureum. - à 


S2  Muatiere medicale; 
SECTION 212: 


Emplätres tenaces. 


Prenez d'Emplôtre de Diapalme , quan- 


À tité fuffifante. 
Un peu d'huile d’Olives. 
Diflolvez. 

Prenez de Poix commune, fufffante 

quantité, 


Etendez ces chofes fur un linge , & 
les appliquez. EH 


SECTION 217 


 Remédes cicatrifans  appellés 


Epulfotiques. 
L'Onguent déficcatif rouge. 
Diapomphilig. 
De Chaux, 
Le Nutritum. 


Blanc de Rhafes. 
L’Emplatre blanc cuir. 
De pierre calaminaire,ou grile. 
De Minioum rouge. 
La Toile à Gaurier. 
La Colophane faite de Térébenthine 
cuite , réduite en farine. 
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L’'Encens , 
L'Oliban. 
Le Maftich. 


PL manne 
CONTRE L'HE MORRHAGIE 


SECTION 218: 


Corrofifs. 


Itriol blanc, 
Pierre infernale, 
Huile de Vitriol. 


 Affringents. 


1, Ceux qui refferrent les Vaifleaux 

_, L'Alcohol. 
L'Efprit de T'érébenthine. 

_ Le fuc récent de Coings verds: 

Le Sang-dragon. | 
Le Pet de loup. 
Le Safran de Mars. 

. Ceux qui cvagulent le (ang. 
L’Alcoho!, | 
L'Efprit de Nitre ; 

de Soufre. 

. Le Vitriol calciné. 

Le Sucre de Saturne. 
L'Ecorce de Grenadier. 


-b 


84 Matiere médicales 
Les Fleurs de Grenade. 
La Pierre Hématice. 


Dans la douleur. 
SECTIONS 228. ET 229. 


Voyez 202. 


à mn me tm ot Ge 


CONTRE LES CONVULSIONS, 
she LD 234 IN 
Voyez 66. 88. 
SECTION 1344 N°. 4, 


Tels font les bouillons de viande 
fraiche, 


SECTION 235. 
v4 Anti-fhafinodiques. 


1. Les relâchans. 

2. Les délayans. 

3. Les diflolvans, 

4, Les abforbans. 
Les yeux d’Ecrevifles. 
Les Perles, 


- 
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 L'Yvoire, 
La Corne de Cerf. 
Le Sang de Bouc. 
Les dents de Sanglier. 
L'ongle d’Elan , &c. 66. No. #4 
5 Les Opiats. 202. 


SECTION 236. 


Le fang coaguléextravalé fe délaye par 
ces remédes ou par d’autres femblables. 

Prenez de Miel commun, deux onces, 

De Savon de Venife, deux drach. 

De Sel Marin , quatre drach. 

D’eau de pluie... douze onc. 


174 


Prenez de Sel Ammoniac , 
De Nitre,ana,.. trois drach, 
D'urine récente d'homme fain, 
douze onc. 
De Miel commun ; deux onç, 


M. 
Prenez d’Aloës difflous dans de l’eat 
bien dépuré de fes féces réfineales, & de- 


sechef un peu épaifi. . . quatre drach. 
De Sel Ammoniac, deux dcach, 


86 Matiere Médicale , 
De Borax , .. . deux drach. 
De Miel pur. . . deux onces. 
D’eau de pluie .. . neuf onces. 
De Vin blanc Francois, deux onc. 


M. 


” Injeétez un peu de ces liqueurs avec pru- 
dence , après les avoir dégourdies. 1] faut 
enfuite remuer ce qui a été injecté avec 
le fang qui croupit , cela délaye, diflout, 
préferve de la putréfation, & ménage au 
fang une heureufe iflue : Ces injections 
font donc d'une ufage merveilleux, lorf 
qu'il fe trouve dans de grandes cavités 
un fang croupiffant & coagulé. 


DANSLES BLESSURES 
de la Teére. 


SECTION 247. 
Digeftifs propres aux Contufions. 


E font ceux qui atténuent , délayent, 
Ci préfervent de la putréfaion. ! 
1. Qu'on mette un plumaceau en- 
duit de l’onguent qui fuit. 
Prenez de Thérébentine, deux onces. 


ES Formules de Remédes. 87 

De jaune d'œuf .. .. No. 1. 

Après les avoir bien battus , mêlez-y 

encore 

d'onguent Bafñilicum , deux onc. 

D’Aloës pur. . quatre drachm, 

2. Mettez fur le plumaceau l’emplâtre 
fuivant. | 

Prenez de Galbanum purifié & enfuite 

battu avec un jeune d'œuf . .. quatre onc. 

De Cire Cirrine , deux onc, 

D'huile de Mille: pertuis 3 drach. 


VI. 


3. Enfin ajoûtez à cet appareil un mor. 
ceau de Flanelle trempée dans la fomen- 
tation fuivante , aufli chaude qu'on pour- 
ra la fupporter. 

Prenez des feuilles récentes de Rue, 
De Scordium ; ana , deux poign. 
De Fleurs de petite Centaurée, 
de Sureau, 
de Rofes, ana, 3 onc. 

Mettez le tout en décoétien dans {ufñf. 
fante quantité d’eau. Paflez & exprimez. 
Ja au travers d’un linge fus 3 3 onces ; mêlez 
d’efprit de vin. + + cinq onces 

De Savon de Venile, deux drach, 


og Mariere medicale 
SECTION 252, N°. 2. 


Prenez d’Efprit de vin reétifié une 


fois. ‘ : : . une once. 
D'’eau de Rofes diftilllée , derni- 
‘once, 


De Mafñtich pulvérifé, trois drac. 

Mettez le tout en digeftion dans une 

grande phiole , & le confervez pour le 
befoin. 


SECTION 220. 


Purgation convenable ici , qui 
purge les eaux , ©" qui ceper- 
; À 
dant neff pas fort irritante. Ë 
Prenez de Scammonée de Syrie, pure, 
quatorze grains. 
. D'Eau de la Reine d'Hongrie , 
| deux drachmes, 
. Après avoir broyez felon l’art dans un 
mortier de verre, & les avoir purifiez, 
ajoûtez-y 
‘DeSyrop de Rofes folutif com- 
polé avec le fenné . . . . fix drachmes. 
Faites une potion. 
Prenez de racine de Jalap pulvérité, 
une drachme. 


De. 
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De Sucre pur, deux drachmes. 

Aptès les avoir long-teims pilez dans 
un mortier de verre, ver{ez-y doucement 


T4 D'’eau pure, 07. , tiois onces, 


Faîtes {elon lart une éimulfion , à la- 
quelle vous mêlerezenfuite, 
De Syrop deRhubaibe,demi-bnc. 
Faites une potion. 


Sp CTI ON 297 NS: 


Boiflon atténsainte , délayante, 
®.  agueule , falutaire en ce cas. 


Prenez de bois Santal blanc, 
| citron, line once. 
de 
De feuilles de Rue , demi-poien. 
D'Aïgremoine . .. une poien. 
De fleurs de Sthœcas Atabique. 
De Lavende, ana, deux drach, 
De Racine de Fenouil , 
de Perfi}, 
de petit Houx, anas 
| une once. 
Mettez le rout en déco@tion pendant 
un quart-d’heure dans fufhfante quantité 
d'eau, en {orre qu'il en refte quatre livres. 
1! faut en boire deux onces par heure. 


b; ù H 


se | ldatiere: eat 
 Sscrion 281, N°, 2. 
R Voyez 247. N°. 2. 3e 

| s ECTION 295. 


On parlera de tous ces remédes en 
particulier dans l’hiftoire de ces Maladies. 


DANS LES PLATES DU THORAX. 
SECTION: 303, N°,,3. 


Voyez 236. 


DANS LES PLAYES DE L'ABDOMEN. 
SECTION 315: 
Fomentation qui convient ici. 


Renez d’Inteftins bien lavez d'animal 
jeune une {uffifante quantité, faites les 
cuire dans fufflante quantité d'eau durant 
—- d'heure , ajoürez enfuite 
De fleurs de Camomille , 
de Lavande, 
de Cenraurée , ,ana, 
demi poignée. 
De feuilles de Menthe , 1. poig. 


D 
Me Sd 
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Laiflez le tout en infufion =. d'heure, 


“Trempez un morceau de flanelle dans cet- 


te décoétion , & faites en une fomentation 
fur la partie. 


Fomentation qu'on peut faire [ur le champ. 
Prenez du lait recent tiéde. 
SECTION 319 
Fomentation. 
Voyez 315: 


SECTION 320. 


Clyflere. 


Prenez de Miel commun , trois onces, 

De Sel Marin, une drachme, 

De decoction d'orge , fept onc. 

M. faites un lavement que vous don- 

nerez matin & {oir les trois premiers jours 
après avoir été bleflé. 

La Diete doit confifter dans les Bouil- 

lons de viande, feulement avec un peu 


de fel, 


H ij 


g2 ÂAatiere médicale s 


POUR LES CONTUSIONS, 
SECTION 334 


Purgation forte ox qui dur 
point. 


Prenez d’ A garic, deux drachm.& demie. 
De {el Polychrefte, un fcrupule. : 
Mélez & pulverilez. 
Prenez de la feconde écorce récente 
- d'Ycbie ou de Sutreau ..... une once. 
Pilez-la avec de l'eau de pluie, laïflez 
un peu en décoétion: enfin exprimez la 
liqueur. 
La potion doit être de quatre onces. 
Prenez de Jalap préparé, fuivant la 
Sédtion 279. 
Prenez de racine de jalap en poudre, 
une drachme & demie. 
Prenez de racine de Mecoachan en pou- 
dre FN .  fept drachm. 
Prenez de feuilles récentes de foida- 
nelle . ; 4 une once. 
Prenez d’ Agaric RQ Le deux drach. 
De feuilles de Séné , trois drach. 
De racine de Mécoachan une 
| drachm. 
De Tamarins. , . deux oùces 
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Après les avoir coupez , pilez & mis à 
tremper pendant une demie heure dans 
de l’eau de pluie, faites-les bouillir dou- 
cement pendant un demi-quart d'heure ; 
pañlez enfuite la décoction , & ajoütez à 
neuf onces de colature , 
De Sel de prunelle, . . . demi-drach. 
De Syrop de Rofes folutif, compofé 
avec Séné , $ ù neuf drach, 
La dofe eft une once de demi-heure en 
demi heure, jufqu’à ce qu’on {oitaflez for. 
tement purgé. | 


La même chofe em plus petit 


appareil. 


Prenez de Scammonée de Syrie, 13 gr. 
D’Antimoine diaphorétique ” 

vingt grains. 

De Syrop de Rofes purgatif 
compolé ; avec Séné ... fix drachmes, 
Après avoir tout bien pilé, ajoûtez 
en mêlant d'eau diftiilée de chicorée, 
demi-oncte 
Faites une potion. | 


Fomentation pour les Contulions. 


® Prenez de racine de Biyone blanche, 
deux onces, 


94 Matiere médicale. 
D’Ariftoloche ronde... , une once! 
De feuilles de Rue récentes 
De Sabine ; ana , une poignée. 
De fleurs de Tanéfe, 
de Camomille, 
de Matricaire , ana, 1.onc. 
d'oignons frais, fix onc. 
Mettez le tout en digeftion pendant une 
demie heure dans un vaiffean fermé rem. 
pli d’eau prefque bouillante. Faites bouil- 
lir enfuite un moment : exprimez forte- 
ment le fuc autravers d’un morceau d’é- 
tof: , mêlez avec quinze onces de ce fuc 
de farine de lin. + . demi-once. 
Faites encore un peu bouillir, laiflez 
refroidir la décoction. 
: Ajoûtez d’Efprit de Vin thériacal, 2.onc. 
De Sel Ammoniac, une once. 
On trempe un morceau de flanelle 
dans cette décoction , & on en fomente 
la partie affeétée, 


Cataplafime pour les Contufions. 


Prenez les mêmes ingrédiens , prépa- 
rez les en forme de cataplafmes, ajoûtez 
vers la fin, | 

De farine de lin, fuffifante quantité 
De Galbanum diffout dans un jauné 
d'ŒutAME US MMS TURC OS 


LE 
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D'’huile de Camomille 1 onc. ?, 


Emplétre utile dans le même cas, 


Prenez de racine de Bryone réduite en 
farine . : 1 deux once 
De fleurs de Poe . + + une once. 

De Mercure noir, trois drachmes. 

De Galbanum pur & diflout felon 

Part Ace . quatte onces. 
D’Emplätre de Mélilot , neuf onces. 
D'Huile de Camomille, fufhfante 


quantité. 
Pour Aire un Emplà âtre. 


Médicamens dont on peut fe fervir 
en ce Cas. 


Emplâtres faits de Galbanum, 
ou le Ceratum Matricale , ou 
PAntidotarium Correétius Gau- 
davenfe. 


De bayes de Laurier Lu Melué. 
De Beton:ca, 
_ De Comin. 

Ccphalique. 

De Lischilon avec les sommes, 


06  Mariere medicale ; 


smplâtre Disphorétique. 


Jichiadicum. 
De Melilot. 
De Mucilages, 
Oxicroceum, 
De Kanis ou de Vigo, avec Mer- 
; | CULE+ 
Réfolutifs internes. 


Voyez la Scétion 54: N°, 4, 
Les Sudorifiques (ont, 

1. Les Délavansbus chauds, ÿ 4. No, 44 

2. Les Réolutifs internes, 54. N°. æ 

3. Les Hrritans , 75. No. 5. 

4. Les Relâchans, 35. N° 3. 

5. Les vapeurs humides , chaudes dé- 
terminées à la peau, 

Les Disrétigues font, 
3. Les Délayans froids & bus tiédes , 
54. N°.4 

2. Les Réfolutifs internes, $4. N°.4 

3. Les Hrritans , fur tout les He 
falins favonneux , 75 Ne. 5. 

4. Les Relachans, 35.N°. 3. principa- 
lemenr appliquez aux Reins par des fo- 
mentations .& des clyfteres. 

5. La chaleur appliquée aux reins 

l'Hypogaltre , au périnéc ; tandis qu "on 
entretient 
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entretient le refte du corps dans un plus 
_ gtand froid que. de coutume, 


S£c TION, 336. 


Voyez 88. N°.7r. & 35. N°. «17. 


DANS L'INFLAMMATION. 
SECTION 396. N°. 2. 


Purgatifs Antiphlogiffiques. 


Tr Rême de Tattre. . . fix drachmies. 
Criflaux de Tartre ,; fix drachmes. 

Le Tartre nfême . . . . .. fix drachmes. 
Sel Polychrefte . . . . . cinq fcrupules. 
Pulpe de Tamarins . .. ., deux onces. 
Hamarins” .. ,- 1.2 ATOS 
Rob de Sureau . +, ... quatre onces. 
De Rhubarbe, une drachme & demie. 
Prenez de Rhubarbe choifie, une drach. 
De Sel Polychrefte , 1. fcrup, 2 

De Syrop de Chicorée compo- 

fé avec Rhubarbe... 5. . . ‘une once. 
Après les avoir bien broyez enfemble 
félon l'art ; délayez-les dans : 
D'Eau diftillée de fleurs de Suz 

eau » : deux oncese 


: de Ge. deux drach, 
HI 
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… Faites une potion. 
Prenez de pulpe de Tamarins, 2 one, 
De Criftaux de Tartre bien pul- 
verilés. è . trois drachm. 


On .en prendra nne drachme chaque 
demi- quart d'heure , jufqu’à ce qu ’on foit 
aflez purgé. 

Prenez defeuilles de Séné monde, 2. 

drach, : 
De bon Agaric: une drachine. 
De tamarins . . . deux onces. 

‘Mettez le tout en décoétion dans un 
vaïfleau couvert avec de l’eau diftillée de 
fleurs de fureau pendant unéquart-d’heu- 
re, exprimez la déco@ion au travers d’un 
drap; & fur cinq onces , ajoûtez de Ni- 
tre puriñé , , une drach. 

De Syrop de Rofes olueiÉcot- 
polé avec Séné, fix drachmes, 

Faites une potion, 
Prenez de feuilles de Sené, trois Aich: 
De Tamarins,.. . deux onces. 
Ru, D’Agaric.. . . . trois drachm. 

Metrez le tour en décoction dans de 
Jean pendant un quart-d heure: Sur une 
pinte ajotircz , : 


De Syrop de Chicorée avec 
Rhubarbe , 47} a rs une ONCE. 


, 


# 


L 


dd” d'idodnr 1: 


æ 
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On en prendra une once par demie 


heure, jufqu'a ce qu'on loit purgé. 


Voyez le refte 334. 
SECTION 396. N°. 4 


Epifpafliques. 


Us font compolés de remédes qui atti- 

rent à un lieu déterminé. 135. N°. 
De dérivans en ce lieu. 135. Ne. je 
De révulffs de ce lieu. 135. N°, 4. 
75. N°95 


V'éficatoires. 
Voyez 75. N°6. 
SE€TION 396: N°, ÿe 


Reméde délayant, S'en mème tem 
rafrafchifint cn 6e cas. 


Prenez de tacine d Ozcille ; 

de Chiendenr, 
de Scorfonnere, ana; 
trois onces. 

De feuilles de petite Ozcille, 
de Bécabunga S 

d'Aigremoine ; ana; 
En une poignée. 
| Zi) 


100 Âdatiere médicale, 
Mettez de tout en décoétion pendant 
An demi-quart d'heure, ajoûrez , 
De fleurs de Bourache, 
de Buglofe , 
de Rofes; 
de Violettes, ana, une pincée. 
Laiflez le routen digeftion pendant un 
demi-quart d'heure, & après la dépyra- 
tion fur trois pintes mêlez 
 : dé Nirrepur. . deux drach. 
de rob de Suteau, trofs onces, 
On en prendra trois onces à toute 
js du jour. 


, En D'eau 1 diffillée de fleurs de Su- 
réau +... quinze onces. 
Derob de Sureau , deux onces. 
De Nitre purifié , ‘une drachm. 


4. 


On | en | prendra une once pat heure. 
Prenez de £ graine de Bardane pilée 
| quatre drachmes, 

“HN de perfil, fix drach. 
de Chicorée , 1 onc. 

Faites ävec de l'Eau'diftillée de Perfil, 
une émulfion , à douze onces de laquelle 


ous mêlerez 
De Nitre pur . . . une drachme, 
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De fyrop des cinq racines.’ 

La dofe eft une once par heure. 

Prenez d’Antimoine diaphorétique nom 
lavé. be | une drachme;, 
De Sel pr Prunelle , demie  dracs 
De racinede A loaite un {crup. 
ME faites une poudre que vous divife- 
rez en fix dofes : on en prendra une dans 
un verre detifanne, de trois henres en: 


trois heures, 
Fr: 


SECTION 398. N°. r. 


Liqueur tenue aromatique qu’il faut 
boire chaude. 
Prenez de bois Santal blañc, 
cittins 
rouge;ana, I ONc: 
De racine de Carline , une oûce, 
: De Perf, 
De FonotREe ,ONC.- 
D'Arrête-bœuf, 2 onc, 
Laiffez le tout en décoction demie heu- 
re ; ajoûtez de la fcicure de bois de Safi: 
"PAIEMENTS TRUE ; . deux onces 
De feuilles de Bétôine ; | 
De Rue, ; 
DeScabieufe , : 
De Tufelage ana,une poig: 
J iij 


Jo2 Matiére médicale , 

Laiflez en digeftion très chaude pen- 
dant une demie heure dans un vaiffeaw 
couvert. Filrrez la liqueur. 

On en prendra deux onces par heure 
très-chaudes, : 


SECTION 398. N°. 1,2. 3. 
F 


Voyez 107. jufqu'à 144. 
Fe ee 
POUR LES ABSCE"S, 


SgcTion 403, N®9, r. 2: 


Suppuratifs. 


MR Es Gommes aromatiques fimples, 


s La Gomme Ammoniac, 

Bdellium , 
Elemi, 
Galbanum , 
Oppoponax, 

pa  Sagapenum 

&. Les émolliens ; les relächans, les hu- 

mectans, 54. N°: 4 


ES Formnles de Remedes, 10%: 
Formules. 


. Prenez de Farine de Seiple, quatre oné, 
De Vinaigre ; denx drachmes. 
De Galbanum diflout dans un 
jaune d'œuf. si De PE dne/once 
Faites cuire le tout Las confiftence 
de cataplafine , ajoûrez vers la fin 
D'huile de Lys blanc, une once. 
Faites un cataplafme. 
Prenez de feuilles d'Ozeille récente, 
quatre poign. 
De Beure fans fl , une once. 
Après les avoir fait un peu cuire fur 
le feu , ajoûtez de ferment de pain, 2 onc. 
. De Sagapenum diffout dans un 
jaune d'œuf. ., ,. quatre drach, | 
Faites un cataplafme. 
Prenez de Miel un peu épaifi fur le di. 
quatre onces. 
D'Oignons cuits fous la: cendre, 
trois onces. 
Dé Figues grafles, quatre oncés. 
Faites cuire le out felon l’art avec un 
peu d’eau, jufqu’à confiftence de cataplaf- 
me, ajoûtez de farine de lin, 1 once & =. 
Faites un cataplafime, 
Prenez d'Avoine dont on a Gté l'écor- 
CC + . une oùce, 
De Étte de Cid récente, 2 onc, 
L: ii 


104 atiere médicale ;. 
De bulbe de Lys blancs, 3 one. 
De fleurs d’Althea , une once. 
| Faites bouillir le tout felon l’art avec 
du lait récent ,ajoûtez de beure fans fel, 
| deux onces. 
Faites un cataplafme. 


SECTION 403, N°, 3 
La décoction ( 398. Ne, r. } fatisfait 


à cette indication, 


SECTION 409, 


Prenez de ferment de pain âcre; > onc. 
De Savon de: Venife rarifféi, 
deux drachmes. 


De Miel. . . demi-oncs. 


D'huile de Camomille par infu- 
fonts ie : 2. drach. 
M. faites {elon tcun caraplafme, 

… Ce que nous avons prelcrit403. N°, 
Le 2. eft auffi falutaire. 


SECTION 412. 


Prenez de Cendres oravelées, 4 onces. 
De Chaux vives . . . 6 onces. 
Mêèlez-les après les avoir pilez, enfuite 
faites-les fondre dans un lieu humide. 
Filcrez , faites évaporer, procurez enfuite la. 
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_fufon dans un creufer fur un feu violence, 
ver{ez enfuite la liqueur fondue , vous au- 
rez de petites pierres au faut garder pour 
lé befoin dans un vale fec bien bouché. 
On ratiffe un peu de ces petites pierres 
for un plumaceau qu'on tient appliqué 
durarit deux heures; après quoi ayant'net- 
toyé la partie, on l’enduira de beure. 

Il faut mettre un peu de beurre d’An- 
timoine fur la pointe éminente de lapof- 
tume , où l’onpeut y tenir la pierre infer- 
nale quelque tems appliquée. 


ES 
_ 3 


POUR GUERIR LES: FISTULES, 


SECTION 415. 


Digeflifs liquifiés.. 
| de Térebenthine ordinaîre; 


deux onces, 

Jaune d'œuf . {14 0nce. 

Après les avoir bien bictbs ; AJOUTEZ: ÿ 

De Miel commun, deux onces. 

D’Efprit de Vin, quatre drach. 

D'Eau commune, neuf ces 
Chauffez ce digeftif, mêlez-le bien 

l'injcétez enfuite, 


406 ÜMatiere médicales 


Ou 


« De Baume d’Arcæus , 
De jaune d'œuf, a04 , une onc+. 
Mêlez les bien & les délayez' dans 
d’efprit de vin . .. ‘. huit onces.. 
Pour le même ufage.. 


Déterfifs.. 


Fe. De Miel rofat . . deux onces. 


D'Elxic de propriété avec du Sel 
de Tartre .... .. demi once. 
De la Leffive des Barbiers .. ... 
huit oncess- 


A1. 

Ou. 
Fy De Racine de Grande Arifto: 
Joche e .. . deux‘onces. : 


De Feuilles féches de Scordium 

une once. 

Dé Bayes de Genievre broyées , 
une once. 

Mettez le tout en décoction pendant 
wnc. heure dans une phiole remplie d'eau: 
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de vie qui ne foit guéres forte, de forte 
qu'il en refte vingt onces, avec lefquelles 

on mêlera une once de Savon de Venife. 


Pour le même ufage, 


Quand la Fiflule eft bien nette ,.onla 
confolide par l’injeétion fuivante.. 


Injettion. 


… D'Huile de Millepertuis , quatre 
ONCES:. 
D'Aloës, 
De Myrihe , 
D'Oliban, ana , deux: 
drachimes. 
Faites cuire doucement le rout , en mê: 
me tems mêlez bien ces ingrédiens entre 
eux, & enfuire avec 
de jaune d'œufs .... 2.oncese 
Cette injection doit être faite un peu: 


chaude, 


où 
SUR 


ro$ Matiere médicale à 


DANS LA GANGRENE 


" 


SECTION 434 N°. 1. 


_ Remede qui excite hp Efprits dans la: 
Gangrene qui dient de caue chaude , 
Æ un tempérarment alcalin:s 


$ 
P+ De Suc de Citron récemment 


exprimé ï à «  . zones. 
De Suc d'Oranges sat: I QOUCes 
De Syrop. de Meures récent ....- 
2. onces.. 
D’ Eau diftillée de tout le Citron, 
4: ONCES, : 
D'’Eau de Mélifle...... 2:0ntces. 
D'Eau de Canelle .... . 1.once, 
De Vin du Rhin... . 6. onces.. 
Avec du Sucre, s'il'en eft befoin. 


M 


On en boira une once toutes les heu=- 
tes , ou à chaque dem heure. 


On. 
Prenez de Gelée de Groféilléss- 


Li 
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D’Epine-vinette; ana, 2. onces. 
D’Efprit de fel..... deimi drach. 
D'Eau de Mélifle diftillée 6. onc. 
De Vin du Rhin.... ro oncese 


On en prendra une once toutes les 


‘heures. 


Si la Gangrene vient d'une caufe froi- 


de, que-le tempéremment du malade {oit 
flégmatique , ou acide, 


» DeSel volatil huileux, 3. drach: 
D’Elixir de SRE avec du Sel 


de tattre . ! . 2. drach, 


D’ Eau de vie de Mathiole 3. onc. 
D'Eau d’Ecorce de Citron diftil- 


Jée . + + 6. onces. 
? De Sjrop des cinq Racines apé< 
ÆITives. 
De Syrop d’Armoife de Fernel , 
ana. è I. ONCCe 
De Con Alkermes com- 
NC 2 drachmes, 


M 


Pour le même ufage, 


\ 


410 Matiere médicale ; 
SECTION 434. N°. 2e 


Dans untempéramment acide ;:$. 66. N°. 
Ze Ze . 
alkalin ,$, 88. N. 


$a 6: 
SECTION 434. N°, 3... 


Dans les cas de chaleur alcalefcentes 


E%. De Vin du Rhin .... unelive 


De Canelle, 
De Gérofles. 
De Feuilles, 
De Noix mufcade ;, ana, 2 drach. 
Faites cuire le tout dans une phiole de 
verre à un feu de fable, & trempez du pain 
+ôti dans cette décoction pour en faire 
un Epitheme. 
Dans un cas acide, froid. 


EY De Selvolatil huileux, demi onc. 


D’Efprit d'Ecorce de citron, 2e 
ONCESe 

D'Efprit de Lavande, 

D'Efprit de Menthe, ana , 1.once 


F 
FH 
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D'Efprit Thériacal . . .. 2. onces. 

M. Ettrempez du pain rôti dans ce 
amêlange pour le même ufage. 


SECTION 435. Ne.2, 


Fomentation pour la Gangrene. 


.; De Feuilles de Rue , 4 poignées. 
, De Mauve, 2. poign. 
D’Alliaire, 1. poign. 
DeFarine de Lin...... 1.once. 
Mettez le tout en décoction dans un 
yaifleau fermé plein d’eau. On mêlera avec 
quatre livres de cette décoction 
De Savon de Venife, 2. drachmes. 
Trempez un morceau de flanelle dans 
cette fomentation, & l'appliquez à au lieu 
affecté. 4 
Ox 


Fy. De Vinaigre de Sureau, 2, ONCe 


D'Eau de Fleurs de Sureau, 10, 
| OnCese 
De Sel armoniäc.. .. 2.drachme 
De Vin blanc....... 6. onces 
M. Faites une fomentation. 


ai Matière médicale, 


Cataplafme. 


; De Fleurs.de Sureau ; 
De Mélilor, 
D’Alchéa, 
De Camomille , 
De Souci, ana, 3..onc. 
Faites cuire le tout dans de l’eau pour 
en faire un Cataplafmc. Ajoutez vers la 
fin de la décoétion | 
De Farine de Lin, ...... 1. once. 
D'Huile de Lin... 1.once & demi, 


SECTION 438. 


La matiere deces affaifonnemens font 
Le Sel armoniac, 
Le/Borax, 
_ Le Sel zemme, 
» : Le Sel de Nitre, 
Le Sel marin, 
Le Sel régénéré qui refte après da 
diftil'ation de l'Efprit de Sel armoniac. 
Le Vinaigre 
de Souci 
Diftillé, 
D'Eftragon, 
De Lavande, 
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Rofat , | 
De Rue, 
. De Suréau ;: 
” De Squille, 
Thériacal, : 
L’Efprit de nitre ,- 
De Sel, 4% 
De SARA 
De Virriol, | 
Simple on dulcifié avec le triple d' aË 
coho!l doux princisalement les Vins dü: 
Rhin: : 


Arôomatés qui conviennent 1C8s 


L’Aurote mâle » 
E'Abfnthe , 
L’Alliaire , : 
L’Angélique ; 
Ee Chardon benit ; : 
La petite Cenraurée, 
La Germandrée, 
Le Diétame de Crete ;: 
La Lavande, 
La Marjolaine , : 

.. L’Herbe - robert, 
Le Marrhube blanc s.> 
Le Mitrhe, 

 L'Origan, 

D | Le Polium 


LI  Mfatiere médicale à. 
Le Pouliot ,. 
Le Romarin:, 
La Rue, 
La Sabine, 
La Sauce, 
Le Scordiums 
Le The 3 Ce 
La Tanéfe. 


: De Feuilles de Rue 
de Scordium:, 
d'Abfinthe, ana, 4. 
ONCESe 
Mettez le tout en décoction avec par- 
ties. égales & fuMifantes d'eau & de Vinai. 
gre. Mêlez avec quatre livres. de certe- 
décoétion, 
De Sel gEMME. sus. 4 drachme. 
D’ Elpric de Vin:Thériacal 2 «onces, 
Faites. une fomentation.. 


- A: Les mêmes drogues. 

td les en forme de caraplafmes. 
Æoutez. vers la fin 

De Sel Armoniac.….,.. & SAR UE 
De- Farine de Lin, 44... 2..onces.. 
D'Huile de Rue par infufon, r.once: 
| |, & demis 
Quand: on fe (ert de. ce Cataphafine, on: 


€ mues de Rémeédes. 11% 
Parrofe d'un peu d'Efprit de Vin Théria- 


cal ou Camphré. 


SECTION: 448. 


Liqueur chaude qui empèche la cor- 
tüuption, 


F+. De Vinaïpre d'Eftragon 6. one 


Rofat ..... 2.0nc.. 
D’ Efprit de VinThériacal, 4. onc. 
De Selmarin,...... 1. once. 
De décoction de fcordiumm, 12. 


M 
Cataplafine pour amollir les chairs de la. 
Gangrene, 


| à ; De Feuilles Fe Scordium: , deux 

poignées, 
de Mauve, 1. “poigne 

De Fleurs de Lavande. | 
D'’Althea; ana: ronc.. 
Faîtes œuire le tout avec du Vinaigre 

pour en faire un Cataplafme. Ajoutez. 

De Farine de Ein ....,., 3. onces.. 
D'Huile de bin, -. .., Kionce. 

Kij 


T16: Afâtiere médicale. 
De Sel Armoniac...... 1. dtachm: 


L’Onguent Aureum & l'Onguent Bañ- 
icon he la même vertu. 


SECTION 4$o 


Cataplafme femblablés 


. Des Feuilles récentes d’Aurone 
mâle, | 
D’Abfinthe, 
De Rue de jardin... 
De Scordium. 
D'Alliaire. 
De Marrhube blanc, 
D'Eupatoire, 
De Nicotiane , ana, demi poignées. 
De Jufquiame , 
De Fleurs de Souci .. 
De petite Centaurée, 
De Mélilor, 
De Matricaire , ana, . .. 2. once. 
De Tanéfie. 
D’Alrhéa, 
De Pavor [OURE ; ANA, + em I: ONCE. 
Taiflez le rout en décoction pendant + 
d'hicure.! Ajoutez. :1@ 
De Farine de Ein. s...., 4. oncesi 
D'Huile de Rue par infufion 2. onc.. 
De Vinaigre Thériacal. 


RE 
Le 


ES Formules de Rèmedes  v17 
D’Efprit de Vin Thétiacal, ana , 1. 
OICE» 

De Sel armoniac . .... 2. drachms- 


SE C-TI1ON 456. 


BY D'Eau thériacale diftillée +. oncs 


D'’Eau prophilaétique de Syivius ; 
6. drachm, 
D'Eau de vie de Matthiole, 4. onc. 
D'Eau de Rüe+......... once, 
De Syrop d’Armoïlé de Fernel' 

: dés cinq Racines apériti- 

Ves, ana : . s 1.-OnC€ > 
D'Elixir de propriété avec du Sel de 
Hi Te NUE D OMAARLEE LE UE à 2. diathe 


4 


On'en prendra une cuillerée pat demi 
quart d'heure , & lon boïra par - deflus. 
une ou deux onces de la: compofirion (ui- 


vante, 


De décoétion d'Orge; 2. pintes. 
De Vin François. ...,1. pinte.. 
De Gigembre pulvérité, 2400 
De Sp de piment, 3. onces. 


« 


9 


ftS  Adariére médicales: 


POUR LE SPHACELE.. 
SECTION 462. 


Eefive acre. 
Pi de Chaux vive faite de pièrres: 


bruléess.: "5e" EN ES parties 

Couvrez.la : 

De Cendres gravelées #3 parties. 

Mettez le tout à fondre dans un lieu : 
fouterrain ; quand il fera fondu vous le 
filtrerez & le conferverez pour le beloin: 

Ou lon pourra fe: fervir de Chaux vi- 
ve même bien pulvérifée. 

Il {e faic aufli de merveilleufes féparas:- 
tions en appl quant des. Médicamens pu- 
tréfans fur: les elcarres mortes ; car par là 
ellés s'imoll fleur , & fe féparent des pat- 
ties-faines ; pour vü qu'en même tems on 
anime l’action des parties vivantes par des: : 
fomentations vivifiantes. Voyez 435. Ne. 
af | | 

S:E CTLO-N: 469. N°. 6. 


Fy D'Huille diftillée de Canelle.. 


2. gouttes; 
De Gérofles, L. se 
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D'Ecorce de Cirron s. 
‘ 2. SOULIESe 
De Suc pur.....,. 2. drachmes. 
Faites, felon l’art, un Eleofaccharum, 
auquel vous mêlerez | 
De Corail rouge ....... 1. drach: 
Dé Laudanum pur... .2.grains.. 


Faites une Poudre que vous diviferez 
en deux dofes. On en‘prendra une , une 
Éeure avant l'opération, & l’autre un: 
quart d'heure avant la nième opération ». 
fi la preiniere a été fans cffer, 


* 


SE cTIOoN471. N°. $e 


L | 
Fy. D: Sang - dragon, ES dtachme:. 


De Sarcccoile. .…. 21, drachmes. 

De Pierre hématite . d: nu drach.. 

De Bol, d Aiménje ,.8; drachm, 
M. Faites une poudre tiès - fubtile. 


+ De certe Farine volarile qui {e ra- 


malle dans les moulins ou dans les lieux: 
@d. lon petrit le pain......,., 4..onces. 


E20 Zaire Médicale; : 
. De Colcothar de vitriol fortement bru: 
lé-& édulcoré tot. @s 4e demi drachmi:- 


M exactement. 


R.. la poudre de Vefle de: Loup 


bien meure & bien feche. Jettez-en fur la:: 
playe ; ouvrez le & appliquez fa furface in 
terne. - | 


DANS LES BRULURES,: 


SECTION: 4804: 


Fomentätio”: . 


- De Vinaigre de Lythatge, 2. ont. : 
De Vin blanc....... 12. ONCÉS. - 
D'Eau diftillée de Fléurs de Su- 
GAL en 0e NT RER CNT AT ONRES..- 


Prenez de Fleurs de-Sureau. . 
de Mélilot : 
d’Alrhéa, ana, r.onc. 
| Mettez= 


FS? 
Fy. De Fleurs d’Alchéa, 


{ 
x 


€9 Formules de Remédes, 12% 
Metrez.les en décoétion dans de l’eau; 
exprimez la décoétion , & fur une livre 


& demi; mèlez 


D'efprit de vin thériacal, 2.onces, 

De Vinaigre de Sureau . .. 1. once, 

De Selmarin ........ 1. drachm, 

On appliquera chauds des linges trem- 
pés dans cette mixtion. 


Catapl ame, 


Re De Feuilles de Mauve 


de Guimauve , ana, 

2. poignées, 

“De Fleurs de Mélilot... 2. onces. 

‘Faites une décoction de ces Plantes dans 
de Peau, mêlez y vers la fin 

De Farine de Lin, fuffante quantité. : 

D'E‘prit de Vin thériacal, 1, once, 

D'Huile de Lin ...... demi once 

Faites un Caraplafme. TN IE 


P OU: R. L ESC H.T PRYROEN 
SEcTIoN 490, N°, 1. 


Fomentation. 


Y22 * Matiere médicale » 
De Camomille, 
De Mélilot , S 
De Sureau, ana, une poignée, 
De petite Centaurée, demi poignée, 
De Feuilles d'Abfinthe, 
De Marrhube blanc , 


De Rue, 
De Sabine, ana , une 
poignée. 
De Aacine de Bryone blanche, 
4. ONCESe" 


D'Anpgélique , 1. onc. 
Faites-en une décoétion dans un vaif- 
feau couvert , exprimez-la au travers d’un 
drap , & fur quatre livres, mêlez 
D'Efprit de Vin Thériacal, 4. onc. 
On appliquera fur la peau nue un mor- 
ceau de fanelle trempé dans cette liqueur, 
& par: deflus la flanelle on mettra exte- 
rieurement une veflie de Cochon dilarée, 
: & qu'on aura auparavant enduite d'un peu 
d'huile, | | 
WA Cataplafme, 


On peut faire un Cataplafme avec les 
mêmes Ingrédiens, ea ajoutant vers la fin 
de la décoétion 

De Galbanum diflout dans du jaune 
d'ŒUu ie US nee 
Je Farine deLin +. : . 2.onces. 
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D'Huile deLin :. .#% 3.onces. 


Emplätre. 


Prenez de Gomme ammoniac 
Galbanum 
Sagapenum 
Opopanax , ana ; 
3+ ONCESe 
Après les avoir fondues fur un petit 
feu dans un vafe fait de terre cuire , & 
les avoir enfuite purifiées, vous y mêlerez 
exactement 
De jaunes d'œuf battus... N°, 1V, 
ME Cie cittiINes ee SM IONCS 
De Racine de Bryone blanche ré- 
dimteenpoudre |..." '#cunces 
D'Huile de Rue tirée par infufon ; 
quantité fufhfante. | | 
Pour faire un Emplâtre felon Part. 


SECTION 490. N°, 4 


Les alimens doivent être du Laît frais ; 
du Lait de beure, du petit Laït. 

Des Bouillons de viandes fraiches de 
quadrupedes & de volatils. 

Des matieres fromenteufes, comme l A- 
voine, POrge ; le Mil, le Phalaris , le Se- 
_gle, le Bl'd, le Spéautre, 

Li 


124: Matiere Dédicale n 

: Des Légumes, $.35:N. 5. 

Des Fruits d'Eté murs, doux , aigres- 
doux, fuctout cuits, 
… Des Hordeats , des Panades , &c, 

La boiflon doit être une décoction de 
racine de Squine, de Sarfe-pareille , des 
trois bois Santaux &c, 


Arodyns, 


De Semence de Pavotblanc broyé 

SFA 2. ONCESs 

De Racine de Fenouil . ..4. onces. 

De Fleurs de Coquelicog, 6. drach, 

De Feuilles de Mauve, 1. poignée. 

Mettez le tout en décoction dans ung 

flez grande quantité d'eau pout qu'il en 

refte deux pintes après une heure de dé- 
coction; mêlez-y , 

: DeSyrap de Pavot blanc , 1. once. 

- On en prendra de tems en tems trois 

jou quatre onces. Te 


2% 
or. 


De blanc de Baleine 

De Corail Loupe » 

D’Antimoine “diaphorétique. qui 
ma point été lavé, ana. . . . 1. drachm. 
De Laudanum pur ....2. grains. 


à formules de Remédes. 1% f 
M. Faites une poudre que vous divife: 
| rez en 6 dofes égales. On en prendra rtta- 
tin & foir, la douleur érant vive. 

Voilà pour les Remedes internes.’ 


 Fomentation, 


Ry. De Fleurs de Jufquiamés’ 


De Mélilot , 
De Pavot blanc, ù 
De Sureau, ana, 1 pince. 
Mettez le tout en décoétion avec de 
Veau dans un vaiffeau couvert, & fur une 

pinte & demi, mêlez 
De Vinaigre de Sureau , 

Rofat, ana. ... 2. onces, 


D'Efprit de Vinrectifié, 4: drachm.: 


Onguent. 


: De Vinaigre de Lytharge, 1. onc, 
._ D'Huile de Graine de Jufquiame , 
tirée par expreflion, 
D'Huile de Pavot blanc auf tirée 
pat expreflion 
D'Huile de Rofes, ana , 2. drach. 
Faites {elon l'art l'Onguenc QUtEICUM , 
vers la fin vous y PU , 
D'Opium pur . .... 6. grains, 
L ii 


3426 :  ZMAatiere médicale : 
 Emplätre. 


L'Emplâtre de Minio, 
L’Onguent diapompholigos 


. De Suc récemment exprimé & 
purifié ; 
7. De Feuilles de Jufquiame, 

De Pavot rouge, 
De Phellandryum »aDas 4+ ONC, 
Faites cuire & évaporer le tout à petit 
feu, mèlez vers la fin HE 
De Cire blanche . . . . 8. onces. 


D'Huile de Rofes tirée par infufon, 


I, Once, 
Faites une Emplâtre fclon l'art, 
_ Ou. 
* : 
- Ne De Sel de Saturne, 
De Cerufe, 


De Mercure de plomb anal 
més enfemble ; ana, , ,. .,. 2. drach, 

De Cire blanche, .., 4, onces, 

D'Huile de roles par infufion, 
tiois drach. 
M. Faites un Emplâtre, 
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DANS LE CANCER 
SEcTion 507. N°. 1. 

: Voyez l’'Empltre 490. N°. 4, 
SECTION $o7. No. 2. 


Renez de Raifine de Jalap, 6. graïns. 
P De Diagrede..... 7. grains. 
D'Antimoine diaphorétique 
nonlavé: |... 4021 Jui, raggtains, 
M. Faites une poudre. “#3 
Prenez de Mercure doux , 15, grains. 
Dé Diagrede. . . . 12. grains. 
M Faites une poudre. 
Pour prendre une fois la femaine, 


STE CT ON. so7. N;3: 


Décottions de Bardane, 
De Squine , 
De Fenouil, 
De Perf" 
De Sarfepareille , 
De Scorfonere, 


L ii} 


#29. Matiere médicale, 
Ou 


P+ D’Antimoine diaphorétique non 


By Tv Ne (rs : 5 8 @rainss 
De Blanc de Balaine, 1. drachms 


M. Faites une poudre qu’on divifera en: 


deux dofes, On en prendra une matin & 
{oir. 


SECTION 509. 


Fomentarions. 


Fe. D'eau diftillée de Pavot rouge: 


de Rofes , 


de Sureau, ana, 2.onc.. 


- De Sel de Saturne. . . une drachmes 
De Teinture d'Opium, une drachmes. 


D'Efprit de Vin Thériacal,.deux.drach.. 


M. 


F+y. De Vinaigre de Lytharge, fix: 


drachmes.. 


D'huile de Rofes , quatre drachmes:. 


F,. l'Onguent Nutritum.. 
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Ca 


DANS LES MALADIES DES OS: 


SEcTION 5r9. N°.1. 


EvS fcieure de bois de Gayac 


Vert écr pelant 2" :%:.0" dit, onces. 
De fel de Tartre. . . demi-drachme. 
Mettez le tout en digeftion dans fix- 

livres d’eau commune pendant 24. heu- 

res. w « 

Laiflez enfuite en décoétion durant lef- 

pace de deux heures | & vers la fin 

ajoutez | 

D'efprit de vin reétifié, quatre oncés. 

Laiflez encore un peu bouillir le touts. 
& alors faites-en ufage. 

Verfez fur le réfidu de la décottion: 
trois autres livres d’eau ; faites les bouil- 
lit pendant quatre heures. On prendra 
quatre onces de la premiere décoétion 
quatre fois par jour l’Eftomac étant vui- 
de ; le matin à (ept heures , & ‘à onze 
heures ; l’après-midy à quatre heures 3. 
& enfin a fept heures du (oi. 

L'autre décoétion fervira de boiflon: 
otdinaire. 


Qn peut faire ainfi des décoétions. dé: 


2 


#30  ZAAatiere médicale; 
bois de Geniêvre, de Saflafras, de Buis 
de Chêne, &c. 

Ontrempe des linges dans ces décoctions; 
& on applique les fomentations tiédes, 


DANS LA CURE DES FIEÈVRES 
en géneral. 


SECTION 599. 
Voyez 28.IN°. 1. 44 
SECTION 603, 


Fomentation telle, 


: De Pomes e VE 
qu de l'eau difüillée de fleurs de 
Roles, - 


Lu 


de Sureau, ana, 3 onc. 

Faites {elon Part, une émulfion ; cla- 
tifez-là, & y mélez d'efprit de vin rec- . 
HHe die .  demi-once, 
De teinture d'Opium » une drachme, 


L'Onguent Aureum, 
Bañlicum , 
Diapompholigos, 
Nutritum 


es formules de Reinedes. 13E 
Populeum , 


Rofat, 
SEcTIoN 605. N°. fs 


Tifannes. 
Décoétion relachante. 


SEcTIoN 6o$. N°. 2 


Eye. De décoction d'orge, 2$ ofics 


De Nitre'purifié . . . une drachme, 
De Vin du Rhin ....,. fix onces. 
De gelée de Grofeilles , 

de Sureau , ana, deux onts 


78 


 Onen prendra une once où deux 
pat quart-d'heure, mr 


F+. D'eau diftillée de Chicorée j 


de Fumeterre, 

de Mélifle ; ana 3 onc: 
D'efprit de fel commun , une drachme, 
De fyrop de Müres , . . deux onces. 


De Nitre purifié, . . demi-drich, 1 


4. 5 


232  Maricre médicale, 
M. 


On en:prendra une cucillerée chaque’ 
demi heure. 


D 


F+: De Criftaux de Tarte , deux’ 


drachmes.” 

De Nitre purifié. « .”. demi drachme, 
M. F. une poudre, dont on pren- 

dra un fcrupule de trois en trois heures 
dans de la tifanne. Voyez le refle dans 
le Chapitre de La putridité alkaline , € de’ 
® Pexces de la circulation 


SECTION 6oÿ. N°, 3. 


Re D'herbe fraîche de Marjolaine, 


dé Menthe, 
d'Origan, , 
de Romarin >: ; 
ana , deux poigne” 
De fleurs de Camomille , 
de Rofes rougés ; 
de Tanefie, 
de Lavande , ana une poign:” 
De Marum de Syrie , demi-poignées* 
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‘De.racine d’Iris de Florence, 
d’ Angelique, 

-d'Imperatoire >) ana 3 

trois onces, 

De fcieute de‘bois de Saffafras , 2 ONCe. 

De femence broyée de Celeri, 3 onc. 

Après avoir broyé & haché tous 

ces ingrédiens ; on en fera une poudre 

qu on jettera dans lachambre du. malades 


SEcTIonN 605.N%,10, 
Vomitifs doux, 


4 
; D'une legere décoétion d'orge, 


trente-fix onces. 

D'Oximel-fcillitic , ..... trois onces. 
‘De Tartre viriolé qui ne foit point 
acide 4564 Aides drachmes, 


M... 


‘On en prendra deux onces toutes Îles 
demi heures. | 
Ou 


& Degelée de Sureau, trois onc. 
De Vinaigre Sc illiric une Onces 
P' cau difullée de Méiifle, &x onces, 


134 | DAatiere médicale’ 
M. 


On en prendra une demi-once chaqug 
demi-heure, 


R * De Tartre émétique , cinq grains, 


pour une dofe. 


a De Vin émétique , une once =. 
SA pour une dofe, ù 


RC. D'Ipecacuanha, . . . un fcrupule, 
F. une poudre. 
pour une dofe ] 

F2. D'Ipecacuanha pulverifé , 4. fcrupul. 
Avec du Vin blanc , trois onces, 

Faites bouillir le rout pendant quatre 
heures dans une grande phiole, 
La colature fera la dofe. 


Ou 
RY. De feuilles récentes de Cabaret cou- 


pées paï morceaux , mettez-les en infu. 
fion pendant une demi-heure dans de 
l'eau chaude & non bouillante. 

Le fuc exprimé {era la dofe, 
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SECTION 6Gro. 


Clyflere rafraichiffans. 


* De Niître putifié , deux drachm: 
De Miel Rofat .. ,,.. . une onces 
De petit-lait frais . . , douze onces, 


M. 
On 


FR. De Vinaïgre commun ;, une once; 
De Nitre. : ; trois drach, 
De Syrop de Rofes folutiF avec le Sené, 

deux oncess. 


De déco&ion d'Orge , neuf onces, 


Prenez de lait de Beure, dix onces, 
De fyrop de Rofes pales ; deux onçese 


AT, 
O4, 


renez à dé décottion commune émols 
A DEUtS  Le dé … ‘ neufonces 


136 Matiere médicale » 
. De Nitre purifié. , . trois drachmes: 
De Miel mercurial une once & demies 


SECTION Gti. 
Das les langueurs des Fiévres. 


Prenez d'Oximel Scillitic, trois. onces. 
D'’eau de vie de Marhiole, trois drach. 

. D'eau.difillée de Menthe , quatre onc. 
de Cinnamome, une onc, 


ÿ M. 
‘On en prendra une once par ‘heure. 
Prenez de Diafcordium de Silvius, un 
{crupule & demi. 

De Thériaque d’Andromaque , une 
drachme & demie. 

De fyrop des cinq racines apéritives, 
deux onces, 

D'eau diftillée de Chardon benit 6 one. 


II. 


Pour le même ufage. 
Prenez de confection alxermes , une 
| drachme, 


De 
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. De Gingembre confit , fix drachmes. 
De racine de Contrayerve, 
de Serpentaire de Virginie ; - 
ana, une drachme, 
De fyrop des cinq racines apéritives, 
fufh{ante quantité 
Pour faite un Condirum, 
On en prendra une demie drachme 
de quatre heures en quatre heures. 
Prenez de la Poudre de la Comuefle 
Kent, un fcrupule & demi ; qu'on pren- 
dia de quatre heures en quatre heures. 
+ Prenez de Gingembre blanc, 
d'écorce 
de racinè de Zédoaire , 
de Contrayerve , 
de Serpentaiie deVir- 
ginie, ana, 1. drach. 
de trochifque ; 
de Vipere, 2, drachs 


Fairès une poudre fine:que vous divi- 
ferez par dole d'un demi-ferupule. On 
en prendra une de quatre heures en qua- 
tre heures. 

Prenez de {el de Chardon:benit , demi- 

drachme.: 
de Corne de Cetf blanc, 1 drach 
M. 


en 


538 ÂMatiere médicale 
De Corail rouge. . . . deux fcrupules. 
D'huile diftillée de Canelle 
d'Ecorce de Citron, 
ana , (FOIS gOULLES. 


M 


Faites une poudre que vous diviferez 
en dix dofes pour les ufages. 


SECTION 614. 
Plantes ameres laëfefcentes froides. 


La Condrille, 
. La Chicorée, 
L'Hyeracium, 


Les Laitues. | à, 
La Scorfonnere, 
Le Laitron doux. : 


La Babe:de-Bouc. 


a 
2e 
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D ANSLE FR O1 


de la Fiévre. 
SECTION 62%. 


Boiflon dont on doit ufer"dans 
_ le froid de la fiévre. 


Renez de décoction d'Orge trente 
ONCESe 

De Nitre purifié , deux drachm. 
d'Oximel fimple , trois onces. 
D'eau difüillée ; ‘deux onces, 


: ÎVI 


On en prendra deux onces a chandes 
tous les quart-d'heure, 
Prenez des quatre femences froides, 
grandes , petites , ana , deux drachmess 
Faites une émulfion, far deux livres 
de laquelle vous mêlerez 
-  D'eau difillée de fenouil, 4. onces. 
De Sel de Prunelle, deux fcrupules. 
De Syrop des cinq graines apéritives , 
deux onces, 
Violat. . . demi-oncs/ 
M ij 


x40) Matière médicale ; 

Pout le même ufage. 
Prenez d'eau diftillée de Bourache;. 
une livres. 
de fleurs de Rofes , 1. onc. 
de Sureau,.8. onc. 
De Canelle, 1. once & demie... 
 D’eau dé vie de Mathiole, demi. once. 
De {ytop d’Armoife de Fernel , 2: onc+. 


IT. 


Pour le même ufage. 
Ba décoétion de Café, 
debois Saflafrass. 
Santal;; 
Etautres. femblables font ici falutairess, 
far.tout fi vers la fin on ajoûte un peu: 
d’Aromates. 
Prenez de bois Santalblanc . 
Citrin, 
Rouge ,ana, 1. oncés. 
Faites-en une décoction. pendant un 
quart-d'heure dans de l’eau , après quoi: 
Vous ajoûtetez » 
De Racine de Fenouil, quatre onces. 
De:fcieure de Satis , deux: onces. : 
De:réglifle . . .  demi-once.. 
Faites bouillir le tout encore un mo-. 
met: & fourn ffiz quatre livres de dé- 
sodion pour le. même ufage. 


— 
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DANS L'ANXIETE' FEBRILE; 
SECTION. 634 
Vomitifs commodes dans les fiévrest. 


Renez d'Oximel {cillitic., trois oncesi. 

d'Eau difüllée de chicorées: 

cinq oncesa- 

Mélez & avalez. 

Prenez de feuilles de Cabaret récentes s. 

N°. 8. 

Avec de l’eau diftillée de Chardon benit, 

Faites une infufion durant quatre heu- 
res, enfuite donnez, à boire 

De la Teinture exprimée, cinq onc.. 


F£: De Vitriol blanc, vingt-cinq grains. 


Faites une poudre que vous prendrez: 
dans un peu de bierre.. 


Purgatifs dans les févres.. 


- 


| . De Criftaux deTartre, 5. drachs 
dans.du petit lait tiéde, 


142  Matiere médical; 1h 


Fe. De CHAUX de Tartre, z. drach; 


De fel de Pruneile, douze grainSe 


Polychrefte, 16. grains. 


M. faites une pondre. 


f 


Re. De Scammonée , fept grains, 


Et avec d'eau diftillée de Chicorée , 
demi-once, 


Faites , felon l’art, une émulfon , à 


laquelle vous ajoûterez, 
De fyrop de roles folutif avec le Sé- 
CACHE SNS PES PA . douze drachra, 

Faites une potion. 


De Tamarins, , . trois onces. 

De trochifques d’Agaric , trois drach. 
De feuilles de Séné, une drachme. 
de grande Scrophulaire , 

= demi-once. 

Mettez Îe tout en décoction dans de 
Peau,& {ur huit onces exprimées, ajoûtez, 
De Sel de Prunelle | demi-drachme. 
De fyrop de Rolfes folutif avec le Sé- 
né  .  . |. une ence & demie. 
On en prendra deux onces chaque 


à 


# 
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demi-heure , jufqu’à ce qu'on commence 
à Être purgée 


Re De Prunes aigre-douces , 4 one 


De Tamarins . . . une once, 

De feuilles de Séné, deux drachmess 

: de Scrophulaire aquatique 

fix drachmes. 

Mettez letout en décoction dans de 

l'eau durant l’efpace d’une demi-heure , 

exprimez-en enfuite douze onces au tra- 
vers d’un drap , & metrez-y 

De fyrop de Chicorée compolé avec 

la Rhubarbe j : 1. onces.. 

On en prendra trois onces toutes les: 

demi-heures ; juiqu’à à ce qu'on com- 

mence à être purgé. 


Fy De l'Eleétuaire , 1, drachme *. 


De feuilles de Séné pulverifées, un PT 
M, Faites un bol. 


: L'Electuaire une once & demie: 
La Confeétion d'Haimech;quatre drach. 
L'Hiera Picra de Galien, r. drachm. £, 
L'Elcétuaire linitif, une RAR 

de fuc de Rofes, demi-onc. 


ga ©: Âaricre médicale: 


N) udorifiques dans les Fiévres. Ce: 
font toujours les Délayans & 
les Apéritifs. 


» De racine d’Ache, demi-once 
de Bardane. 
deSquine ; ana 1, once. 
de Chicorée , 
de Chiendenr, . 
de Naver, 
CARTE LÈTRS de Perlil , 
de Raves, 
de Bouis;ana demi-on:- 
dé Sarfépareille, r.onc.. 
de Scorfonnere + oncs. 
De feuilles d'Ozeille , | 
de Chicorée, 
 d'Endive, ana, une poign. 
.! De fleurs de Sureau . . . deux onces.. 
De graine broyée d’Ache, 
de Perfil , ana, 1.0onc: 
. Mettez le tout en décoction dans de 
Feau , enforte qu'il en refte trois pintes.- 
On en prendra trois onces chaudes: 
tous les quarts d'heure, jufqu'à ce qu'il 
paroifle une petite fueur, 


A; 


à 
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À l'exemple de cetre formule on peut 
en faire une infinité d’autres. 


Dinrétiques. 


L'Hydrogale fait d'une partie de lait 
récent, & de trois parties d’eau. 

Le petit-lait, 

Le lait de beurre. 

Larme de Job. 7: 

Les fucs récents de fruits d'Eté mulss 
_ délayés dans de l’eau. 

Le Nitre. 

Le Nitre mêlé à PAntimoine. 

Le Sel Polychrefte. 

Les décoctions fudorifiques précedent 
tes avec un régime diurétique. 


D Déterfs 1fs. 


Ce font les ere 


RS 
IG? 


146  AMatiere medicale, 


DANS LA SOIF DE LA FIÈVRE. 


SECTION 640. 


Boiflen très- commode dans les 
Ficvres. 


Fe D'eau d'Orge commune fim- 


le HOTTES 40. oncese 
De gelce de Grofeille, . . 4. onces, 
d’Efprit de Sel , autant de goutes qu'il 
en faut pour donner une acidité agréable. 

D'eau diftillée de Canelle , une onge. 


M. 


Pour toute boiffon. 


R+ , De gelée ce Grofeilles ; 


De rob de Pomes dèvoings 
De Syrop \ deCeriles noires. 
| d'Epine-Vinette , 
de Mures, 
de Bayes de Mures 
dehaye, 
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.de Grenades , 
. de Limons, 
de Citrons, 
d'Oranges. 
La dofe de chacune de ces préparations 
“LENS AM PP RENE 4e ONCESe 
Par exemple, 


F+ De gelée de Coïngs , une once: 


De [yrop de Citron aceteux , une onc. 

D'eau diftillée de Bourache, 
deMelifle , ana, 4. onc. 

De Vin du Rhin, trois onces, 


M 


L'Hydrogale. 

Le perit-lait. 

Le Laït de beure, 

La petite Bierre. 

Le Caffé en boiflon. 

Une partie de vin, douze parties d'eaui 


œpure, & un peu de jus de Citron, 


SECTION G$Te 


R+ De Cicrons recens dont an a ôté 


les pepins: N°. 3e 


À ij 


48 Matiere médicale ; 
Séparez-en auf la chair blanche & fous 
gueufe | coupez par morceaux & broyez 
le Citron avec l'écorce ; & jettez-le en« 
fuire dans 
De décoction d'Orge fimple 32. one. 
Ajoûtez de fyrop de Müres ; une once & 
demie, 
De vin du Rhin , huic onces. 
De pain Rôti, deux onces, 
Gardez le rout dans un vafe de terre cou- 
vert pour boiflon ordinaire, 


Ou 


Fe De Syrop de Limons 3. onces. 


: D'efprit de vin pur, 1 once &. 
De vin du Rhin , quatre onces. 


D'eau commune, quatorze onc. 


M. 


POUR LES NAUSEES 
Fébriles. 


_SECTION 644. 


Boiffon dans le premier cas. 
| Voyez 640 641: 
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Boiflon & médicamens pour le fecond, 
Voyez 634. "A G 

Dans le cinquiéme. | 


[4 , De pepins de Pomes de Coing; 


quatre onces. 

De Syrop de Limons , deux onces, 

D'eau de vie de Mathiole, une dace. 

D'eau diftillée de Canelle, fix drachm. 

d’Ecorce de Citron, 6. onc. 

De Teinture d'Opium, 40. gouttes. 
| M. exactement. 

On en prendra une once, qu'on réite- 

rera jufqu'à ce que les naulées fe diff. 


.. pent. 


Fy » D’eau diftillée de Menthe , fufñ- 


fante quantité, 
On en boira une once froide chaque 
‘quait-d’heure. 


HS 
F+ De pepins de Coings fuifante 


quantité. 


On en prendre pat demi-heure, une 
drachme, 


N iüij 


#0 Matiere Médicale; , 


Fe De jus de Citron recent +. oncs 


De vin du Rhin, une éice . 
Mélez bien & ajoûtez 
De Sel d’Afinthe, une drachme. 
On boira cette mixtion dans l'effervef- 
cence même, 


F+ Des morceaux minces de Citron, 


fucrez-les ; mettez-les fur la langue & les 
gardez dans fa bouche. | 
Dans tous ces cas les Epithèmes , les 
Fomentations , les Cerars, & les Sto- 
machiques font aflez utiles , furtout quand: 
il n’y a point d'inflammation. 


Py De poudre bte 


de Rofes, . 
de Diagalanga, 
de Diarrhodez. 


M. 


Ry Du Cerat ftomachique de ai 


lien, fufhfante quantité, 
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_ Étendez-le fur un morceau de Cha- 
mois ; pour faire l’emplâtre ftomachique. 
Il n’opere que lorfqu'’il eft adhérent. 


Fe D’eau de vie de Mathiole, 1. onc. 


D'efprit de racine d’Angelique, 
Carminatif de Sylvius , 
de Menthe , ana, deux onces. 


Prenez un morceau de pain de Seigle 
r0ti, ttempez-le dans cette liqueur , & 


: Jappliquez chaud à l'épigaftre; vous met- 


_trez pardeflus une veffie de cochon en- 


duite d'huile, & encore une ligature far 
cette veflie, On renouvellera_ tout cet 
appareil douze heure après. 


DANS LA DEBILITE 
fébrile. . 


SECTION 667. 


B Ouillon de viande:, de Bœuf,. 
) de Veau, 
de Mouton; 
| de Poule, ana, 
Affaifonnez ces boüillons d'un peu dé 
fek& de jus de Citron, | 
NN üii] 


1$2 ZMatiere médicale, 
Le lait frais. 
Les décoctions. 28. N°. 1. 


DANS LA FIEVRE 


intermittente. 


SECTION 758. 


Médicamens qui doivent être ici 
rapportés. 


f 


Ous les fels des plantes tirés fui- 
TL vant la méthode de Tachenus. Les 
principaux font ceux 

D'’Abfinthe. 
De Chardon-benit. 
Des tiges de Féves. 
Le Nitre: 
ftibié, & 
T'Anoue d'aphorétique non lavé, 
Le {el Armoniac, 
ide Prunelles, 
Polychrefte , 
Le Tattre regeneré, 
Tartari(é. 
Le {el de Tartre avec l'huile de Téré- 
. benthine réduit en une mafle favonneufe. 
Toutes les herbes aromatiques, & 
toutes leurs Us Voyez tout l'article 
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PSN. 4644, N. 2, fur-tout au titre | 
des Difolvans. 


SECTION 759, 
Vomitif. 


Prenez de Tartre émérique , $. grains, 
Faites une poudre qui fera la dole. 
Prenez de Tartre émétique , 5. grains. 
de mie de pain , fhfante ss 
(ILCe 
Pour faire cinq pilules. 
Pour une dofe. 
Prenez de vin émetique, deux onces, 
D'Oximel {cillitique ; 6 drachm. 
Mélez & prenez, 
Prenez de Tartre émetique, 5. grains, 
De Gelée de grofeille, demi-onc.. 
D'huile de Canelle, une poutre 
Mélez, faites un bol. 


Purgatif. 
Poudre. 


Prenez de Poudre Cornachine, 2 (raps 
pour une dofe. | 


254 Matiere médicale ; 
Boiffon. 


Prenez de Pilules cochées majeures; 
deux {crupulese 
De {yrop de Rofes folutif, demi-once. . 
D'eau diflillée de fleurs de fureau, 
deux onces, 
AT, 


Pilules, 


Prenez d’Aloës: lavé , nes grains; 
De myrihe . .4. dix grains. 
D'Opopanax . . . cinq grainse 
De Sel Gemme ; cinq grains. 

Mélez ; faites neuf pilules. 


8 


SECTION 7610 


Sudorifique antipyetique qui trompe 
rarement. 


{ Prenëz de fel Polychrefte , deux drach. 
De fyrop des cinq racines apéritives , 
deux onces. 

D'Opium pur « .. .. deux grains, 

D’eau diftillée & fermentée de Char- 

don-benit, d’Abfinthe, de Rue , de Mar- 
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jolaine, de Menthe, ana . . . une once. 

D' extrait d’Abfinthe. .. deux ONCESs 
AT. 

On en prendra une cuillerée tous les 
quarts d'heure, & on boira par-deffus à 
chaque fois quatre onces de la décoction 
fuivanre. 

Prenez de racine PE DRRUIe » GX 

| | drachmese 

De bois de Saflafras, 

de Santal rouge , ana, 2. onc. 

De feuilles de Verge dorée , 2 poign. 
De fleurs de petite Centaurée,demi-onc. 
De femence broyée de Docus Creticus 
fix drachmes. 

. Mettez le tout en infufion pendant 
de heures dans un vaifleau exactement 
couvert, dans de l’eau qui ne foit pas 
tou--à-fait boüillante , enfuite faites un 


peu boüilli & donnez deux pintes de 
décoétion. 


SECTION 763 


Voyez 634. 640. 
SECTION 767 


Prenez de bon Quinquina, une oncés 


166  * Matiere médicale, D 

Faites une poudre que vous divilerez 
en douze does: on en prendra une de 
deux heures en deux heures dans du 
Vin. 

Prenez du Quinquina , trois onces. 

-  D’eau commune, douzeonces. 

Faites une infufion pendant deux heu- 
res ; faitesenfuite bouillir durant lefpa- 
ce d’une heure , après quoi vous ajoû- 
tercz | 

De Vin François , quatre onces. 

Faites bouillir encore un peu le tout 
dans un vaifleau fort haut; coulez enfuite 
la décoction & en donnez une once & 
demie de deux en deux heures. 

Prenez de Quinquina , trois onces. . 

Mettez-les en décoction dans de l’eau 
commune dans un vailleau couvert du- 
rant lefpace de deux heures , fourniflez 
feize onces de décoétion qu’on prendra 
comme la précedente. 

Prenez la décoétion qui précede, fai- 
tes-la évaporer jufqu’à épaifleur de miel ; 
partagez le tout en quatre dofes, 

Prenez lextraic précedent , délayez- 
le dans une once de {yrop des cinq ra- 
cines apéritives, vous aurez le {yrop de 
Quinquina dont lufage eft le même que 
de l’extraits 

Prenez l'extrait qui précede , mêlez-y 
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fufifante quantité de poudre de réglifle 
pour faire des pilules de quatre grains 
chaque , qu’on prendra toutes dans le 
tems de l’'apurexie. 


SECTION 768 


Prenez d'huile de Scorpions, 
De Caftoreum ; 
de bayes de Geniévre, 
de Camphredes racines de Ca- 


nelle, 
de Laurier, 


de Terebenthine , 
de Baume de foufre Terebenthiné, 


M 


Vous aurez le liniment décrir, 
Prenez de tout le Be à larges feuile 
les. ; j à 10. Onces 
De ce de Tormentille rés 
cente, deux onces. 
Med les en décottion dans de l’ Eau à 
enforte qu'il en refte deux pintes. 
On en boira troisonces de deux heus 
res en deux heures, 
Prenez d’Alun de Roche, une dtach, 
De Noix mufcade , &ux drach, 
De bol d’Armenie en poudre, 


douze grains, 


158 Matiere médicale > 
M. F. une poudre qu’on prendra une 
heure avant l'accès. 


Epithémes. 


Prenez de taifin de Corinthe, 
ù de Sommitez de Houblon, 
de Sel marin. . deux onces. 
Broyez le tout en Fe Ke pulte que 
vous apppliquerez aux atteres dans les 
endroits où on les fent battre. 
Prenez de fommitez du Rue verte, 
deux onces, 
De graine de Moutarde 2 drach. 
Broyez lc tout. 


DANS LANGINE AQUEUSE. 
SECTION 796. 


Voyez N°. 1. 54. N°, 4 


N°: 25ra201ù2 


RS 
Se 
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DANS LANGINE SKIRREUSE. 
SE CTI 0 N. 797. | 


Renez de l'huile de Taïtre par défail- 

lance, aqquftez dans un tuyau un petit 

pinceau de charpie, trempez-le dans certe 

huile, & rongez peu-à-peu le lieu affecté. 

On faic un Cauftique plus fort avec de 

la Chaux vive, mais l'application en eft 
plus dangereufe. 


DA NS LANGINE 


Irfla mymatoire. 


SECTION 809. N°, 2. 


| P Renez de Diagrede , huit grains. 

Faites avec de l'ean une émulfon, 
à une demi-once de laquelle vous mêle. 
rez , 

De {yrop de Sené une once & demie, 
Faites une potion. 

Prenez de feuilles de Sené , une once; 
faites-en une décoction dans de l’eau, & fur 
huit onces mêlez de Nitre. . . une once, 

De fyrop de Sené , une once. 
Faites un Clyftere, 


169 Matiere Médicale ; ” 
SECTION 809. N°..$. 


Prenez de Vinaigre de fureau, 
_ de Rofes, 
de Souci , ana; 
une once. 
D'eau diftillée de Sureau, 6 onc. 
Mélez & dérerminez-en la vapeur par 
un anconnoir dans le gofiere 


SECTION Srto. 
Prenez de Lentille d’eau , fix onces. 
De feuilles de Nymphea recentes', 
cinq onces. 

De Pavot rouge. ; huir onces. 

De Guimauve. .  * fix ances. 

De fleurs de Sureau « k: 

De Melilot ; ana, quatre onces, 
Faites une décoction dans de l'eau, & 

vers la fin ajoutez de nid d’hirondelle. 

N°, 2e 

De graine de Lin , fafffante quantité, 

D'huile de Lysblanc, trois onces. 
Faites un cataplafme. 

La Décoétion fervira de fommentationse 


SECTION SK. 


Prenez la décottion du çataplafme pré« 
| cédent 
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£edent. . . douze onces. 
De Vinaïgre de Sureau, 2. onc. 

De {yrop d’Althea ; deux onces, 

De Nitre purifié ; deux drache 


M ; 
Prenez de figues grafles,. . . N9. 22, 


De Feuilles d’Althea, 2. onces 

Laiflez les long-rems en décoétion, 

enforte qu'il en tefte trente onces après 
: Vexpreffion, 


SECTION 813, 


Clyflere  nourriffanr. 
Prenez de bouillon de viande, 10. onc. 
De fel de Nitre, dix grains, 
D’Efprit de fel, fix goutes. 


M 


On prendra un lavement pareil de huit 
heures en huit heures , après avoir anpas 
ravant évacué , le ventre par un Clyftere 

\ purgatif, ” 


262 ‘Maricre médicale ; 


DANS LA VRAYE 


| Péripneumonie. 


SECTION S$o. 


. Prenez de décoëtion d'Orge, 40. onc. 
. DeNitre. deux drach, 


D'Oximel ; quatre Onces. 


174 
On en boira deux onces chaudes 
tous les quarts-d’heure. 


SECTION 851. 


 Prénez de feuilles de parietaire, 
d’Aigremoine ; 
de Piflenlit , ana, 
une poignée. 
De femence broyée de pavot blanc. 
de Fenouil , ana, une once. 
DeReplifle, une once & demie, 
 Fournillez cinquante onces le décoc- 
tion, dont on fera le même ufage, 


La 
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SECTION. 853: 


RKenc de Racine de Chiendent, 
de petit Houx; 
de Perfil , 
de Fénéuil , ana; 2: 
oncés. 
d' [mperatoire » deux drach. 
De femence broyée de Bardane , 
de Perfil , ana , une 
once: 
Donnez quarante onces de décoction 
pour lé même ufage. 


SECTION. 855$ N°, 2e” 
Alimens. 


Legumes. 
Matieres farineufes. NT Re 36. Na To 
Pois, 
Fruit d'Eté mûr. 
SECTION S$5e N°. 3e 
Les Vapeurs 809. Ne, #, 
SECTION S$$« N°. 4. 


Prenez de Vinaïgre Scillitic , fix drach. 
O ij 


254 Matière médicale; 
D'Oximel fcillitic, trois onces! 
De fel Polychrefte , une drach. 
De décoétion d'Orge , huit onc. 
D'eau diftillée d Hyflopess. ONCs 


I". 


On en boira une once chaque demi- 


heure. 
Prenez de Caffé en boiffon , 2, livres, 


De Miel. : deux onc. 
De Vinaigre de Sureau demi-onc. 
| ne 


On'en prendra à difcretion. 


SECTION 858 


ETS déterfi 2 pour un ulcere 


OUVEVI 44 die 


k Feuilles de capillaire commun , 
Blanc,ou de Rutamurarias 
Noir, 
de Perce-moufle, 
d’Aigremoine ; 
de Pied-de-Lion ; 
de Becabunga , 
de Bctoine, 
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de Pafquette, 
de Bourache , - 
de Piment, 
de moyenne Confoude; 
de Ceterach , 
de Germandrée, 
d'Iverte , 
de Chicorée, 
de Dent-de.Lion;, 
d'Endive, 
de Velar, 
de Fenoüil, 
dé Fumeterre, 
de Lierre terreftre, 
d’Hépatique. noble, 
terreftre. 
de Maceron , 
de Mille-pertuis , 
d'Hyflope, 
de Paftel, 
de Laitue, 
de Langue de Cerf , 
de Marrube blanc, 
de Morfus Diaboli ; 
de Nommulaire , - 
d’Arrête-bœuf , 
de Primevere , 
de Prunelle, 
de Pulmonaire } 
. de Saponaire , 


166 Matiere médicale, 
à de Sceau de Salomon; 
de Sophia > 
de Tuflilage, 
de Valeriane grande , 
petite ; 
de Vervéne, 
de Véronique, 
de Pervenche , 
de Verge dorées 


Gomme. 


frmoniac. 
Galbanum. 
Opopanax, . 
Sarcocole. 
Mañtich. 1 
Myrrhe, | 

Oliban. 

Terebenthine. 

Prenez de feuilles récertes d’Aigremoine; 
de Verge dorée, 
de Béroine, 

de grande Valériane,ana, 1.poign. 
de Marrhube blanc, le quart d’une 
_ poignée. 
Des cinqracines apéritives , ana, 1. once 
De fleurs de petite Centaurée, 
. d'Aigremoine, | 
de Mille pertuis, ana , 1 poigi 
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Mettez le tout en décoétion dans de 

l’eau ; enforte qu’il en refte quatre pintes. 

On en boira deux onces de deux heu- 
res en deux heures pendant le jour. 


Autre. 


Prenez de racine de Bardane, 
de Squine, 
de Sarfepareille ; ana ; 
trois oncese 
Mettez fs tout en décoétion dans de 
l'eau pendant Pefpace d'une dent: heure 
ajoutez | 
De bois Saflafras . . trois onces. 
Lorfqu'ils auront encoré un peu bouilli, 
vous mêlerez à trois livres de décoction 
: De fyrop des cinq racines apéritives, 
3 deux onces, 
Pour le même ufage 
_ Prenez de Myrrhe tran{parente choific, 
deux drachmes. 
De jaune d'Oeuf frais, un fcrupule, 
Après les avoir long-tems broyés enfém- 
ble dans un mortier de verre, mêlez-y 
d'Encens choif , deux {crup. 
Faites des pilules de trois grains chaque. 
On en prendra une ou deux avant l’u- 
_ fage de la déco@ion. 
| Prenez de myrrhe choife, 2. drachtti 
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De blanc de Balene , une drachme. 


» M. 


Faites une poudre que vous diviferez 
ën douze doles égales. 
, On en prendra une le matin & Île 
{oir avec la décoction. 
Prenez de Myrrhe, 
d'Oliban, ana, une drachme. 
de miel blanc | deux onces. 
Mêlez {elon l’art. 
. On en prendra une drachme pat heure. 


Opiats doux. 


Prenez de pilules de Cynogioffe , 

un {crupule. 

Faites fix pilules, dont on prendra une 
vu deux Îe foir avant le fommeil. 

Prenez de pilules de Styrax , mème dofe. 

Pour le même ufage. 

Prenez d'Opinm coupé par lames lé- 

gcres & lentement defféché , un grain. 

De Corail rouge ; douze grains, 


AT. 


NI 


Faites une poudre qu’on prendra auff le 
foire: à 


Prenez 
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Prenez de Syrop Diacodé, demi-oncr. 
D'Eau de vie de Matrhiole, une drach. 

difillée d'Hyflope, I. ONG, 


M 


Faites une potion qu'on prendra Île 
foir. 

Prenez d'Opium. . : + un grain, 
Faites deux pilules. x 

On en prendraune le foir, 

Prenez d'Opium , un grain. 
De Syrop de capillaire quatre drachm. 
D'’eau diftillée de eurs de Coquelicoq, 


une ONCCe 
71 


Faites une potion, 


“6 
: 


Vapeurs Emollientes, 


Prenez de feuilles de Mauve ; 
de GHHUUE , 
de Mercuriale , 
de parietaire, ana 5. 
deux poion. 
De Farine de graine de lin, deux onc. 
Faites-en une décoction qi de l'eau, 
& prenez-en la vapeur en attirant l'air. 


178 Maire médicale, 
SECTION 859. 
Voyez la feconde déco&tion 858. 
Prenez de fuc de Cerfeuil recemment 
exprimé. 
Délait doux, ana, . , quatre onces, 


De Syrop d' Hyflope ; une once, 
74 


On en boïra une once de deux heu 
tes en deux heures, 


SECTION 861. 


Prenez de Pafle-rofes, de Grande Sa= 
onaire , deux poignées, 


D’Endive récente, quatre poignées. 
De feuilles de Chicorée fauvage, 
trois poigne 

Qu'il refte trois pintes de décoction, 


après l'avoir exprimée, 
On en boira deux onces de deux que. 


Les en deux héures. 


SECTION 866. 


V’apeur. 
Voyez 858. 
Prenez d'Oximel fimple, trois onces. 


De Syrop des cinq racines apéritives, 
deux ances 
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De décoction de Liere terreftre, dix 
ONCES, 

De Nirre purifé , une drachme. 


M. 


“ 


On en boira une once pat heuté. 

Prenez de Laudanum pur ; deux grains: 

De fleur de Souftre, 

De blanc de Baleine, 

D Antimoine Diaphorérique non lavé, 
ana, une drach 
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Faites une poudre fine que vous divis 
ferez en douze parties égales. 

On en prendra une de trois heures en 
trois heures, avec une ou deux onces de 
la mixtion précédente. 

Prenez de fleurs de Soufre , deux drach. 

D'Oliban , un {crupule. 

De blanc de Baleine , demi-drach. 

D'Antimoine Diaphorétique non lavé, 


une drachme, 
NT. 


Faites une poudre que vous diviferez 
&n douze dofes. On en prendra une à. 
toute heure avec une once de la premies 
£e mixtion, 

Pi) 


473 Matiereé médicale, 

Prenez d'huile d’Amandes douces ré- 
cemment exprimée, une once & demie, 

De Syrop Viola. 

De Miel Virginal , 

De Jaunes d'œuf frais, ana, demi-onc. 

Mélez exactement. 

On en prendra demi-once par heure, 

Et ce que les crachats reviennent. 


Den ut 


PERIPNEUMONIE FAUSSE. 


DE CUT T'ON 8732: Noa 
Clyfiere qui convient en ce cas. 


Ry : De Miel, trois oncese 


De Nitre , une drachme. 
De Jaune d'œuf, Ne. 1: 
De décoétion d'orge , huit bnces. 
Faites un Clyftere felon Part. 


SECTION 873e N°. 45 


FX. De racine de Fenouil, 2. onc. 
De Chiendent , 4 


once$, 


ra 
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De feuilles de Parietaire, î 
D'’Aigremoine, ana , une poignée ?. 
De graine de Pavor blanc broyée, 

une once 
De Réplifle , une once & demie, 

. Mettez le tout en décoétion pendant 

un quart-d’heure , dans une telle quan- 

tité d’eau , qu’il en refte deux pintes & 
demie, 

On en prendra deux onces de deux 
heures en deux heures. 


DANS LA PLEURESIE. 
SEcTiIonN 887. 


Oyez la décoction "873. N°. 4e 
861,859. 


SEcTIionN 890. N°4 2. 


Fomentation. 


x. De feuilles de Mauve, 


de Guimauve, 
de Parietaire , ana, 
deux poignéces, 
P üj 


#74 Matiere médicale, 
: De Pavot rouge ; 
de Jufquiame, ana, 1. poign, 
De fleurs de Sureau, | 
de Camomille , 
de Mélilot , ana , trois onc, 
Lé tout mis en décoction dans du lait 
doux, fervira de fomentation, 
On peut faire de ces mêmes choles 
des bains & des tepefailoires. 


Liniments pour oindre les côtez. 


Fe. De fücre de Saturne , 4, drach. | 


De Vinaigre, fix drachmes 
D'Huile de Rofes tirée par infufion , 
une ON(Es 


M. F. l'oñguent Nutritum, 
F&. D'onguent Populeum ; 2. onc. 


D'Emplâtre Diapompholigos ; 
quantité fufhfante, 
Etendez-le fur du Chamois. 
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SECTION 890. N°. 3: 


e : De feuilles de Tufilage, 
de Mauve, ana 2 poig. 
De fleurs de pavot rouge, 
d'Althea , ana, une poignée 
& demie. 
De racine de Perfil, 
.de Sarfepareille , ana 3.onc. 
De graine de lin broyée, 4. drachm. 
de Laitue, 
de Chardon de Notre-Da- 
me, ana « : . une ONCEe 
* Mettez le tout en décoction dans une 
aflez grande quantité d’eau , pour qu’il 
en refte trois pintes. ù 
On en boira deux onces.pat heure. 


* Des quatre Semences froides, 
orandes ; 
petites , ana , trois drachmes. 
De la graine de Pavot blanc, 2.onces 
Mêlez le tout avec de l'eau d’orge , & 
faites, {elon l’art, une émulfon ; à qua 
torze onces de laquelle, on mêlera 
De Nitre pur, une drachme & demie, 
P iiij 


H76 Matiere medicale ; 
De f{yrop de Capillaire ; une once. 
On en boïra une once par heure ou 


même par quart-d’heure. 
[34 D'’eau diftillée de fleurs de Pa- 
vot blanc, 
de Sureau , una , hit onces. 
de Bourache, cinq onces. 


D'yeux d'Ecrevifles , deux drachmes. 
De Sel de Prunelle , une drachme. 
De Syrop de fleurs de Pavor blanc; 

: de Pavot blanc, ana; 1.onc. 


nr 


On en (bit deux onces pat demi: 
heure, 


SECTION 913. 


Prenez de Feuilles de Scordium 
| d'Allsire, 
de Marchube blanc ; 
ana, 2. OnC. 
Mettez-les en décoction dans de leaus 
fur deux pintes de cette déco“ion , vous 
mélerez 

D'Oximel Scillitic | huit onces. 
De Nitre, _ trois drachmes, 
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De Vinaigre Thériacal ,; une once. 
_ Onen boira deux onces très-chaudes 
… chaque quart-d’heure. 


DANS LES DIFFERENTES 
fortes d’Hépatite & d’Iitére. 


SECTION 922. 


S 4e N° 4 | 
f Oyez fur la Réfolution $, 76. N. $« 
V : 88: No. 2: 
Li 35e 
SECTION 924 
An 
Voyez $. 


88. N°, 5. 6 
SECTION 927. 
Stiptique néceffaire en £ CAS: 
1. Doux. 


Prenez d’Alun de Roche, une drachnas 


178 Matiere médicale, ‘ 
: D'eau diftillée de Plantain, üne once. 
M. diflolvez. 
Introduifez dans les narines des bour- 
donnets trempez dans cette folution, 


2. Plus forts. 


Prenez de Sucre de Saturne, 1. drach, 
D'eau diftillée de Rofcs , une once. 


AI. 


Pour les mêmes ufages, 


ce 


3. Très-forts. 


Prenez de Vitriol commun, 1. drach. 
|. D'eau diftillée de Rofes, fix drachmes, 


M. 


| Pour le mème ufage, 
: SECTION 928e 


_ Voyez 54. N. 4. 
SECTION 930. 
Remédes qui conviennent en ce cas, 


4 


Toutes les efpeces d’ozcille, 
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L’'Ozeille , L 
L'Ozcille ronde our anche. 
| La petite Ozcille , ou Ozeille fauvage. 
La Pate d'Oye. 
Le Bon-Heniy. 
La Condrille, 
La Chicorée fauvage. 
La Dent de Lion. 
L'Endive 
La Fumeterre. 
L'Hieracium. 
La Laitue. 
La Patience, ou Parelle. 
Le Pourpier , 
Le Syrop de Bouracke, deux onces, 
de Chicorée avec Rhubarbe, 
trois onces, 
Fire de Fumeterre, deux onces 
des Cinq racines apéritives ; 
| _ deux oncess 
Prenez de Tamarins, une once. 
De Pruneaux aigres-doux, trois onces. 
De Raifins Paffes fans pepins , 
de Corinthe, ana, 2. onc. 
De feuilles de Dent de Lion, 
| de Chicorée fauvage, ana; 
une ONCEe 
De racine de Scorfonere ; quatre onc. 
Mettez le tout en décoction dans de 
l'eau pendant l’efpace d’un quart-d'heure; 


180 Matiere médicale ; 
fur deux livres , ajoûtez 
De Sel Polychrefte, une drachme. 
De Syrop de Chicorée avec Rhubarbe, 
une once & demie. 
On en boira une once chaque demi- 
- heure jufqu’à ce que le ventre foit libre. 
Il faut prendre beaucoup de précau- 
tion dans le régime de vivre. 
Prenez de Syÿrop de Chicorée avec 
Rhubarbe, une once & demie, 
De {cl de Prunelle, un gros. 
D'eau diftillée de Chicorée , 
de Fumeterre;de chaque 
deux onces, 
On mettra le tout, & on en prendra 
une cucillerée, chaque demi-heure , poug 
les mêmes ufages, 


SECTION 932: | 


Dans l'Eté. 
Prenez de Bayesà maturité de ronces ; 
. de grofeillier , 
de Sureau, 
de Cerifier » 
d'Epine-Vinette , 
de chaque 4. onc. 
Broyez-les, & après en avoir exprimé 
le fuc, faites-les bouillir avec chaque 
ence de ce fuc , mêlez un jaune d'œuf, 


TRE La QD pe Éd CR à 
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De Snc de Citron , un pros, 

De Vin du Khin, une once. 

De pain rôti & broyé menu ; quantité 

fufffante, 

De Sucre, quantité fufhfante. 

Qu'on en fafle une boiïfon, 

Pour l'hiver, | 

Prenez de Rob compolé des mêmes 
plantes , ASE CURE once 

D’Eleofacharum de Mulcade, $. grains, 

D'eau diftillée d’écorce de citron, 

| deux onces. 

De Vin du Rhin, une once. 

De jaune d'œuf, une once , 

Quantité fufffante de fucre, 

Mettez le rout en infufion avec un 
peu de pain rôti, exprimez-le , & le 
faites boire. 

Dans ce même cas, 

Prenez de feuilles choifies & récentes 
& de tiges de Laitue, 

d'Endive 

de Piffenlit, 

de Poutpié ; de chaque fx 
ONCESe 

d'Ofeille , trois onces. 

Nettoyez-les & les lavez enfuite après 
en avoir {ecoué l’eau, faites les cuire dou. 
çcement Je vailleau fermé, avec du jus de 
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viande, & un peu de beure , de {el & de 
noix mufcade pour le repas du malade, 


POUR L’'INFLAMMATION 
du V’entricule. 


SECTION 954 
Boiffor adouciffante. 


Prenez de feuilles récentés de Trefle, 
d'ofeille trois onces. 
de Mauve, #. poign.Z, 
D’Avoine entiere , une once. 
Faites bouillir avec douze onces de 
petit-lait , ajoûtez à la déccétion deux 
jauncs d'œufs & une once de Syrop de 
grofeilles. 


> . 


Clyffere. 


: Prenez de Fetilles récentes d’erdive; 
de Chicorée, 
+ Ps de Fumererre , 

de Mauve , 
à : de Guimauve, 
| de chaque une poignée. 
Faites bouillir avec dix onces de petit= 
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laie , pañlèz-les à travers un linge pour 
un —lavement qu’on réiterera deux ou 
crois fois le jour, 


POUR L'INFLAMMATION 
des Inteflins, 


SECTION 96e 
Nourriture. 


Prenez de racine de Scorfonnere, 
de Barbe de Bouc, 
de Chervi, 
de Perfil , 
de Chicorée, de chaque 
deux oncese 
Faires-les ‘cuir felon Fart avec trenre 
onces de jus de viande, vous ajouterez 
au bouillon , deux jaunes d'œufs "16 
quantité fufhfante de {el, 


Decoction. 


Prenez de racine de Valeriane de Jar- 
din , deux onces. 
De feuilles de Levefche , 2. poign, 
De fleurs de Mille. pertuis * une poign. 
Faites bouillir le cout dans deux livres 


’ » 


184 Matiere médicale ; 
d'eau. Le malade en boira deux onces 


à chaque heure. On s’en peut encore {er- 
vir en lavement, . 


| PMONUNR 'L ESA) Pr H TRE 8: 
Section 990. N°.r. 


Prenez d'Amandes douces dégagées 
de leur écorce, & pilées, deux onces. 
De Piftaches, une once. 
Des quatre Semences froides majeures, 
Mineutes, brayées, 
de chaque, deux gros. 
D’Avoine pilée, trois gIOS. 
Mettez en décoction dans de leau 
dans un vaifleau bien fermé l’efpace d’un 
heure ; alors ajoütez 
De Racine de Réglifle pelée , une 
once. 
Faites bouillir encore un peu: Alors 
prenez deux livres de cette décoction. 
Le malade en boira & s'en lavera la 
bouche & le golier. 
: ou bien , 
| Preñez de racine de Panais à petite 
feuille LOpec, 0 
de Chervi, 
de Squine, # 
ge 
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de Salfepareille, 
de Raves, de chaque ; 
quatre oncess 

D'Orge avec toute fon écorce, 1. onc. 
Broyez le tout , mettez-le en décoction 
avec trente onces d’eau, exprimez-le for. 
tement; alors vous y mêlerez une once 
de {yrop d’Althea pour les mêmes ufages. 

Prenez de bulbes de Raves avec l’é- 
corce quantité fufhfante. 

Ratiflez les avec une gratuife ou ratif. 
foire faite d’une feuille de fer : alors qu’on 
en exprime le fuc dont on otera douce- 
ment l’écume dans l'ébuliition ; avec fei- 
ze onces de ce fuc ; vous mêlerez deux - 
jaunes d'œufs , & quatre gros de fyrop 
violat | de demi-heure en demi-heure; 
le malade en boira demi-once. 


Alimens tres-convenables. 
Voyez le paragraphe 35. N°4 5, 3. 
Secr 10 N 990. N°, 2. 


Prenez de feuilles de Mauve , 
de Branche-Urfine ; 
de Guimauve, 
de Bouillon blanc, 
de Parietaire, 


ARR S 


186 Matiere médicale ; 
de Meércuriale, 
de Pied de Lion, de 


chaque, deux onces. 
De racine de Guimauve , une once. 
De Bulbes de Raves, dix onces. 


. Mettez en décoction dans de l’eau , & 
exprimez fur trence-fix onces de cette dé- 
-coction ; vous mélerez , quatre jaunes 
d'œufs & deux onces de miel KRofat. 

On en fera un collutatoire qui reftera 
dans la bouche, & un gargarifme con- 
tinuel. 

Du marc de ces plantes, on fera un 
cataplafme qu'on appliquera exterieures 
ment fur le gofier. On fera encore un 
lavement compolé des mêmes plantes. 


SecTion 990. N°. 3. 


Prenez de fyrop de Pavor blanc, 2.onc. 
De Crème de lait doux, deux onces. 
Deux jaunes d'œufs, 

D'Eau de Rofes diftillée , deux onces, 

M£lez le rout. Le malade en prendra 
un peu dans fa bouche & l'y retiendra, 

ou bien, 

Prenez de forte gelée de Corne de 
Cerf ou de viande un peu coupée pat 
morceaux autant qu’il fera befoin. 

Qu'on en retienne toujours un peu 


L 
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fur la langue, afin qu’elle y {oit difloute, 
& qu'enfuite on lavile doucement. 

Ces fortes de médicamens adouciffent, 
quand il y a excoriation. 

Ou bien, 

Prenez de décoction de feuilles récens 
tes d'Aigremoine, {ept onc. 

De Miel Rofa, : une once, 

MéËlez pour les mêmes ufages. 

Ce Médicament convient pour for- 
tifier les parties quand il y a relachement. 


4 


SECTION 990. N°, 4. 


Prenez de racine de Patience fau- 


Vage , une once. 
D'Ecorce du Perou, fix OTOSe 
de Tamaris, fix gros, 


De feuilles d’Aigremoine ; une poign. 
Mettez en décodtion dans de l'ean.Sur une 
ivre & demie de cette, décoétion vous 
mêlerez 

De fyrop de graine d Ecarlate, 1 once. 
Chaque heure le malade en boira demi- 

once. 

Ce médicament foriifie les fibres trop 
lches des inteftins, 
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SECTION 990. N°. &, 


Prenez de Rhubarbe,  demi-once. 
De Myrobolans Citrins ; dégagez de 
leurs noyaux , demi-once, 


Mettez en décoétion dans de l’eau & 
exprimez. Sur trois onces de cette dé- 
coction vous ajoûterez douze onces de. 
Syrop de Chicorée compolé, Pour pren- 
dre à une fois. # 


Te came 


DANS LA NE'PHRETIQUE. 
SECTION 997. N°. 


Prenez de feuilles récentes de Cerfeuil, 
de Becabunga , 
De Patieraire : 
de chaque deux poignées. 
De racine d'Ofeille , 
de Chicorée, 
de Bardane,de chaque 2.onc. 
De Pois chiches rouges, une once. 
& demie. 
| De Semences de Pavot blanc broyée, 
Chardon-Marie, de 
chaque fix gros. 
Mettez en déccétion dans trois Hvres 
d'eau lefpace d’une demi-heure. Le ma- 


lade en prendra deux onces chaque quart- 
d'heure. 
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Prenez de racine de Chiendent, fix 


onces. 
De Semences de Melon broyée, de- 
mi-once. 
De Reglifle, une once. 


Mettez en décoétion dans trois livres 
d’eau. On peut s’en fervir pour les mê- 
mes ufages. 


SECTION 1000. 


Remédes convenables dans ce cas. 


Aigtemoine ; 

Alcea, 

Pied de Lion, 

Guimauve ;, 

Becabunga , 

Petite Paquerette, 

Cerfeuil , 

Faux Chervi, : 

Piflenlit, 

Fenouil , 

Reglifle, 

Bugle , 

La Turquette, 

La Laitue, 

La Scolopendre, 

La Mercuriale, 
 L’'Herbe aux cuilliers ; 
Le Nénuphar, 
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Âatiére médicale ; 
Le Fraifier , : 
Le Chiendent, 


-L'Arrère. Bœuf, 


La Parietaire, 
La Perficaire , 
La Scabieufe, 
La Verge d’or. 
L'Ortie. 


Le Syrop d’Althéa de Fernel. 


De Capillatres , 
De Chicorée compolé , 
De Pavot blanc, 
rouge ; 
De Violette. 
Le Sel Ammoniac, 
Gemme, 


Marin. 


DANS L'APOPLEXIE. 


SECTION 105. 


Copies d Gargarifines pour 


ce Cas. 


Prenez de racine d'Impératoire , 


de Pyretre, 
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de petit Galanga, de. 


chaque , une ONCCe 
De feuilles recentes d'Origan, 
de Due 
de Thym,de chaque 


une poignée. 
De fleurs de Lavande , | 
 Matricaire de chaque une 
ONCE: 
De Gandi blanche, fix 
oros. 
Mettez en décoétion dans de l’eau, 
le vaifleau bien bouché pour trois livres. 
MËlez d'efprit de Sel Armoniac , trois 
* gros. 
Prenez de Mañtic, 
Cire blanche, 
Gingembre , de chaque, une once 
Suivant l’art on en fera des paftilles. 
De ces mêmes plantes on fait des mafti- 
catoires. 


SECTION 1026. 


V'omitifs. 
Prenez de Vin émétique , une once 
À & demie. 
Oximel Scillitic , une once, 


Mlez pour un verte, 
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Prenez de Crème de Tartre émétique; 
NRA . fix grains. 
pour une prife. 
Prenez de Suc de Raïfort fauvage ti- 
-té par expreflion , une once. 
D'Oximel Scillitic , deux onces. 

Mélez pour un verre. | 
Prenez de Poudre d’Algaroth, 2. grains, 


Purgatif. | 


Prenez de Diagrede, dix grains. 
De Réfine de Jalap, dix grains. 
D’Efprit de Vin rectifié, deux gros. 
Après avoir éxaétement :trituré & 
diflout le tout , ajoütez de Syrop de Rofes 
laxatif, avec le Séné, fix. gtose 
Pour un verre. 


/ 


SECTION 1028, 
Vapeur qui rite Les narines. 


Prenez de teinture de Caftoreum, 
D'Efprit de Sel Ammoniac;de chaque deux 
M. gros. 

Le malade flairera fouvenr. 
Prenez de Vinaigre très-fort, 
De Teinture de Caftoreum,deux gros, 


Mèlez pour les mêmes ufages. 
Prenez 
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Prenez d'Huile diftillée de Romarin, 
de Tanailie, 
de Lavande, 
de Rue, 
d'Abfinthe ; 
de chaque . . © . . quatre gouttes. 
D'Infufoôn de Caftoreum ,. un gros, 
d'Onguent pour les Netfs, une once, 
de Sel Volatil huileux , un gros. 
Mèêlez pour en faire un baume, fuivant 
Vart, pour fervir en fumigation fous les 
narines , & en frotter les tempes, 


> Lavement äcre. 


Prenez de pulpe de Coloquinte , demi- 

| LOS. 

de Feuilles de Tabac ,un gros & demi. 

” Après les avoir fait bouillir dans dix onçes 

d’eau , on y mélera deux gros de {ei 
Gemme, On en fera un clyfiere, 


SE cT1i1onN 1030. N°, 2, 


Sur tout de Séné & de Tamarins, 
Voyez $. 396. N°. 2. 


SECTION 1030, N°, , 


Voyez $. 966, 
R 
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DANS LA PARALYSIE, 


SECTION 1068. 
Voyez 75. N. 5. 6. 54. N. 4. 
SECTION 1o69. 


Prenez de Maftich, 
d'Oliban , 
de Succin, dechaque +. onc. 
Mèlez pour en faire une poudre. 
On en répandra un gros fur des char- 


- bonsailumés; on en recevra la vapeur dans 


un morceau de drap de laine chaud , & 
bien fec, pour en froter fortement les 
parties. 

Prenez d'Efprit de Lavande, 3. ences, 

de Sel Ammoniac, deux gros, 

de Teinturé de Caftoreum :4. gros, 

d'Eau diftillée de Lavande , fix onces. 

Mèlez le tour pout en frotter les parties. 
Prenez d'emplâtre de Cumin, 

de Mélilor, 

De Galbanum purifié, de chaque une 

Once. 

D'Hoile de Caftoreum , demi-once, 

On en fera un Emplâtre qu'on étendra 


PE PS TT + dd 
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fat du cuir. On l'appliquera fur la par- 


tie affectée , après l'avoir bien frottéc. 
Prenez d'Huile infufée d’Abfinthe, 


D'Onguent d'Agrippa;, 


d'Anet, 
de Camomille ; 
d'Herbe au Chat, 


"deRue, 


de Trefle odorant, 
de CaRoreum , 

de Safran , 

d’Iris , 

de Vers de terre; 
de Nardus, 

de Terre, de cha- 
que un gros. 


d'Orthanita, 

de Martiatum 

Pour les Nerfs 

de chaque, fix gros. 
Mélez pour en faire un liniment. 


Empl dtres äcres. 


De Cumin, 
de Galbanum, 


de Mélilot. 


R ÿ 


196, - AMariere médicale, 


D'AINIS LA MAN, LE, 
USECTION 1126. 


Prenez d'écorce du Perou , deux gros. 

de Canelle blanche ; trois gros, 

è de Conferve Anthos, une once. 

Syrop. de Graine d'Ecarlare , autant 

-qu'ilen faut pour en faire un cosdirum 

dont le malade prendra pendant le jour 
demi- gros toures les trois heures. 


ï : Ou bien, . 
Prenez de Diafcordium de Sylvius, 
ur PE un gros, 
d'Eleofaccharum avec l'huile 
de Citron, deux gros. 


de Racine d’aunée, une once. 

de Syrop des cinq racines;autant qu'il en 

faut pour en faire un, sozdit, On s'en 
. fervira comme du précedent, 


Ou bien , 
Prenez de racine de Gingembre con- 
Me le : s , [fois oNces. 


D'Ecorce d'Oranges confite, deux onc. 
‘ De Noix Mufcade ; quatre gros. 
Svrop d’Armoife de Fernel autant qu'il 
en faut, pour en faire un cosdit, On s’en 
fervira comme du précédent, 
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, | Ou bien, 
Prenez de Thériaque d’Andromaque , 
4 AS d'Iateflaron. : de 
Méfué , de chaque; une once. 
de Conferve d’abfinthie , : once. 
de Racine d’Angelique , 2 gros, 
| de Syrop d'œillet, autant qu'il 
_eñ faut pour un coxdit : le malade en 
prendra un gros quatre fois le jour. 
Prenez d'Ecorce du Perou, ? 


+ de Citron, : 
De. der. d'Orange, ” 
de Squine, 
| de Canelle blanche , 
de Canelle , de chaque 
| : une once. 
_ Somimités de Serpolet ; à 
de Thym, 


de Marum de Syrie , de 
se chaque demi once. 
Fleurs de Stæchas d'Arabie, °° © 
| de Lavande , 
‘| de Tanaïñie , 
Bois d’Aloës. 
Saffaffras, de chaque fix drach, avec 
6.liv. de vin du Rhin. On en fera fuivanc: 
Part, un vin médicinal. Le malide én 
prendra quatre fois par jour deux onces./ 
} Quand le malade lavalera, ï! ne faut pas 
| qu'il aft d'alimens dans l’eftomac. 


KR ii | 


198 Afariere mcaicale ; 


DANS LA RAGECANINE. 


SECTION 1144. 


F> Renez de Nitre , deux drachm. 
de Vinaigre de Sureau ; nne 
.Ltr SO 0ERSS 
deMielRofat, une once. 
De décoétion d'Orge , dix onc. 
Mélez pour en faire un clyftere. 


POUR LE SCORBUT. 
SucTron 1160. L « 
Purgatifs. 


Renez de Tartre virriolé, 
de Criftal de Tartre, 
de Sel Polychrefte , de chaque 
demi:gros, 
Mêlez pour en faire une poudre qu'on 
prendra le matin dans du perit-lait , après 
lavoir prile ; le malade hoira douze onces 


de petit-lait. 


_ jeüner. 
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Autre. 


Prenez de Sel Polychrefte , deux gros. 
de Pilules cochées majeures, un {crup. 
de Sep de Rofes folutif avec le Senné, 

fix gros. 


d'Eau diftillée de Chicorée, deux onces, 


Mêlez pour prendre à une fois. : 


Prenez d’Elixir de propriété préparé 


avec le {el de Tartre, deux gros, 
de Syrop de Rofes folutif avec leSenné, 
fept gros. 


d'Eau diftillée de Fumeterre, deux onces. 
Mèêlez pour prendre à une fois. 
Prenez de Pilules cochées majeures, 
un gros. 
qu'on divifera en vingt-une pilules. Le 
malade en prendra deux le foir avant que 
de dormir ,& cinq le matin avant fon dé 


SE6TION 1160. EL. 4 


Médicamens atténuans © 
digefhifs. 


Teinrure de Se! dé Tartre de Vanhel- 
mont , . ; un gros; 
faire avec deux onc:s pe vin, 

_de Harvée, quatre gros 


R 14 


2e®  Aatière médicale 
avec ttois orices de vire 
Teinture deMars de Ludovicus, 1. gros. 
avec une once de vin. 
Fartre vitriolé 
Criftal & Crème de Tartre. 
- Vicriol de Mars. 
* Sel Polychrefte. 
Chacun de ces médicamens peut être . 
pris à demi-gros. 
Les Sels des Végetaux de Tachenius 
avec trois onces de vin. 
Elixir de propricté avec lefprit de 
Vinaigre , deux gros. 
Avec le Sel de Tartre, deux gros. 
À vec les eaux Aromatiques , trois gros. 
Les Sels volarils huileux Aromatiques , 


un gros, 
Savon de Venile, quatre gross 
De Starkée ; demi ferupule. 
Oximel fimple, | quatré gros. 
Scilitic fimple , trois oncese. 
Compoté, deux oncess 
Conferve d'Olcille, 
d’Alleluyas 
Ees Oranges. , 
Citrons. 
: Eimons, 


… Grenades. 
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SECTION 1160, L. 
Spécifiques Anti-forbutiques doux} 


L'Aurone mâle. 
Femelle, 
E’Abfinthe à large feuxle, 
à feuille étroite 
Toutes les efpeces d'Ofeille. 
Foutes les efpeces d’Alleluya 
L'Ageratum. 
L'Aigremoine. 
Le Mouron male, 
femelle , 
L'Armoilfe. 
Le Grenadier à fruits. 
La Bardane. 
Le Becabunga. 
Lé Botrys. 
Le chou pommé ronge. 
- Le Naver. | 
Le Bouis. 
Le Cerfeuil, 
La Germandrée, 
L'fvetre, 
Les Chicorées.. 
Ea Crambe. 
£a Cuminoide, 


L'Endive. 
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L'Eupatoire à fruilles de Chanvre. 


LeFenouil. 
La Fumetcrre. 
Les deux efbeces &e Galega 
Le Lierre terreftre. 
Ees Patiences. 
E’Ivefche. 
La Marjolaine, 
La Melifle. 
La Menthe. 
Le Creflon d’eau , 
de Jardins 
La Nommulaire, 
La Rhubarbe, 
La Sauye, 
La Scabieufe, 
Le Scordium. 
La Soshia, 
La Veronique. 
L'Outie. 


Pommes  Aromatiques de 
cdeur, 


Les Oranges. 
Les Citrons. 
Les Grenades, 
Les Limons. 


bowrie 
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Fruits. 


D'Epine-vinerte. 

Les Cerifes mûres quéllesconques, 

Les Fraifes. 

Les Grofeilles. 

Les Müûres. 

Les Pommes aigres-douces. 

* Les Abricots. 

Les Pêches. ” 

Les Prunes müres quellésconques, 

Les Fruits des ronces ordinaires d'un 
bleu célefte , à 

de couleur rouge, 

De Framboifier, 

De Sureau, 

De Myrrille, 

Les Tamains, 


SECTION I16r, 
 Srorbutiques âcres. 


L'Acriviola. 

L'Ails. 
L'Alliaire. 
“Le Pied de veau 
Le grand Raifost. 
L’'Abfnthe. 


: 204 . Matiere medicale ; 
* Les Oignons. à 
La Grande Chelidoine. 
Le Cochléaria, 
L’Aunée, 
La Gentiane. 
La Gratiole. 
Le Paftel. 
La Paflerage. 
Le Poireau. 
L'Herbe à érernuer. 
Le Raifort des Jardins. 
+ Sauvage. 
+ La Rue. 
La Sabine 
- La Saponaire. 
La prtite efpéce de Joubarbe. 
La Moutarde, 1 
Le Trefle d'eau. 


Suc exprimé. 


Prenez de Raïifort fauvage ratiffé, 
quatre Oncese 
"de Feuilles recentes de Co- 
chléaria , RASE USERS 
| de Nummulaire. 
D'Orrie, de chaque 4. poien, 
Exprimez en le Suc fuivant Part & le 
mêlez avec du Sucre : le malade en prendra 
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quatre ou fix fois le jour deux gros À 
chaque prife. | 


E fprie, 


Prenez de Semences de Moutarde , 
de Raïfort de jardin, 
de Roquette, 
ge Velar, 
de Creflon de jardin , 
de chaque. -. + ,. ‘une onca 
de Feuilles de Cochléaria.| 
de Pañlerage. 
de Raiïfort fauvage , de chaque 2. 
| - poign. 
Après les avoir hachées menu & 
broyées, vous y ajoïterez , ; 
De Sel Marin, deux onces. 
de Fleur de biere , une once, 
d'Efprit de Vin ,autant qu'il en faudra 
pour furmonter de deux doigts ce qui 
fera contenu dans le vaifleau Diftillez 
trois fois , verfant- toujours la liqueur 
fur la même matiere. | 


Sel Volatil. 


_ À ce qui a été marqué ci-deflus vous 
aioûrerez au lieu de Sel Marin & de fleurs 
de Biere, deux onces de fel Armoniac 
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écralé, & fept onces de cendres gravelées 
comme ci-deflus. 


Bicre. 


Prenez de feuilles récentes de Ce- 
chléaria. 
de Roquette. 
» de Velar. 
de Trefle d'eau, 
de chaqne . ni Aie ON poign. 
De Semences récenres & contufes de 
de Creflon de jardin. 
de Raifort de jardin , de chaque 
. deux onces. 
de Fleurs de petite Centaurée, 1 once. 
de Racine de Raïfort fauvage, $ onc. 
Après les avoir hachées menu , mertez les 
dans un demi tonneau de biere récente, 
& qui entre en fermentation. Le malade 
en fera {a boiflon otdinaire. 


Vin. 


Prenez de Bulbes de pied de vean ré. 
cemment tiré de la terre ,  demi-once, 

de Raïfort fauvage, une ONnCC. 

de Feuilles d'Heibe aux Cuilliers. 

de Trefle d'eau ,ana, une poignée. 

de Semence de Moutarde, deux onces. 


: 
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de Vin duRhin, fix livres. Suivant l'ait 
on en fera un vin Médical 


SECTION. 1162, 


Anti -ftorbutiques  médiocremens 
aflringents. 


Le Caprier. 

La Fleur de Genet, 

Le Frefne. 

La Patience & routes fes efpeces, 
Le Houblon. 

Le Polypode de chène. 

La Rhubarbe. 

Le Tamaris. 


Anti-ficrbutiques un peu froids. 


Oranges, 


Pomines odorantes. Cirrons. 
Limons. 
 Grenades. 


Les fruits d'été aigre-doux. 
_ L'Ofiile. 


La petire Oftille, 
Les Chicorées. 


208 … Matiere médicale. :. 
L'Endive. 
L’Alleinya. 
La Laitue. 
Le Piflenlir. 
L'Hydrogale en été, 
Le petit-lait. 
Le lait de beute. 
Le Tartre & rons les acides tartareux. 


Anti-fcorbutiques chauds G äcres. 
Voyez $. 1161. 
SECTION 1163. 


Gargarifmes pour La bouche cons 
venables aux Scorbutiques 
où La chaleur domine. 


Prenez de Gelée de Limons, 
Miel Rofat , ana, deux onces. 
Efprit de Sel dulcifié ,;  demi-gros. 
Eau diftillée de Rue, deux onc. 
Mélez. | 
Prenez Efprit de Sel Marin , 2. gros. 
Eau diflillée deSauge , huit onces. 
Mélez. Hi 
Prenez de Limons récens, une once 
Sel Ammoniac , un pros 


Eau 


Roma +. host. out nm à cu dé 


Lie. tr. né A M 
Pa: : 
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.« d'Eau diflillée de Rue, | fixonces. 


Mèélez, 


Pour Les Scorbutiques on le froid! 


domine. 


Prenez d'Efprit Theriacal, 
D'Hsibe aux Cuilliers, ana, une oncy 
de Miel de Romarin, deux RHees 
mélez. 

Prenez Efprit de Vin camphré, demi-onc, - 
de Teinture de Myrrhe, une once. 


de Rob de Geniévre, :  demi-once 

= d'Eau diftillée d’Abfnche , quatre onces: : 
de Sel Gemme » un gros» 
Mêlez, | 


SEcTron 1164 


AS ae Frecierie v 
d'Ofeille, 
de Becabunga. 
de Trefle d’eau , ana, LR PRET 
de Petit lait. 
de Lait de beure , ana, deux pintes, 
Mettez en. décoction. 


Prenez de petite Ofeille 1 une poignée & 


demie... 


S 


| "de Betoine. 
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de Cerfeuil , ana , demi-poignée. 
de Tamarins, une once & demie... 
Après les avoir hachées toutes enfem- 
ble, mettez les dans trois livres de petit 
lait "H'Eré: vous expoferez le tout à une 
forte chaleur pendant une heure fans 
ébullition ; vous pafferez la liqueur a tra- 
vers un linge, & vous y mélerez Aples » ». 
de Syrop de fuc de Citrons, 
de Framboifes, 
de Violettes , ana, une 
once. 
Ee malade prendra indifferemment 
de l’un ou de l'autre médicament une 
once de demi-heure en demi heure pen- 
dant le jour.  : 


DANS LA PHTHISIE 


du Poñmon. 
SECTION 1200. N, 2. 


Renez.de conferve de Rofes rouges ,. 
trois onces.. 
de Bol d’Armenie porphyrifé ; 2. gros. 
de Syrop de Mytrhe aurant qu'il en faut 
pour faire un condit : de deux heures en: 
deux heures le malade en prendra + gros. 


€8 Formules de Reméder. L1É 
Prenez de feuilles de Plantain encore 


tendres , (HIS ONCES. 
de Fleurs de Coquelicoq » une once & 

de Semence nouvelle de Plantain , 
El 


Mèlez avec quantité (uMifanre de Sucre 
pour en faire une Conferve, Ea dofe eft 
comme du précédent. 
Prenez de feuilles d'Ofcilles, deux poi- 
gnées. 
Dans une livre de petit lait bouilli , & 
exprimé chaque heure du jour ; le mala- 
de en boira une once. | 
Prenez de racine de Tormentille , deux 
| onces. 
De Quinte-feuille argentine , 3. poign. 
de Fleurs de Quinte-feuille rouge des 
prez une once, 
de Semences broyées d'Oféille, L. onc. 
d'Ecorce de Tamaris, deux onces. 
Metiez en décoction dans deux livres 
d'eau pendant un quart-d’heure. Mélez-y 
2 onces de Syrop de Myrthe. De 2 heures 
_€n 2 heures le malade en boira deux onc. 


Bal{amique , gun. 


Prenez -d’Amandes douces. 
des Noyaux de coques du Levant: 
Sa] 


AT2 Matiere médicale, 
de Piftaches. ] 
de Semences de Pavot blanc;ana, 
quatre onces. 
Après les avoir exattement broyées (e- 
lon l'arc, exprimez ec l'huile à perit teu. 
Le malade boira un gros de cette huile 
de deux en deux heures , ou de quatre 
heures en quatre heures, & oblervera. 
le Regime convenable. ! 
pétn os de Terchenchine naturelles 
demi-once. 
De Regliffe autant qu'il en faut pour 
former des pilules, De quatre heures en. 
quatre heures Îe malade en. prendra une. 
de quatre grains. 


Ou bien , 


Prenez. de Terebentine naturelle .. de. 
mi-once. 
de Gomme Trapacanthe pulveriée;cinq; 
gros. 
_ d'Amidon autant qu'il en faut poui for: 
mer une mafle pour.les mêmes ufagés. 
Le Baume. de Lucatelli pris chaque, 
jour à la quaniité de demi-gros pour cha- 
que prife , leftomac. étant vuide d’ali- 
mens, convient: on aura foin de boire: 
aptès chaque prifé ; une once de l'Hydra» 
mel fuwvant, 
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« Hydromel Balfamique. 


- Prenez de fleurs bien nettes & recen: 
tes de Betoine, 
de Millepertuis, 
de Primevere , ana, une pincée. 
Mertrez en infufion dans une livre & 


* demie d’eau chaude l’efpace d’une demi- 


heure dans ‘un vaifleau bien fermé, vous 
mêlerez dans linfufion deux onces & 
demie de Miel de Marfeille. 


SECTION 1200. N°, 3. 


Prenez d’eau pure, deux. livres. 
De lait au fortir de la vache , une li 
Mêlez. Le malade peut s'en fervir pour 
toute boiflon , & en prendie tant qu'il 
voudra. 1 
Prenez de lait tout frais ,; demi livre. 
De pain recuir, une once, 
De Sucre , deux gros. 
Vous les mêlerez enfemble {ans autre 
préparation : le malade pour toute noue 
siture en prendra quatre fois le jour. 
Prenez de pierres d'Ecrevilles 2. gros 
Savon de Venife , den i-gros. 
Sucre perlé ; * ‘ .: deux oros, 
On mélera le tout pour en faire une 
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poudre qu'on divifera en douze prifes : 
Le malade en avalera une avant chaque 
prie du lait & du pain dont je viens de 
parler. 


SECTION 1208. 


Prenez d'Oximel fimple, quatre onces, 


de Tartre viiriolé, un gros | 
de Syrep des cinq racines apéririves, 2 
onces, 


d'Eau diftillée fermentée d’Abfnthe, 

de Chardon-benit , 

d'Hiflope , ana , 4 

onces, 

M£lez. Le malade en boira trois on- 
ces de deux heures en deux heures, 

Prenez des bois des trois Santaux , ana, 


; | uneonc. 
de Saffafras , une once & demie. 
de Racine d’Efquine. 
de Salfepareille, ana, trois onces. 


de Fleur de petite Centaurée;demi.onc. 
Mettez en décoction dans de l’eau 
pendant une demi-heure dans un vaifieau 
bien fermé, aioütez une once de Régli{. 
fe dépouillée de fon écorce , faites bouil- 
Br encore un peu pour avoir quatre li- 
vres de décoétion. 
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Prenez de racine de Benoite des mon- 


tagnes , 


deux onces, 

d'Ache. 
de Bardane. 
de Chardon- Roland, 
de Chiendent. 
de Reglifle, 
de Meum athamanti- 
: CUMe 
de Perfl, 
de Valériane fauvage, 
de Garence , de cha- 

que, une once. 


dcF renilles d’Aigremoine. 


de Semences 


de Fleurs de Betoine. 


d’Armoile, 

de Capillairesa 
de Germandrée.. 
d'Ivette. 
d'Hyfope. 
deParietaire. 

de Scabieufe. 
de Pas-d’ane. 
d'Ortie. 


: de Cerfeuil,de chaque 


. une poignées. 
d’Ache. jrs 
de Müille-pertuis 
de Pivoine,de chaque, 

À une once: 


de Mille-pertuis, 


216 -  Maliere médicalé, © 
de Petite Cenraurée an 
HSE une plucées 
De ces plantes ou de quelques unes 
entr'elles, on fera: une décoction felon 
l'arc, dont le malade boira trois onces 
de trois heures en trois heures. 
Prenez de Myrrhe.écralée tiès-menu, 
SES: | 1e deux gos. 
de Blanc de Baleine, quatre gross 
Après les avoir battus exaétement, me- 
lez-y demi once de Térebentine naturel 
le , de poudre d'Oliban, autant qu’ilen 
faut pour former des Pilules: la dofe de 
chaque pilule fera de trois graîns , pour 
prendre de trois heures en trois heures. 
Prenez de Baume du Perou, 
de Copair blanc , 
ana; deux grOSe 
de Jaunes d'œufs ; demi-once. 
Après les avoir exattement mêlez vous 
y ajoürerez autant qu'il faudra de poudre: 
de Réglifle pour former des Pilules. Le 
malade en prendra deux gros le matin, 
Faprès- dinée & le foir. 
Prenez de Maftich. 
de Myrrhe. | "5 
d'Oliban, am, deux gros. 
Où les réduira en pond fubrile; 
Pendant ce temps-là on fera fondre à pe- 
tit feu dans un .vaifeau de terre’, : 
| l'est 
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De fuc épailli de Réglife, 
de Therébentine très pure, ana, 2 once. 
Alors mêlez la poudre dont je viens de 
parler , ajoutant un gros de bauine de la 
Meché. On réduira le tout en Mafle, en 
ÿ ajoutant beaucoup de poudre de Ré- 
glile. Le malade en prendra chaque iour 
quatre prifes de fix grains chaque , obfer- 
vant de n’avoir pas d’alimens dans l’efto- 
mac , & de boire après fur chaque prife 
fix onces de la boiflon fuivante. 
Prenez des Feuilles tendres d’Aigrémoine 
” de Beroine, 
d'Ambroife , 
de Lierre terreftre, 
de Scabieufe , 
de Pas dâne,: É 
de Véronique, ana, demi-onc, 
de Réglifle , une once & demi, 
Metrez en infufion avec deux livres 
d'eau, dans un vaifleau exactement fer- 
mé , à une forte chaleur , fans qu'il arrive 
ébullition. 


SECTION I210. 
Voiez tout ce qui a Été marqué, $. 12C9 
Prenez des feuilles récentes de véroni- 


que mâle demi-once,. 


T 
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de Parieraire, 

dé Rue, ana... une poignée, 
de Valériane de Jardin demi poign. 
des Sémences broïées de Pavot , 3. onc, 
des Racines de Perfil, . . . fix onces. 
. Meez-en décoction, felon l’art, dans 
quatre livres d’eau, ajoutez à la décoétion 
deux onces de Syrop de Capillaire. Le. 
malade en boira quatre onces , de trois 
en trois heures. 


Conjolidant parégorique dont on doit faire 
‘afage quand le pus paroït en moindre 
quantité avec foulagement de la pare 
du malade. 


Prenez des feuilles récentes de Bou- 
sache. 
de Petite Confoude, 
de Mauve ana, - une poignée, 
de Fleurs de Coquelicoq , 
de Bouillon blanc, 
de Mille Pertuis, ana, une onces, 
Des Racines de grandeConfoude,Z.onc. 
| de Guimauve,;une once, 
Des Semences broyées de Melon, 
de Payortblanc, ana , une once, 
è  d'Ecorce du Pérou . .. fix gros, 
Mettez en décoction dans quatre livres 
d'eau :, le malade en boira trois onces de 
quatre heures en quatre heures, 
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DANS L'HYDROPISIE. 


y Renez de racine d'Impéraroire, 


| de l’une & Pautre Ariftoloche, 
05 dé Zédoaire;, ) 


AU de Siler des montagnes , ana 
é une once, 


de Gingenvre, fix o1os. 
Des Fleurs de perire Centaurée 2. oncé.! 
de Romatin, ‘une obcei. 
. de Gratiole des Allemans »Qquatre 
| QIOS. 
Bayes de Late 1 
de Genievre, ana line ONCE 
& deinie, 
de Thym. , 


de Serpolet; 

de Marum de Syrie, ana. une once, 

des Semences d’A bfinthe, 
de Tanaifie, ana, une once, 
Mèêlez le tout pour en faire, {uivant 

l'art , une poudie fine ; alors 
Prenez decerre poudre ; fix onc. 
de Vin François pur, quatre livres, 
On en fera, fuivanit l’arc,un Vin médi- 
cinal. Le malade en "boira deux onces 
quatre fois le jour avec là Prcires d'a 

ij 
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voir l’eftomac vuide, & d’obferver le tév 
gime convenable. / 


Ou bien, 


Prenez de la poudre fufditte, deux 

onces. 

De Conferve de Romarin, une 

once. 

De Syrop d'Armoile & de Fer- 

nel ; autant qu’il en faut pour un condit, 

La dofe eft demi-gros de quatre heures 
en quatre heures, 


Ou bien. 


Prenez de la poudre fufditte , douze 

OnCeSe 

De Biere nouvelle & pure un 

quart de tonneau: on en fera une Biere 
médicinale pour boiflen ordinaire, 


Bien plus, 


Prenez de la poudre fufditte 4. gros, 

De Vin blanc fort, huit onces, 

. Onen fera, fnivant Part, une infufion. 

Le malade en boira une once toutes les 
deux heures, 

Ceit ici que fe doivent raporter les 
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Elixirs de propriété , les Sels volatils huil. 
leux aromatiques , les Efprits Volatils 
acres ; huileux. | | 
Aromatiques. 
Cephaliques. 
Hifteriques. 
Stomachiques. 


Voiez $+ 75. N. 5.8. 54 Ne 4: 6.135 
SECTION 1234 


Prenez d'Huile diftillée d’'Ecorce de 

Citron. 

d'Orange. 
de Canelle , ana 
trois gouttes, 
- de Fleurs de Lavende, 

de Gencviier,ana, 
deux gouttes, 
Avec fix gros de Sucre. On en fera 
felon Part un Æleofaccharum , que vous 
mêlerez enfuite dans de Rob de Sureau , 
de Gerêvricr, ana, trois onc. 


d'Efprir de Sel, Uñ gros. 
d'Eau difillée d’Ecorce de 
Citron, 
d'Orange 
de Canclle, 


ana , deux onces. 


T ii 
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De Mewrhe , dix onc. 

Le Malade en prendra une once de 
deux heures en deux heures. 

Prenez de Suc recemment exprimé de 
toutes les parties des heibes fuivantes ha- 
chées par petits morceaux. 

De Fumeterre, 
de Chicorée, 
de Piffenlie, 4 
d'Ofcille, ana, une livre. 
de Crème , a de Tartre, demi livre, 

Faites bouillir à pu feu jufqu’a dimi- 
- nution de la moitié ; {ur dix onces de certe 
décoŒion bien dépurée, vous mêlerez 
‘ de rob de Sureau , dix onces. Le malade 
en prendra demi-once toutes les deux 
heures. 

Prenez d'Efprit de Nitre dulcifié, quatre 

gros. 

De Coclearia, fix gros. 

de Syrop de Chicorée compolé * 
des Cinq Racines apéri- 

tives , Ana, une once. 

du Vin ie Rhin, uneliv. 

Mêlez. Le malade en boïira une once 
toutes les deux heures. 


£ 
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Sagtno N: 12372) NN) 34 


Prenez de Turbith mineral, derni- 
grain, 
De Gingembre blanc, dix 
grains, 
Mêlez pour en faire une poudre qu’on 
préndra le matin de deux jours en deux 
jours dans un peu de pomme cuite. 
Prenez de Mercure précipité 1ouge , 
un grain, 
de Noix de Mufcade, x grains. 
MèËlez pour en faire une poudre. L' faut 
s’en {ervir de la même façon, & pouc les 
mêmes ulages , que de la précedente. 
Prenez dé Mercure fublimé doux, fept 
grains. 
De Canelle blanche, huit grains. 
Môlez pour en faire une poudre pour 
les mêmes nfages. 
Prenez de Tartre émérique, demi-grain. 
d Æleofaccharum de Citron , fix 
grainss 
Mèlez pour en faire une poudre qu’on 
prendra de trois jours en crois jours. 
Prenez d’émetique très-doux d’Ans 
timoine preparé, deux grains , 
de Nitre préparé par détonation, 
quatre grains. 
Ti 
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On en fera une poudre pour prendre 
chaque matin. 
Prenez de Limaille de Cuivre, dix 
rains. 
de Sel volaril huileux, 6 gross 
Mèlez pour en faire une teinture bleue. 
Le malade en prendra douze gouttes trois 
fois le ; jour ; avec demi-once de {yrop des 
cinq racines , 1l faut que le malade n'ait 
pas d’alimens dans leftomac dans le tems 
qu'il en prendra. 


S'ÉiCT Lo N 1243» 
Voÿez 334. 


SECTION 11245. 


Prenez de Vin émetique ordinaire, 
deux onces & demie 
pour une dofe. | 
: Prenez de Tartre émétique, fix grains 
pour une dofe. 

Prenez de Turbith minéral , fept grains 
pour une dofe. | 
Prenez de fuc recemment exprimé de 
- l’Ecorce m'yenne de Sureau , une once. 
de Syrop Viola , dant once. 

pour une dafe. 
Prenez de feuilles de Chou marin, 
uue once, 
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que le malade mangera à une fois. 
Prenez d’EÉlaterium, . . quatre grains, 
de RP de bayes de Ner- 
prun. ; ‘ une once. 
Méêlez pour une dofe, 


SECTION 1247. 


Prenez de réfine de Jalap, 
de Scammonée , de chaque un 
‘os. 
de Feuilles de Senné pulvérifées , 
de Semences contufes de Carthame , 
ana , quatre pros, 
D’Efprit de Vin rectifié, une livre, 
On en fera felon l'art une teinture, 
avec laquelle, quand elle fera pure , 
vous mêlerez 
de Syrop de Roles RH Ae cles 
né. fix onces. 
Le malade en boira une once le matin, 
Prenez du Luna purgatif de Boyle, 
de Mie de pain, ana, quatre grains. 
Mêlez pour faite des pilules de deux 
grains chaque ; le malade en prendra 
une de dsimih:ure en demi-heure, juf- 
qu’à c2 que les effets de la purgation pa- 
roiflent, 


226  Mariere médicale, 
SECTION 12$0, 


Prenez de limaïille. de fer récent fans 
touilless PRE TES ° deux onc. 
d'Ecorce du Perou , 
Du Magellan , ana, deux onc. 
de Racine de Khubabe defléchée ; 
demi-once. 
de Vin du Rhin le plus fort, deux livres, 
On en fera, felon l'arr , un vin médical 
La dofe (era de deux onces. Le malade 
en prendra trois fois le jour, fans avoir. 
d'alimens dens l’eftomac daus le tems de 
chaque priles 


SECTION 1252. N°, 2. 


Prenez des racines choifies de Coule- 


vrée 
| de Jalap. 
Des feuilles de Ruë , 
d'Abfinthe, 
d’Artichaut. 


Des Fleurs de Mélilor, 
de Petite Centaurée, 
de Bulbes d'Oignons, 
d’Ails, de chaque deux onces, 
Mettez en décoction, fuivant l’art, dans 
fufhiante quantité d’eau, pour faire un 


LE 
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cataplafime , vers la fin vous y mêlerez 


de Galbanum diflous artiftement dans le 


jaune d'œuf... deux onces 
de Farine de Lin, une OfNCEe 
D Huile de Lin : quatre gros. 
DeSel Ammoniac , quatiC gros. 
Mélez. { 
: Prenez de Savon de Venile, 4. gros. 
à d'Efprit de Vin Thériacal , 


douze onces. 

On mêlera le tout exaétement pour 
une fomentation qu'on appliquera avec 
des morceaux de drap de laine.” 

Frenéz de Sel Marin décrépité ; tLÈSe 
fec, chaud & très-exaétement broyé, quan 
cité fufflante, appliquez-le reufermé entre 
des linges coufus enfemble , le renou- 
vellant dès qu'il fera humide. 

Prenez de Benjoin ;, 

d'Oliban, 
de Sarcocolle, 


de Refine de Gayac ; ana; 


_demi-onces 
de Camphre, demi-gros: 
de Maftich, \ une once. 


de Sel Ammoniac, deux ferupul. 

MèËlez pour en faire une poudre qu'on 
jettera fur des charbons enflammés. On 
expolera à la vapeur de cette poudre les 


228 Matiere Médicale, 

bourfesitoutes nues , & on appliquera ert- 
fuite fur les bourfes des morceaux d’étoffe 
de laine échaufés de cette vapeur. 


DA NSULA COUMTME: 


SECTION 1275. La 


V Oiez rm 


SECTION 127$ L. Be 


Prenez d’Alcaheft de Glauber, une onc, 

Le malade en prendra ncuf .gouttés 

dans un bouillon de veau. | 

Prenez de la Cendre de Geneft, une 

once. 

Du Vin du Rhin ,une livre & 

| demie. 

Le malade boira tous les marins demi- 
once de cette liqueur bien dépurée. 


ce 
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DANS LES MALADIES 
des filles. 


SECTION 1291. N° 3, 


l'Aloés, 

la' Mytrhe, 

la  Coulevrée, 

la Coloquinte, 

la Gomme Ammoniae , 

Bdellium , 
Sagapenum , 
Opopanax , 
Galbanom , 
Affa-fœtida. | 
Toutes fortes d'Elixirs de proprieté, 


SECTION 1291. N. 4. 


Tout ce qui a été die-ci-deflus N, 34 
l’Ariftoloche, 
fArmoile, 
«_ l'Agripaume, 
la Camonille, 
Je Génêvrier, 
la Marjolaine , 
Je Marnm, 
la Matricaire, 
Je Pouliot, 


la Rue ;, 


230  Matiere médicale 
ee la Sabine, 
la Sauge, 
le Sureau, 
le Serpolet ; 
la Tanaifie , 
l’Arbre de vies 
le Thym, 
Il faut encore rapporter ici tout ce qui 
a été dit $. 75e N. 5. 6. 54. N. 4 


SECTION 1291. N. 5. 


Emplatres de Cumin , 
de Mélilor, 
de Galbanum, 
de Bayes de Laurier, 
de Labdanum, 
L'Empire Oxycrocenm. 

Ones applique à la plante des pieds, 
à l'ombilic & aux aines, ; 

Fomentarion avec le Savon d: Venife 
& la décoction des plantes dont j'ai par- 
16, N°24" T291;: 

Linimens d'onguent Martiatum. 
Nervin ou pour 
: les Nerfs. 
. Enulatum fans mer- 
cure » 
d’'Agrippa, 
de Arthanita, 


L 


ES Formules de Remédes. 23% 
Huiles Aivmariques difullees. Voyez 
$. 75. N. 5. 

Parmi ls remédes capables de donner 
un peu d’agitation , les principaux font 
PHuile diftillée des bayesde Genêvre, ? 

. d'Hiflope, 
de Macs, 
de Marjolaine, 
d'Origan de Cretes 
de Romarin, 
de Sabine , 
de grande Lavande, 
de Tanailie, 
de Succin. 
les Huiles par infufion d’Abfinthe., 
d'Anet, 
de Camomille, 
d’Herbe au Chat, 
de Rue, 
de Caftoreum , 
de Safran, 
lus , 
de Vers de terre: 


Par exemple, 
Prenez de l'Onguent Martiatum, 


Nervin ; ana 
« UNE ONCCe 


232 Matiere médicale , 
d'Huile difüllée de bayes de Geniêvre, 
Un 9t0Se 
De Sabine. 
d’Huile par infufion de Rue, 
de Caftoreum,ana, 
demi-once, 
Mèlez pour en faire un liniment qu’on 
appliquera à la plante des pieds , au pubis 
& aux aines. | 
Les vapeurs de la décoétion dont j'ai 
pailé ; N°. 4. reçues dans l'Uterus, 


SE€eTIOoN 1201. N. 6. 


Voyez 12 so. 


‘POUR LES MALADIES 
des Femmes groffes. 


SECTION 1300. 


Renez d’écorce choifie & bien pure 


de Citron , 
d'Orange, ana ; deux onces, 
de Canelle, fix gros. 


., de Canelle blanche deux gros, 
de Vin d'Efpagne, trois liv. 


On en fera un Vin médicinal. La ma- 
lade 


l 
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lade en prendra deux onces le foit avant 
que de fe mettre au lir, 

Prenez de Sel volatil huileux, un gros. 
de Teinture de Gomme-laque, 
deux gros, 
de Caftoreum, demi gross 
Mèlez. La malade en prendra donze 
gouttes dans le paroxifme hifterique, 
Prenez de fuc de Citron récemment 
exprimé , | quatre. onces. 
de fyrop de graine 
d'Ecarlate, quatre onc. 
du Vindu Rhin, trois livres, 
de Teinture de Canelle, deux onces. 
d'Ecorce de Citron , trois onc. 
Mèlez La malade en prendra une on- 
ce, & demie, quand elle fe trouvera lan- 
Ra 
Prenez de fyrop de Grofeille, 
de gelée de Coins, 
de Syrop d'Epine-Vinette confite, 
d'Ofeille citronné douze 
onces, 
Mélez. La malade en prendra demi- 
once dans fes langueurs. 
Prenez de FOrguent Populeum, : 
Rofa!, ana, 5 onc. 
Nutritum,6 gros. 
de Sucre de Sarufne, 
un fcrapule. 


ne 
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*d'Huile ‘par infufion de: Rofes,: 
de Violette:} 
_de Mille-pertuis, ana, 
Ne -_ demi-once. 
Faites de ce ur un liniment con- 
venable dans cette circouftance. 


S ECTION 1307 


* Prenez de Pierre tante 
de Bol d'Arinenie , 
de Sang dragon , ana , un gros, 
de Syrop del Myihe } ‘ne ONCe 
de Laudanum pur ; ‘trois grains. 
d'Eau difti'l'e de P'anrain, 6 onc. 
La malade prendra demi-once de 
ce mêlange, chaquequart d'heure , jufqu'# 
ce que S mal diminue , 5] peut céder 
à de pareils medicamens. 


DANS L'ACCOUCHEMENT 
difficile. 


SECTION 1316 


Linimens. 


Ve 6 35. N. 3.6. 1302 


! 


N à 
ie 
# . 
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POURLESMALADIES 


des Femmes en conche, 


SECTION 1324 


P Renez de Pierres d'Ecrevifles, trois 


9105» 
_ De Corail rouge, deux gros, 
De Perles fines, un gross 


De Laudanum pur, ttois grains, 
De fyrop de graine d’Ecarlate, 
fix gros. 
D'eau diflillée d’écorce de Citron 
de MElifs 
de Marjolaine, 
âna, trois onces. 
La malade en prendra demi-ence tous 
les quarts-d’hieure jufqu’à ce queles dou- 
leurs foient afloupies s fur chaque prife 
elle boira deux onces de ce qui fuir. 
Prenez d’Orge mondée 
d’Avoine avec toute fon écorce, 
ana, une once. 
Vous les ferez bouillir dans trois li- 
vres d'eau pendant nne demi-heure. En- 
fuite vous mêerez dans La decoction 
De Vin du Rhin, une livre, 
V0) 
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d'Eau diftillée de Canelle , deux onc. 
de Sucre Perlé, | un gross 
Onen fera fuivant l’art un Eleofac- 

charum dans lequel enfuire on mêlera 

… De Perles fines d'Occident , demi gros. 


De Nacre de perles, un 210$ 
De Corail rouge, demi-gros, 
De Laudanum pur, (TOIS Grains. 


Mêlez pour faire une poudre très-fine 
u’on divifera en fix parties égales.La ma 
Jade chaque demi heure en prendra une 
dans demi-once de Vin du Rhin, juf- 
qu'à ce que les douleurs s’'adouciflent. 
Enfuite pendant deux jours on en don- 
nera une le matin & une Île foir. 


SE CG TION 1336: N°, 1. 
Remede Anti-Acides. 

Voiez $ 664 $. 76. & $, 1324 
SECTION 1336. N. 2. 
Remédes délayans. 


Voyez $. 54. N, 4. 
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SECTION 1336. N, 3. 


Attenuans  incilifs convenables 
dans ce cas. 


Pieces des fleurs de Camomille, 
de Surean, 


de Mélilot , 
de Lavande , ana, deux onces. 
de Safran , un gros. ‘ 


Faites bouillir avec du lair doux pour 
réduire le touten Caraplafme. Mêlez 


de Savon de Venife, deux gros. 
de Mic de pain blanc , quantité {ufi- 
 fante, 


SECTION 1338. 


Prenez d'Efprit de fleurs de Romarin 
quantité fufifante. 
on l’appliquera avec un linge. 
Prenez d’Huile d'Amandes doucess 
d'Huile par infufion d'Hypericum, 
de Violette, 
de Rofes, ana, de= 
mi-once. 
Mêlez , pour faire un Liniment. 
Prenez de FOnguent KRofat , 
de Populeum , 


La 


\ 
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de Nuatritum, ana, demi.once 
Mèélez. 


doses, ! 


DANSLES MALADIES 
des Enfans. 


SECTION 1342 


P KRenez de Miel , 

de Vin François, 

d'Hydromel, ana , demi-once, 
Mêlez pour une dofe. 

Prenez de fyrop de Chicorée compolé, 
tLOÏS GTOSe 
de Savon de Venife, demi-gros. 
. d'Eau diftillée de Méliffe demi- 


ONCE, : 


Mêlez pour une dofe. 


SECTION 13430 


Prenez de Canelle ; 
de Macis, 
de Noix Mufcade, 
de Maiftich , 
D'Oliban, ana, deux gros. 
d'Efprit de Vin Theriacal, quatre onc, 


“ 
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On en fera une teinture, Enfuite, 
Prenez un jaune d'œuf, 
de la Teinture fufdite , derni-onces 
d'Eau diftillée de Rofes , 2. gros. 
On en imbibera un peu de Mie de 
pain qu’on appliquera fur Peftomach. | 
Prenez de certe fubftarce janre qui {e 
trouve dans l'écorce de Citron bien ratiflé,, 
demi-once., 
de Noix Mufcade, deux gross 
de Vin d'Efpagne , trois gros, 
Mèlez. EÉcralés le rour enfemble dans um 
mortier, vous l’étendrez enfuite fur de 
la mie de pain pour l'ap pliquer comme 
ci-deflus, 


ns 


Or cTion 1346. 


Prenez de Cafle récemment mondée ; 
demi gros. 
De Rhubarbe, trois grains. 
De Syrop de Chicorée compoté, 
deux gto5e 

 Mélez pour une dofe. | 
Prenez de Manne de Calabre, 2 gross 
De Syrop de Rofes folutif, 1 gros. 
D'Eau diftillée de fleurs de Surcau, 
quatie gros. 

Mêlez pour nne dofe. 

Prencz de Mielblanc, trois gros, 


140 Matiere médicale ; 

de Syrop de Rofes folutif avec Senné, 

un gtose 

D'Eau diftillée de Chicorée, 4. gros. 

MËlez pour une dofe, 
Prenez de Rhubarbe choifie, fix grains, 
d'Agaric choifi , deux grains. 
: De Syrop de Violettes 2. gros. 

Après les avoir exaétemenr broyés , mê- 
lez y d'Eau diftillée de Méüfle , deux gros, 

Le tout pour une dofe. 

Prenez de Savon de Venife façonné en. 
globe ou en cône. | 

Prenez une petite. Boule ou un petit 
cône de fucre. 

Prenez de Miel cuit jufqu’à une con- 
fiftence folide, donnez - lui la forme de 
Suppofñroire, % 

Prenez un peu de fuif de Ébandelle 
& lui donnez la forme convenable. 


Cordiaux convenables : dans 
cette circonffance. 


Prenez de Miel, un gros. 
de Vin d’Efpagne, deux gros. 
de Jaune d'œuf, deux gros. 


Mélez pour avaler à une fois. 


Section 
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SECTION 1347. 
Prenez de petit Lait frais, fix gros, 
de Miel, un gros 


Mèléz pour avaler à une fois. 
Prenez de petit Lait frais, deux onces. 


de Savon de Vénife, un gros 
& demi. 
de Miel, * deux gros. 


Mèêlez pour un Cliftere. 
SECTrOoN 1348. 


Prenez d'Huile de Lin, un gros 
de Syrop de Guimauve, deux gros 
Mèlez. Pour une dofe, 

Prenez d'Huile d'Olives. 
de Sÿrop de Capillaires ana, deux 

| gros. 

Mélez. Pour une dofe. ; 
Prenez d'Huile d'Amandes douces: 
POROREE NL | trois gros. 
de Syrop de Régliffle, deux gros 
Mëlez. Pour une dofe. 
Prenez d’Huile de Lin, demi-once. 


de Jaune d'œuf, deux gros. 
de Miel Mercurial, demi-once. 
de Perit Lait recent, ure once, 


Mêlez pour en faireun cliftere dont on 
H «7 1 
X 
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fera ufage une fois chaque jour jufqn'à 
ce que les Inteftins foient fuffifament 

lubrefés. | 

Prenez de l’Orguent de Guimauve , 
compolé , une once, 
 d'Huile de Lin, demi-once. 
Mêlez pour un liniment dont on fro- 

tera le ventre du malade matin & foir. 


S'E CH ION 1360. 


Prenez de Pierres d’Ecrevifles, 
D'Oftcocole, 
de Craie, 
de Machoire de Brochet , 
d’Ecailles d'Huitres ana, 
deux gros, 
La dofe eft de fept grains deux ou trois 
fois le jour. 
Prenez d’eau diftilée de fleurs, de 
. Coquelicocq, | 
de Fenouiïl ana, deux onces, 
de Pierres d'Ecrevifles, deux gross 
‘ de Savon de Venife,  fept grains. 
de Syrop de Guimauve, demi-once, 
Mêlez. L'Enfant , s'il ne dort pas , en 
boira deux gros d'heure en heure, 
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SECTION 1356. 


Prenez de Savon de Venile, deux gros. 
de Jaunes d'œufs , quatre gros. 
de Pierres d’? Ecrévilés 3. BIOS 
de Rhubarbe, demi-oros. 

Après les avoir bien broyez , mélez les 

avec d'Eau diftillée de Menthe, 4. onc, 
de Syrop de Guimauve. demi ONCEs 

Le malade en boira demi-once jufqu’à 

ce que les fymptomes s’apailent. 

Prenez de Savon de Venife, demi-gros. 
de Sel Gemme, trois grains. 
de Miel de Romarin , demi-onc. 
d'Eau diftillée de Fenouil, une 

once & demie. 
Mélez , pour un Cliftere, 

Prenez de Fiel de Bœuf, demi-gros. 
de Miel Mercurial , demi onc. 
d'Eau diftilée de Menthe, demi- 

once. 
Mèêlez , pour un Cliffere, 


Resncdes buileux qwon doit prendre 
interieurement. 


Voyez $, 1388. 


Lu , + 


X 1j 
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Remedes huileux dont on doit faire 
[age exterieurement dans 
_ cette ocsafron, 


L'Onguent Martiatum, 
| Nervin, 
Huile par infufion d’Abfinthe, 
Ro d’aneth, 
de Chamomnille, 
de Rue, 
Les huiles par expreflion de Laurier, 
de Macis, 
de Noix Mulcades, 
de Palmier, 


SCT 110 N 1369. 
- Prenez de Gomme Opopanax, 1. gros, 


de Jaune d'œuf, deux gros, 
Mèlez , felon Part, enfuite ajoutez 


de Savon de Venile, ‘un gros, 
de Syrop d’Armoife , une once & 
demi, 


d'Eau diftilée de Fenouil, 3. onces. 
Le malade en prendra un gros toutes les 
quatre heures chaque jour ou de deux 
jours l’'un.& il obfervera, le régime. 
Prenez de Mercure noir , 


D'Aguic Trochifqué ana, 1. gros, 
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de Sucre pur, un gros & deimi. 
Mèlez pour en faire une poudre qu’on 
divifera en dix dofes; le malade en prendra 
une matin & foir dans le temps où fon 
cftomac fera vuide. 
Prenez de Sel de Chardon benit , deux 
| gros, 
de Syrop des cinq Racines apée 
ritives , une ONCE. 
d'Eau diftilée de Fumeterre, 
| quatre onces. 
Mèlez. Le malade en prendra trois gros 
de trois heures en trois heures. 
Prenez des Sémences d’Abfinthe 
ordinaire, : 
de Tanaïfie ana ; 
deux gros. 
de Miel , 
deux onces, 
Mèêlez. Le maladeen prendra deux gros 
chaque matin. AS 


S:EC TJ ON HIS 


Prenez d'Onguent Agrippa , 
Aïthanita ana , une 
once. 
Mèêlez. Pour en faire un liniment avec 
un peu de ce liniment on frotera la region 
embilicale. 
X ii] 


246  : Matière medidale, 
Prenez de Fiel de Taureau, 
d'A loës pur, ana, un ptOs. 
d'Onguent de Guimauve,r. one. 
Mèlez pour les mêmes ufages. 
Prenez d'Huile de Tanaifie , 
de Caftoreuin, ana, demi-once. 
d'Onguent Nervin, 1. once, 
Mèlez pour les mêmes ufages, 
Dans lapplicarion de rous ces remedes 
il faut examiner s'ils ne dérangent point 
trop les fonctions du ventre. Car cet 
inconvenient n'eft pas rare. De peur que 
l'enfant ne tombe en difenrerie, il faudra 
prendre garde alors d'en faire un trop 
grand ufage, À 


SUR CTI ON 4137E: 


Prenez de Miel, deux onces, 
De Sel Gemme un gros & demi. 
D'Eau diftillée de Chicorée , 4. one. 

 Mêlez pour en faire une boiffon dont 

l'enfant prendra demi-once chaque heure 


le jour. ; 
Prenez de Corne de Cerf brülée envi- 
ron . ne - un fcrupule. 


*. Le malade en prendra quarre fois le 
jour dans le tems où fon eftomac fera 
vuide d'alimens , avec deux gros de fy- 


rop de Roles pales. 
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Penez de Coralline de mer , 2 gros. 
De Limaille de fer , demi gros. 
Mèlez pour faire une poudre qu'on 
divifera en feize dofes pour. le même 
üfage. 
Prenez des Semences de Rue, 
de Tanaifie, 
d'Abfinthe , ana; 
UN PrOSe 
de Sucre , trois gros. 
. Mêlez pour en faire une poudre qu'uen 
divilera en feize dofes pour les mêmes 
ufages. 
Prenez d’'Hydromel recent , une livre. 
Des Semences dE 
De Tanailie , ana , uné once, 
Faites-en , felon l’art, un Vin médici- 
nal ; quand il fera bien clarifié vous y mê- 
lerez de Miel blanc, deux onces. 
Le malade en prendra unë once Îe ina- 
tin à jeun. ee 
Prenez de Mercure noir, huit grains, 
de Vitrioïde mars légerement 
calciné, deux grains. 
Mêlez pour en faire une poudre qu’on 
divifera en deux dofes.Le malade en pren- 
dra une le matin & l’autre le foir dans le 
tems où il n'aura pas d’alimens dans 
lP'Eftomac. 
Prenez de Mercure doux, fept grains, 


X 1j 


248 Matiere médicale, 
. De Diagrede, cinq grains. 
Mlez pour en faire une poudre que 
le malade prendra le matin dans de l'Hy- 
dromel. 
Prenez de Tartrevitriolé, quatre grains. 
de Vitrioi de mars, trois grains. 
Mêlez pour en faire une poudre très- 
fine qu'on divifera en trois dofes. Le 
maladeen prendra une le matin à midi; 
& le foir lorfqu'il n’aura pas d’alimens 
dans Peftomac. : 
Prenez de Vitriol commun ,; deux 
grains, 
De Syrop de Violette , 4. gros. 
Mélez pour une dofe qu’on prendra le 
matin à jeun. 


SECTION 13720 


Prenez de Diagrede , quatre grains. 

de Mercure doux, fix grains, 

Mèlez pour en faire une poudre très-fine 

pour une dofe. 

Prenez de Racine de Jalap , 

de Mercure noir , ana, douze 

grains 

Mèlez pour en faire une poudre 

comme ci-deflus. 

Prenez d’Agaric, huit crains, 

De Mercure noir ; 12 grainse 
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Mèlez pour en faire une poudre com- 

me ci-dellus. 

Prenez d’Aloës, trois grains. 
de Réfine de. Jalap, un grain. 
de Vitriol de mars , deux grains, 

MËlez pour en faire une poudre PUS 
comme ci-deflus. 


SECTION 1373. 


Prenez d'Huile de Lin, trois onces, 
pour un clyftère, 
Prenez de Miel, deux onces, 
d'Eau diftillée de Chicorée, 
deux onces. 
pour en faire un clyftere. 
Prenez de décoction de Tanaile , trois 
onces, 
d’Aloës, fix grainse 
Mêlez pour un lavement, 
Prenez de Vitriol de mats, quinze 
, graiNSe 
d'Eau diftillée de Chicorée , 
quatre onces. 
Mëlez pour un lavement. 
Prenez de Miel cuit à une confiften- 
ce convenable, quatre ONCESe 
d’Aloës, demi-once. 
de Vitriol demars, deux gros, 
Mélez pouren faire felon l’art de pe- 


250 'Afatiere médicale , ; 
tits fuppofñiroires qu'on introduira d'as . 
bord que le malade aura été à la elle. 
Onguents dont on fè doi fervir 
exterieurement 
Voyez la Section 13704 


SEC TE ON: 1377 


Prenez de Nitre, vingt grains: 
d'Eiprit de Sel, cinq gouttes. 
de Syrop Violat, une onces 

| d'Eau diftillée de fleurs de Su- 
feaü , | trois onces. 


On en frottera les gencives du malade. 
Prenez de Crème de lait tour fais, 
de Jaunes d'œufs, de chaque , 
une once. 
de Syrop Violat , fix g:os. 
d'Eau diftllée de Rofes , trois 
ORCES 
Mêlez pour les mêmes ufages. 

Prenez de fleurs récentes de Rofes, 
de Sureau ; 
| ana, demi-pineée, 
On les renferttiera dans un linge gar- 
nt de plomb pour aller au fond d'un 
vafe où, on les mettra ; ce vale fera une 
bouteille de verre longue & cylindrique, 
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on y verfera enfuite du lait tout frais , & 
en laiflera en digeftion; on fe fervira de ia 
Crème quifurnagera , & on Pappliquera 
fur les gencives enflammées. 


SECTION 1398. 


Prenez d'Efprit de Corne de Cerf, 

trois. gouttes, 

Le Malade en prendra trois fois le jour 

dans deux gros de fyrop de graine d’Ecar+ 
fare, 


ne Re tre 


DANSLA PETITEVEROLE. 


SECTION 1392. 


Renez d’Antimoine Diaphorétique ; 
Confervé avec fon Nitre fixant, fix 
| à _ gros. 
de Mercure doux , demi-gros, 
de Sel Polychrefte véritable , un gros. 

On en fera une poudre par une lon- 
gue crituration, & on divifera cette pou- 
dre en vingt-quatre dofes égales. 

Le malade en prendra une chaque heu 
re en buvant fur chaque prife quatre on« 
ces de petit-lait frais. 

Prenez de fleurs de Souffre, un gros 


v 


252  Matieré médicale 

De Cinabre d’Antimoine , ut. 

{crupule. 

d'Antimoine diaphorétique nitré, 

de Sel Polychrefte , ana , demi-gros. 

Mlez pour en faire une poudre très- 

fine qu’on divifera & prendra comme la 
précedente. 


SEcTIOoN 1394 N?, 2. 


Prenez de fleurs de Mauve, 
de Guimauvé , 
de Piffenlie , 
de Bouillon blanc; 
de Pafleroles , 
de Saponaire, ana; 
demi-once. 
de Farine de Lin , deux gros. 
Mettez en décotion dans de l'eau. 
pour douze onces. On en fera un Clyfte- 
re qu'on prendra de douze heures en 
douze heures, | 
Onappliquera de l’éroffe mouillée de 
cette décoétion, & enfuite étreinte pour 
en faite fortir une partie de l’eau , fur 
Ja moitié inferieure du corps , aux jar- 
tets ; aux aînes, aux jambes & aux Cuil- 
fes, 
On s’en lavera, huimeétera, gargarife- 
ta la bouche, 
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SEC TION 1394. N: 3; 


Prenez de fleurs récentes de Pavot rouge, 

de Sureau ; ana; 

une once; 

d’Avoine avec fon écorce demi- 

ot once, 

Mettez en décoction dans de l’eau 

pour vingt onces , aufquelles vous ajoûte- 

rez de Nitre ftibié, c’eft-a-dire féparé dé 

PAntimoine diaphorétique par l’ébul- 
lion & la Criftallifation. 

De fuc de Citron récent, 5.onc, 

De fyrop Violat , une once & 

| demie; 

Le malade en boira à difcretion, 


SECTION 1394. N°. 4 
Voyez 28. N. 14 
Secrion 1399. N°, 4, 
Voyez 28. N. 1, | 
SEcTIonNs 1399. N. 2, 


Voyez 1394 N, 3. 


254 Matiere medicale , 


SECTION 1399. N°. 3. 


Prenez de {ac notellement exprimé 
de Chicorée 


de Laitue, 

de Piffenlit, 

de Fumeterre , ana, 2. onc, 

De Racine de Scorfonnere ; quatre 
| onces. 

De Nitre pur, un gros & demi. 


Chaque heure du jour le malade’ en 
boira une once. 
Prenez de Racines de Salfepareille , 
de Squine, 
de Chiendent.,ana, 
deux onces , 
de Scorfonnere, 
huit onces, 
De Fleurs de Sureau , une once, 
Mettez en décoétion dans de l'eau pen- 
dant une heure pour fix pintes. Le malade 
en boira d'heure en heure-cinq onces, 


SECTION 1399. N. 4, 


Prenez d’emplâtre de Mélilot, 
de Galbanum, 
de Sagapenum, ana 
Une OncÉ» 
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Mèlez , & appliquez-les étendues fur 
du cuir, aux plantes des pieds. 
Prenez de Levain de pain, aigre , fix 
onces, 
De Ruc ; une poignée. 
De Semences de Mourarde écra- 


fées , fix gros, 
De Sel, quatre gros, 
De Vinaigre, quatre 9108, 


Mèlez & appliquez le tout à la 
plante des pieds & aux cavitez des jatrets 
jour & nuit, 


SECTION 1399. N°, 6, 


Prenez de Syrop de Payot blanc, une 
once, 
pour une potion, 
Prenez de Laudannm pur, un grain, 
pour une pilule. 
Prenez de Laudanum put , un grain, 
d'Eau diftillée de Mélifle, demi- 
auetl, » onccy 
pour une potion. 


SECTION I4o2, 


Voyez 1394. & 1399, N, 


256 Matiere médicale , 


POUR DE CALCUL. 
SECTION 14725. 
Legumes convénables en cé cas. 


L A PBourache, 


Les Cerfeuils, 
La Copdrille, 


La Laitue, 


Le Perfil. 

Les racines de Daucus, 
de Raves, 
de Chervi, 


Le Laitron, 
La Scorfonnere, 
La Barbe de Bouc. 

Toutes ces plantes ou quelques ynes 
d'entr'elles cuites avec du jus de viandes 
font un aliment fort bon. 

Le petit Lait ? d’Animaux qui ne vi- 

Le Lait ê vent que d'Heibes. 

Le Lait dont on vient d’ôter le beure. 

1l eft bon de faire ufage de ces remé- 
des jufqu’à ce que le ventre devienne li- 
bre ; il faudra même entretenir par leur 
ufage la liberté du ventre, dûr il en fui- 
vre un peu de foiblefle ; d'autant plus 

qu'elle 
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qu'elle eft fouvent affez favorable pour 
guérir le malade de- cette maladie quoi- 
qu'invéteréc. 


SECTION 1426. 


Prenez de Feuilles de Mauve, 
d’Alrhea, 
de Guimauve ; 
de Mercuriale, 
de Pariétaire, 
de Branche-Urfine, 
d’Aroche ana, 4. 
poignées, 
De cette décoction on fera des clifteres 
& meme une boiffon continuelle ; car elle 
eft laxative 3; elle ouvre , amollit , & 


poule. 


Décoëion huilenfe propre À 
lubréfier. 


Prenez d’Amandes douces, N. trente. 
de Piftaches N. vingt. 

De Semences de Pavot écrafées, 3. onc. 
Après les avoir pelée & écrafées, met- 
tez les en décotion dansquantité {ufffante 
d'eau conumune; alors après les avoir for- 
rement & Jong-temps pilées, felon l'art ; 
ajoütez de Savon de Venife, quatre gros. 
{ , 


LE 20) 


268 Matiere medicale, | 

De réglifle deux onces. On Îss fera en- 
fuite bouillir un peu pour trois livres de 
décoction. Le malade en boira quatre fois 
huit onces achaque fois, & fe promenera 
enfuite un peu & doucement, 


* Opiat anodin aperitif. 


Prenez de Syrop des cinq Racines 
apéritives , une once & dernie. 
de Laudanum pur ; deux grains, 
de Nitre puriñé, quinze grains. 
d'Eau diftillée de Perfl, fixonc, 

mA 1 . . 4 
Mélez. Le malade en hoira une demi-on- 

ce chaque heure, 


* Divrétiques propres à poulfer. 


Prenez de Pois Chiches rouges contus, 
A v deux onces. 
de Semences de Perfil, 1. onc. 

de Ricine de Chiendent, 
de Peifil ana, 4. onc. 

de Feuilles d'Aigremoine, 

de Verge d'Or, 
de Veronique mâle, 
ana, demi-poignée. 
de Regile, une once. 
Faites bouillir dans trois livres d’eau, 
pendant une demi-heure. Mêlez de Nitre 
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purifié deux gros. Chaque heure le mala- 
de en boira deux onces. 


LANSEL'A VE ROLE. 


SECTION 1458. 
Bain. 


Prenez de Feuilles recentes de Rue, 
| de Scordium;, 
d’Allaire, 
de Mauve, 
ana, deux poignées, 
Faites bouillir dans de l'eau & expri- 
mez. Sur deux livres de cette décoétion 
mélez. 
_de Savon de Venife, un gros. 
d'Efprit de Vin ordinaire, fixgros. 
Dans cette décoétion chaude on s’y 
baignera la veroë & le {crotum, trois ou 
quatre fois le jour pendant une demi- 
heure. On y plongera enfuite des mor- 
ceaux d’étoffe de laine; Enfuite on les 
étendra un peu pour les appliquer fur toute 
l'étendue du pubis, du fcrotum & du pe- 
tinée. | 
On fera auff desinjecétions avec cette 
décoction. 
Yi 
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Prenez de Miel Rofat, une once. 
d’Aloës très-pur , dix grains. 
de Sel Ammoniac, quatre grains. 
d'Eau diftilée de Fénouil, 6, onc. 
Mélez pour une injeétion. 


Purgatif. 


Prenez de Racine de Jalap, un gros, 

de Mercure doux un fcrupules 

On en fera une poudre pour une prifes 

Prenez de Scammonée, douze grains. 

de Racine de Jalap, 18. grains. 

de Mercure doux 25. grains. 

Mèlez, Le refte comme cy-deflus. 

Prenez de Pilules cochées majeures , 

quarante grains. 

de Précipité blanc, trois grains. 

Mèlez. exaétement pour en faire des 
Pilules qu’on prendra de grand matin. 


Erulfion. 


Prenez des quatre Sémences froides 
majeures, mineures, ana, trois gros. 

On en fera avec de l'eau d'orge une 
Emulfion de vingt-deux onces ,à laquelle 
on ajoutéra un gros de Niue & une 
once de Syrop de diacode. 

Prenez de Térébentine ordinaire, 1.onc. 


“ 
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de Rhubarbe, quatre gros. 
de Régliffefeche, quantité fuf- 

fifante pour faire une mañle propre à for- 
mer des pilules. On en prendra une de 
quatre grains chaque heure. 


SECTION 1466. 


Prenez de Fleurs de Sureau , 
de Melilot, 
de Chamonille ; 
de Pavot rouge, 
de Guimauve, de cha 
que trois onces. 
Mettez en decocion avec du lait dont: 
on aura ôté le beure; mêlez enfuite 
de’ Farine de Lin, une once. 
d'Huile de Lin, démi-once. 
d'Efprit de Vin cheriacal, une once. 
On en fera un cataplafme. 


SECTION 1468. 
Ké/olutif. 


Prenez de Fleurs de Soufre, deux oncès. 
de Mercure noir, deux gros, 

de Sucre de Sarurne, trois gros, : 
Emplatre de Melilor, “ts 
de Cumin, 


262 Matière Médicale ; 
de Galbanun, 
de Ammoniaco, 
de Sagapenum , ana ; 
demi-once. 
Mèêlez pour en faire felon l’art une 
Emplatre qu'on apliquera {ur du cuir. 
Prenez de Fleurs deSoufre; 4. gros. 
de Sucre de Saturne , un gros. 
de Poix de cordonniers, 2. onc. 
Mêlez pour les mêmes ufages. 


Suppuratif. 


Prenez de Figues molles mures, demi- 

livres. 

de Miel récent, deux onces. 

de Galbanum , diflous dans de 

jaune d'œuf, une once, 

Para coction avec de l’eau on en fera 
{elon l'arc un caraplafme. 

. Prenez de Feuilles de Scordiunx féches, 

pulvérilées , deux onces. 

de Vitriol blanc,  deuxgros. 

d’Aloë , un gros. 

Mélez pour en faire unie poudre qu'on 

jetrera fur l'ulcere pour le purifier après 
l'avoir ouvert & nétoyé. 
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SECTION 1462. 


Prenez d’Emplatre de Mélilot,Diapont- 
phol , ana, quanrité fufffante. 

Prenez d’Emplâtre deVigosavec le dou- 
ble de Mercure, quantité fuffante ; érenr- 
dez-le {ur du cuir & le donnez. 


SECTION 1463. 


Prenez de Mercure fublimé, un gross 

d'Eau de Chaux vive, 2. ofites. 

Mêlez. On les touchera avec cette eau 

une ou deux fois mais très- doucement, 

On la rendra enfuite plus douce en y 
ajoutant de l’eau de Chaux. 


SECTION 1466. 


Prenez de Feuilles récentes de 
Scordium, 
d’Abfinthe, 
d’Alliaire, 
de Rue, 

de Romarin , ana deux 

Ah poignées, 
de Fleuts récentes de Tanaifie, 
de Petite centaurée ; 


de Chardon bénit ; 


864 Matiere Médicale, . 
ana ; une poignée & demiés 
de Racine d’Impératoire , 
d'Hellebore noir , 
ana, une once. 
Après les avoir miles en deco“tion, 
dans de l’eau , pour cinq livres , mêlez de 
Savon de Vente. une once & demie. 
Avec cette fomentation on nettoiera 
les parties. 
Prenez de Miel Rofat, quatre onces. 
de Mercure (ébfine cotrofif , 
deri-gros. 
d Eau diftillée de Rue, dix onces. 
Mêlez pour le même ufage. 


SEC TiL ON! 1469, 


Prenez de Racine de Chiendent, 
de Squine, 
de Salfepareille , ana, 
deux onces. 
d'Orge mondée, fix 
‘ gros. 
de Reglifle, uneonce 
& demie. 
Mettez en decoétion dans de l’eau 
l'efpace de deux heures pour trois livres : 
chaque heure du jour le malade boira 
quatre onces de cette décoction. 


SECTION 
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Se eTiI0oN 1469. 


Prenez de Mercure , doux cituré, neuf 
grains pour une dofe, 


sec SECT 110 N 14730 


“Prenez de poires Senné,., une once; 


d’Agaric, quatre gros. 
de Semencesde Safran batar , 
deux gros. 


de Racines de Jalap, un gros, 
Mettez en décoction dans de l’eau pour 
_— onces, dont on fera un cliftere. : 

À red de Diagrede,  quinzegrains. 
ide! Syrop de Rofes folutif avec 
{enné, fix gros. 
Mèlez pour une dofe. 
Prenez de Diafcordium de Sylvius, 
vingt-quatre grains. 
On en fera une dofe pour fairé fuer, 


Se:@ T1 0 N 1474 


Prenez de D pur ; trois grains. 
de Corail rouge, un gros. 
de Sucre perlé, deux gros. 

Mèlez pour en faire une poudre très 

fine qu'on divifera en dofe, ééte 


256$ ANDRE Médicale, 
“Chaque quart: d'heure le malade en pren 

dra une. jufqu'à :cerque fes douleurs dé 

ventie & F3 diarrée loient apailés, 


OS. bière, 


Prenez Diéfordiiil deSylvius, 1.pr0s, 
de Syrop de Diacode , 2. gros. 
d'Eau diftilée: d écotce de Citron, 

.QUaIré ONCESe 

Mélez. Le. PARA en prendra une 
demi-once chaque quart-d'heure, jufqu’à 
ce que les: Ep ponts précedents foient 
apailez.. .. 

Prenez de deu Andromaché, 
deuxonces ; érendez:la for du cuir & 
'appliquez fur lé bas ventre ét le mêmg 
ufage. 


Secrion 147% 


| Voiez. 14266 j EU 


nv 
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DANS LÉ RACHITIS. 


SECTION 1479, 


Aliment fort convenable. 


1. Du pain bien fermenté cuit & re- 
cuit , mêlé avec un peu de Safran, ‘de. 
Noix mufcade, de Cardamome,.de Can:l- 
le , de graine de celeri & autres fembla- 
ble Aromates agréables & fortifians.: 

2. La chair de Pigeons, de Volailles, 
de Lapins , de Brebis, de Boucs mà- 
les, ou femelles , de Veäu » quine foit pas 
trop grafle , cuite très lentement , cou- 
, pée par petits morceaux, & cHRtE aprè= 
tée avec un peu de pain recuit, de Sel, 
un peu de Perfl, de Thim, de Mülca- 
de , & autres (cbbles 

3. Le Ris, le Mil, l'Orges cuits avec 
de l'eau & des Raïfins confits, enfuire 
aflaïlonnez avec un pêu de vin & de 
légers aromates. D al 


Boon fort bonne. 


Vin François bien mur, rouge, afrine 
gent : donné trois: ou quatre: fois:le 


Zi) 


2 68. Afatiere Média, à 
jour à la dofe d’une once. 
“Le viu qu'on appelle hipocrat donné 
une demi onçe & aux mêmes heures que 
ci-deflüs. | 
Les Bicres récentes comme Wii 
La Murnme de Brunfvic , 
La Ale des Anglois, 
La Biere des Holandoiïs, celle qu’o# 
vend douze florins. : 
A ces boiflons on peut ajouter les eaux 
ferrugineufes médicinales , fur tout les 
eaux aigrelettes de Spa. 
Prenczde Feuilles récentes deflechécs 
à l'ombre. 
de Fougere mâle, trois livres, 
dc Marjolaine , 
de Mélifle, 
de Menthe, ana, deux poignées, 
De fleurs récentes &deflechées à l’'ombré 
de Mékilot, 
de Trèfle odorant, 
x: de Sureau , " 
| de Rofes , ana , deux onces, 
On les -réduira en poudre fine & on 
te mêlera avec le double de fon d'orge, 
Enfüite après les avoir mis dans un linge 
on en fera des couflins, & de petits lits 
2e ‘lefquels coucheront les malades, On 
éloïgnera toute humidité & on; les 


fera fouvent fécher, PART oi 


& Formules dey Remedes, ‘26% 


Prenez de Benjoin, 


de Maftich, 

d'Oliban , 

de Succin, L'htEL 
d'Encens,.  aha., une onée, 


On en fera une poudre qu'on jettera 
peu ‘à peu fur les charbons ; 4 la fumée 
qui s’en exalera -on expofera des mor- 
ceaux d'étoffe de Laine dont on fiotera 
les parties: 

Prenez de Racine d’Ypecaeuanha , un 


fcrupule, 
de Vin blancFrançois, une once. 
de Sucre, / deux gross 


Mettez en infufion pendant la nuit pour 
donner le matin après avoir paflé par 
un linge. On téitera l’ufage de ce médi- 
cament cinq fois chaque jour. 

Prenez de Rhubarbe choifie, demi onc, 

de Myrobolans ciuins fans 
flOyaux > trois oros, 

d'Agaric wochifqué, deux 

| | -  fcrupules. 

“On les fera infufer à froïd avec quatre 
livres de forte biere. Le malade en fera 
fa boiflon ordinaire: pendant quatre fe- 
maines. PTE 
© Si certe boiflon étoit trop purgative 
pe le malade on poura la délayer par 
‘addition d’une quantité égale ‘d'autre 

Z ii 
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biere , ou même plus grande fuivant 
l'indication, 


Herbes fortifa ntes » défféchantes , 
excitantes , antifcorbutiques 
propres à querir le Rachiris. 


L’Aigrcmoine, 
la Bétoine , | 
l'Ecorce de la Racine de Caprier » 
le Ceterach, 
la Chicorée, 
la Cufcute, 
Ja Sanicke, 
l'Endive , 
la Fougere mâle ; 
PHeparique , 
… Ja Scolopendre, 
: la Mélfle, 
les Prunes de myrobolan ; 
PAmande Royale , 
le Polypode , 
les Feuilles, & glands de Chêne , 
. Jes Feuilles & racines de Ronces, 
l Ja Sauve vie , : 
la Scabieufe; | 
Ecorce, fleurs & feuilles de Tamariss 
le Politric, 


la Véronique » 


€ Tormales de Rémedes. 37 
* De ces plantes on peut faire des Bieres, 
des Vins, des infufions médicinales fort . 
utiles, où inême des condits où'aurres 
- chofés femblables.: Par éxemple, 
-* Prenez d'Aigremoine , 
2 70 dé Ceterach ; | 
7! de Racine de Fougeres, 
de Langue de Cerf, 
de Racine de Polipode;: 
de Sauve vie ana, deux oricés; 
Aptès les avoir coupéer; mêlée, miles 
dans un linge ; faites infuler à froid 
dans douze livres deibiere, on s’en {ervira 
pour boiflon ordinaire. 


On bien, 


Prenez de Feuilles & de Fleurs de 
Betoine , trois onces, 
d'Ecorce& de racine de Caprier’, 
de Tamaris, | 
de Ronces, 
de Politric , aha, deux onces. 
de Limaille de Fer, une demi-onc, 
- Faîtes infufer à froid dans huit livres 
de’ vin, on s’en fervira trois fois le jour 
à la dofe d’ane once. 
Prenez d'Ens vénéris de Boyle , deux 
grains que vous donnerez l'après midi 
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pendant trois femaines. chaque. jour. à la 
dofe d’une ‘once. - F 350 
Prenez de Limaillé de. Fer ,une once. 
+de Vinaigre diftilé très-forc , 
d'u dix ONCES: 
| de Sucre, trois onces. 
On.fera bouillir le tout lentement dans 
une phiole longue pendant vingt fix heures 
après avoir filtré la liqueur on la gardera 

dans un. verre bien bouché. 

On en donnera fix gouttes. deux fois 
chaque jour aux heures : convenables; 
dans un; peu de vin: d’Efpagne. | 


FIN 
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PREMIER E PARTIE 
| ER AE CEE 
OPERATIONS 
DE CHYMIE. 
SUR LES VEGETAUX. 


r 


L PROCE D E 
D'iffill ation, 


L faut cueillir laPlante,lorf= 
qu’elle eft en Fleurs, le ma 
tin avant le Soleil levé, en 
| core couverte de Rolée. 

2 *. On la met dans la Cuvedu Rofaires. 
qu'on couvre de fon Chapireau, & on 
met un récipient de verre fous le bec de: 
J'alembic. 

3°. On fait diftiller l’eau de la plante, 
à un feu égal & moderé, & lorfqu'il ne 
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diftille plus rien, où remet fucceflivement 
de nouvellès plantes. Fe LS 

49 Il faut mettre la liqueur diffilée dans 
une Bouteille bien nette, &bien bouchée. 
en un lieu froid; & ly laifler tranquille 
pendant quelques jours. Cette liqueur à 
l'odeur , le goût , & pollede en un mot 
toutes les qualités de la plante quelle 
qu'elle foit. 


IL. PROCEDE: 
Lrfufion & Décoétion, 


1°. Prenezle marc du premier ptocedé , 
vous trouverez que la plante à perdu fa 
“verdeur., prefque toute {on odeur , fa 
confiftence & fon fuc; elle eft reflerée, 
plus petite, plus légere , ridée , extennée ; 
fon goût eft devenu diffirent de celui 
qu'elle avoit, & fa fubftance friable, de 
vifqueufe & tenace qu’elle étoit. Ou bien 
prenez la mêrhe plante , faite la fécher à 
un petit feu, & la rédaifez en charbons , 
äl y aura très-peu de difference entre les 
deux réfidus. #1 

2°. Mettez l’un ou l'autre réfidu dans: 
un pot verniflé net ; verfez deflus de: 
l'eau de pluye prefque boüillante en aflez 

_ grande quantité, pour que toutes les her- 


4 fur ‘les Vécétaux. : 27%: 
bes en foient couvertes ; couvrez exaétes : 
ment le pot , & entretenez lebullition 
pendant une demie heure. Alors verfez 
lasliqueur , vous la trouverez brune. 
prefque fans odeur , & ayant perdu le goût, 
qu’elle avoit & n'ayant point de goût {eme 
blable à celui de la plante dans fon état 
naturel. Cette préparation s'appelle in- 
fufñon, & conferve les mêmes vertus de 
la plante , principalement fi on-y mêle 
l'eau tirée fuivant le premier procedé. 
Voilà l4 meilleure maniere de tirer des 
plantes leurs vertus médicinales, à moins 
qu'on ne préfere les fucs tirés par expref- 
fon. 

39. Ou faite$ boüillir la plante récente 
dans de l’eau pendant quelques minutes, 
cette opération s'appelle décotion ou 
apozème. Si on la fait dans un vaifleau 
découvert, la decoétion perd toute l'eau 
du premier procedé; fi au contraire elle {e 
fait dans un alembic , & qu’on mêle cet= 
te Eau à la décoction , elle aura par ce 
mélange les principales vertus médicales 
de la plante, Si on fair bouillir ba plante 
dans un pot lutté exactement , on aura 
une auffi forte décoétion. 

4%, Verfez {nr le Refidu de la prenaiere 
décoétion , de l’eau bouillante , faites-la 
bouillir continuellement ; verfez cette 
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decoction par inclination. Separez foi- 
_ gneufement l’écume qui nage fur la furface 
pendant l'ébullirion. Continuez de met- 
tre de l'eau chaude, & réirérez la même 
operation, jufqu’à ce que l’eau ne prenne 
lus aucune teinture ; alors les feuilles de 
A plante paroïflent encore entieres, elles: 
n’ont perdu que leur odeur, & leur cou 
leur ; & comme elles font très-gonflées 
d’eau, elles rombent au fond, aulieu qu’els 
les nageoient avant fur la füperficie. 
s°. Plus la planre eft réfineufe, plus 
l'écume eft huileufe & abondante , & 
moins {a vertu {e communique à l’eau, 
parce que la réfine ne s'y, diffour points 
C'eft pourquoi lorfqu’on veut tirer la 
vertu d’une plante réfineufe en décoétion 
1 faut la laiflèr macerer anparavanc , penis: 
danr on long efpace de tems , ajouter à 
l'eau quelque Sel 'alkali Gxe , & la faire 
bouillir long tems, comme on fait dans 
Ja decoction du Gayac. 
6°. Si cependant on fe {er de plantes. 
nouvellement cueillies , verres, pleines de 
Suc, ce fuc favoneux diffour ou du moins 
aïde à difloudre leur réfine, enforte que 
l'eau fe charge aifément de leurs vertus. 


/ 


Jeriles Végétaux 27# 
IL PROCEDE ù 
Extrait Ces 


1°, Prenez la decoction du deuxiéms 
procedé;laiffez-la repofer quelques heures, 
pour donner au fediment le tems.de le fai- 
re , ou pañlez la par la chauffe jufqu'à ce 
qu'elle foit claire; il eft vrai qu’alors les 
parties gommeufes de la plante reftent 
dans la chaufle , & que par confequent 
cela rend les médicaments plus purs, 
© Mais aufi c'eft autant de parties perdues 
pour le Chymifte ; c’eft pourquoi nous 
préférons la premiere maniere de clari- 
fier, & nous laïflons aux Apotiquaires la 
{econde à laquelle il y en a qui en a joutent 
une troifiéme; c'eft lafagon de clarifier 
avec le blanc d'œuf frais, qui étant fouet- 
té, battu, & intimement mêlé avec la 
déco“ion , & venant à s'épaiflir en bowil- 
dant, attire à lui les particules les plus grof. 
fieres, & les plus renaces ; & aïnli la liqueur 
qui fe filtre eft bien plus .claire. 
2°. Mettez la decoction clarifiée dans 
an vafe net {ur un feu fans fumée, faires- 
la évaporer jufqu'à confiftence de Miel 
‘ou,de Sirop épais, en évitant une trop 
.grande*ébullirion , de peur qu’au com. 
-mencement il {e diffipe une grande partis 
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de la vertu de la plante, & que fur la fia 
Pextrait foit brulé. 

3°. On peut ; également que des in- 
fufñions & decoétions virer. l'extrait des 
fucs des Graines, des Tiges, & des Ra- 
cimres, cet extrait a plulieuis noms fuivant 
fa confiftence ; sil eft liquide , on l'appel- 
le Aboujt , le Mouft diminué de moirié fe 
nomme Sapa, diminue d’un tiers, il s’ap-: 
pelle Defrutum; fionle cuit enfôtre qu'il 
refte tran/parent, & qu’une goutte en fe 
réfroidiflant fe congéle , fans perdre de 
fa tranfparence , on l'appelle gelée à cau- 
fe de la refflemblance : l'extrait prend en 
core le nom dé Sirop , de Rob, fuivane 
£a confiftence plus ou moins épaïlle, 


UPEVUPROCEDÉ: 
Calcination, 


Prenez les herbes dont on s'eft {ervi 


‘pour faire la decoction fuivant le 2°, 
_procede Ne, r. 2. 4. Merrez-les dans un 


vafe de fer bien net fur un feu ouvert & 
Jaiflez ce vale expolé au feu jufqu’a ce 
que les herbes deviennenr blanches. 

12, Elles jettent une fumée d’abord 
claire, enfüuite plus épañle, enfin noire, 
gomme celle de la Poix, 2°, Pendant tour 
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ée tems elles) jettent des vapeurs qui fentent: 
k brulé. 38. Lorfqu'il paroït une. fumée 
foire , cout d'un coup les herbes s’enflam- 
ment , la fumée & lodeur de brülé ceffent, 
49, l'Herbe devient tout à. fair noire pen- 
dant que la famée dure : a noïrceur qu'on 
voit avant «la: flamme ; eft une marque 
qu’elle va paroitre. 5°. Sirôt que la am- 
me a ceflé , alors les herbes font prefque 
toutes blanches , & par tout où il refte 
qüélquechofe de noir, ilen fort des étin- 
celles, jufqu’à ce que tout foit blanc ; & 
alürsil ele ‘une Cendce qui ne jette plus 
ones) quelque feu qu’on fafle def- 
fous. 6°, Après ce feu, rout violent qu'il 
a été, le Refidu de la plante montre en- 
core la'figure qu’elle avoit ; lorfqu’on 
a /mife dans le pot de: Fer ; deforte que 
en la regardant avec le Microfcope , on 
voir les ‘feuilles avec ‘leur duvet , leurs 
ports, leurs fibres ,léursvaitleaux : Mais 
pour peu qu'on remue, ou qu'on foufle 
le réfidu ; rour ce bel arrangement fe 
détruir, & il ne refte : pus qu une cétidre 
crès-fine. 

t 29. On ne trouve ni bouts ni sas 
dâns ces cendres; fi on les fait bouillir 
dans de l'eau & qu'on fikre la liqueur, - 
on n'en retire aucun Sel, Peau prend feu 
Jement l’odeur de Chaux, Les cendres qui 


280 Operations dé Chymie, 
£eftent font blanches ; n’ont aucun goût.de. 
Sel, ne fe difhpent point à quelque feu 
qu’on iles expofe. C'eftla meilleure terre 
qu'il y, aic pour former des vales qui. 
foufrent le feu. | 


V. PROCEDE... 
Sel Lixiviel. 


18, Faites fecher au feu l'extrait pro< 
pofé fuivant le 3°. procedé , alors il de= 
vient noir , reluifant , tenace; augmentez : 
le feu, il jette une fumée qui s’épaiflit de 
plusen plus; il s’'enflamme enfin & jette 
des étincelles des endroits qui font .de- 
meurés noirs , après que la flamme a cel 
6; il refte enfuite une cendre d’un jau- 
ne pâle. | ÿ 
2 ©. Calcinés ces cendres pour les faire 
blanchir , elles n’ont point d’odeur , mais 
. élles {ont falées, acres,, d’un goût lixiviel, 
& laïflent {ur la langue un peu de terre, 
diflolvez les dans de l'eau, filtrez-la dif 
folution , & la faites évaporer au feu ; 
vous aurez un Sel blanc, acre , pénétrant , 
hixiviel, d’autanc plus abondant & acri- 
monieux ; que la plante & le, feu ont-plus, 
de forces. 
À UE VI 


— 
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VL PROCEDE. 
Autre Sel Lixiviel. 


1°. Mettez des herbes fraîches , où 
celles qui reftent après le premier procedé 
dans un pot de Fer , a un feu moderié 
fans fumée , & que vous aurez {oin d'aug- 
menter par dégrez, vous verrez {ortir une 
fumée claire , aqueufe, qui aura l'odeur: 
de la plante, & qui durera jufqu'à ce 
que la plante devienne noire , alors il 
s'élevera une fumée noire qui fentira: le: 
brulé ; toure la plante eft réduire en chat- 
bons ; elle s’enflamme & fa fumée celle 
enfuite ; ou obfervez encore ici les mês 
mes Phénoménes que dans la calcinatiom 
du 4°. procedé. On connoït par Hique 
la noirceur du charbon vient de Flmile: 
qu’il contient, puifque certe huile s'érant: 
évaporée en fumée noire ; la plante melti 
plus qu'un peu de cendres bianchés.” : 

2°, On reconnoit encore.dans ces/cen-: 
dtes la premiere forme dela plante, mat. 
gré la vioience du feu qu’elle a fouferc 
& on leur rrouve un goûe acre, igné » 
hxiviel , urineux , enfin elles fourmifient 
un Sel femblable à celui qu'on retire di 
4°. prpccdé, au 


Aa 
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. 3 On peut tirer le même Sel en calci- 
nant les herbes dont on s’eft fetvi pour 
tirer l’eau fuivant le premier procedé. 


VII PROCEDE. 
+ Sel efféntiel d'Ozeille. 


: 19. Prenez de l'Ozeille de jardin , or 
qu'elle cft dans fa vigueur, lavez-la, cou- 
pez-la, pillez-la, & en exprimez tout le 
Suc par la prefle, | 
129, Ajoutez à ce Suc , frx fois ame 
tant d'eau, afin qu’il pafle mieux par la 
Chaufle. < 

3°. Paflez ce Suc juiqu’à ce qu'il (oit 
clair , Vous aurez alors une liqueur d’un 
goût acide, agréable . & tranfparentes 

40. Faires-la évaporer à an petit few 
jufqu’à la confiftence de Syrop clair, ou 
de Crême de lait frais, vous la trouverez 
bien plus aigre qu'auparavant. 

5 °. Verfez cette liqueur épaiffe daris 
une Bouteille, que vous remplirez de 
façon qu'il y ait place à ajouter un peu 
d'huile , laiflez cette Bouteille en repos 
en un lieu frais pendant huit mois, il fe 
formera fous cette huile un Sel appro- 
charyg du Tartre, qu'on retire après avoir 
vuidé la liqueur, 
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6% Verlez de l'eau fur ce qui refte au” 
fond de la bouteille , afin de laver îes par- 
ties mucilaginetfes , adhérentes à ce Sel; 
confrontez ce Sel, avec celui que nous 
avons fair fuivanc le se, & 6e. procedé, 
vous le trouverez très:different , tant par 
raport, à fa couleur, à fa faveur , & à” 
fa figure , que par raport à fes effets. 

7°.On peut'tiret’ainfr lé Sel effentiel 

de toutes les plantes ; cela cependant réul- 
fic très-difficileinent , avec celles qui ont 
beaucoup de mucilage & de vifcofité, & 
par conféquent avec les herbes , grafles , 
huileufes, aromatiques , balzamiques, ce 
n'eft pas que chaque plante ne contienne 
fon Sel particulier; c’eft qu'il eft fi fort 
cmbaraffé dans fes huiles, où dans fa 
réline , qu'il faut commencer par diffon- 
dre ces matieres teniaces, avant que de 
pouvoir raflembler une certaine quantité 
fenfible des” Sels qui y font enveloppés, 
& pris pour ainfi dire, comme dans de 
la Gluë. | 


VIIL PROCEDE: 
Sel effentiel après La fermentation. ! 
Si le tartre eft un Sel effenriel que la 


fermentation & enfuite le repos , font fot- 
Aa ij 
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tir du: vin, comme on‘n'en peur douter 

il fuit qu’on peut tirer par la fermentation 
le Sel naturel des plantes ; mais il fauc 

remarquer que la féparation du Sel {e. 
fait plus facilement dans un vaifleau. qui. 
a déja fervi, & dans lequel. il eft relté. 
du Sel attaché. Nes) 45 ee 


IX: PROCEDE. 
Criflallifation du Sel. 


. 19. Prenez le Refida du premier pro- 
cedé , calcinezle à un feu fi moderé , que 
les herbes ne s’enflamment. point; ( car 
cela gateroit l’opération:., ) & pour celaik 
ne faut que les bien couvrir, & empêcher : 
l'accès de l'air. | 

28. Découvrez le vaifeau,; auflitôt que, 
l'air y_entrera , vous verrez les. plantes: 
noïres prendre feu en très-pen de tems: 
il faut remuer de tems en tems avecune 
fpatule de fer, afin que les herbes du fond 
prennent l'air, & laiflent évaporer leur 
huile : lorqu'il ne fort plus d'étincelles , 
on trouve le rout réduit encendre, d’un 
gout falé, urineux ; on n’avoit point dé- 
couvert de marques de Sel, tandis que 
la, mariere étoit noire, le Sel ne fe ma 
nifefte donc qu'après que le feu a en- 
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levé l'huile qui le tenoit enveloppé.. 

3 2. Laiflez ces cendres encore l’efpace 
d'une heure ou deux fur le feu , pour 
les faire blanchir , agitez les de tems en 
tems avec la fpatule , vous en retirerez un 
Sel qui fe mêle fort bien avec les huiles, 
_ & eft d’une nature favoneufe. Il refte 
far le filtre un pen de terre très-fine , à 
laquelle le Sel étoir intimement attaché: 

4°. Mettez cette matiere calcinée dans 
un vaifleau de fer, verfez-y fix fois au< 
tant d’eau de pluye ; faites bouillir le tout , 
remués de tems en tems les cendres, l’eau 
diflout le Sel, la terre refte au fond. Fil- 
trez cette liqueur au travers du papier 
gris , verfez d’autre eau chaude fur la 
terre & la faites bouillir; filtrez & remet- 
téz de l’eau chaude fur la terre, jufqu’à 
ce que l'eau bouillie avec la terre demeure 
infipide, Mettez alors cetre terre dans un 
moitier, verfez de l’eau deflus, brouillez la 
liqueur. Verlez par inclination la liqueur 
- trouble dans une terrine, remettézde nou- 
velle eau, jufqu'à ce qu'ilne refte plus 
dans le mortier qu’une efpece de gravier 
ou de fable. Cette terre bien deflcehée, eft 
la veritable terre élementaire pure des. 
plantes , qui eft fi propre à faire le lut 
des coupelles. \ 

5°. Mettez cette leffive à évaporer dans 


_ 
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un vafe de Fét, jufqu’à ce que le SI (oi. 
tout à fait fec: Sur la fin il fautavoit {oi 
de remuer fans cefle, de peur qu'il ne 
s'attache au vaifleau, On aura par certe 
méthode ,;‘un Sel acre , alkali, d’un blanc 
fale, qui fe fond à Pair ; mais moins vire 
qu'un alkali véritable. Plus: le Sel eft jau- 
ne, mieux ik eff preparé ; c'eft une mar- 
que qu'il contient plus d'huile. | 
6°, Mettez ce Sel dans un Creufet au 
feu de roue, il fe change en eau, plus 
promptement que le Sel Alkalf véritable ; 
ver{ez le alors fur une plaque de cuivre, 
c'eft le vrai Sel fixe des végétaux de Ta-. 
chénius. Veut-on l'avoir plus pur? Qu'on 
Je fafle fondre dans de l’eau , & évaporer 
jufqu'à pellicule ; qu’on mette le tour 
dans un lieu frais , il s’y formera de très- 
beaux Criftaux. Ce n’eft point l’Alkali acre, 
mais l'huile de la plante qui étant mêlée 
avec le Sel alkali Ini fait prendre cette 
figure, Cependant ne vous imaginez pas 
que ces criftaux ayent toute la vertu de 
la plante; f qualité & fa force dépen- 
dent de cet efprit reéteur fort volatil, qui 
fe diffipe par la calcination; en forte que 
le Sel tité d’une plante très-commune, 
a la même vertu que le Sel d'une autre 
qui coute très-cher, Ce Sel change fore 
aifément de couleur, s’il combe un peu 


fur Les Véretaux: 137 
de charbon dans la decoction où il fe. 
fond, fa couleur devient alors, plombée, 
noire, à proportion de la quantité de 


charbon. 
Le mime Sel autrement. 


Prenez du Chardon benit féché à l’onr- 
bre , faites le brûler dans un fourneau 
couvert , de peur qu'il ne s’enflamme. 
Lorfqu’il fera réduit en charbons , faites 
la calcination , la lefMive , & l’évaporarion., 
comme nous venons de dire, vous en 
retirerez un Sel femblable à celui que 
nous venons de décrire, fi on les calcine. 
comme nous avons dit qn’il falloit calci- 
ner les cendres. 


XI: PROCEDE, 


Le même Sel fhivant la methode 
des Apotiquaires. 


Prenez quelque plante que ce foit , 
faiflez-la (echer à l'ombre, mettez en læ 
quantité que vous voudrez dans le foyer : 
mettez y le feu ; enforte qu’elle s’enflam- 
me; ajoutez y enfuite d’autres plantes de 


288 Operations de Chimie; 

la même efpece, jufqu'à ce que routes 
celles dont. vous voulez tirer le Sel foienc: 
brülées, & reduites en cendres bien blan- 
ches, ce qui arrive promptement , pourvür 
qu'on ait {oin de remuer fouvent. Si le 
feu s'éteint trop tôt, on peut calciner les 
cendres jufqw'à blancheur. Faites enfuire 
la leMive , & l'évaporation comme au 9°. 
Procedé, vous aurez un Sel beaucoup 
plus acre, plus Alkalr, & plus pénétrant, 
que par les autres methodes précedentes. 


XII PROCEDE, 


Le Selacre, alkali, fixe | © [a 
Liqueur , qu'on appelle Huile . 
par défaillance. 
12. Brûlez une plante & la réduifez er 
cendres , pour en tirer le Sel de Taché- 
nius , de la maniere qu'on l’a dit dans le 
ge, & 10€. Procedé. 
2°. Ou bien , parce qu'il ÿ a moins 
de travail dans le 11e, Procedé , il faut 
le fuivre. 
3°. Mettez les cendres dans un vaif- 
feau de verre à un grand fu, jufqu'à ce 
qu’elles foïent bianches. Prenez garde 
qu'elles viennent en fufñon, car elles 
feroient alors viuifiées , & ne donne- 
LOÏenE 


(a) LD) 
rofent point de Sel , plus on les calcine, 


plus le Sel eft alkali ; pourvü qu’on évite 
toujours la vitrification. | G 

4°. Faites les bouillir dans de leau 
de pluie , laïflez repoler la liqueur , & 
la filerez. Reverfez de l’eau fur lescendres, 
faites les bouillir , & les filtrez; mêlez les 
deux leffives ; verfez les dans un vaifleau 
de fer, & faites évaporer toute l'humidité, 
ayant foin de remuer la matiere depuis 
qu'elle commence à s'épaiflir, jufqu’a 
ce que le Sel foic tout fec. Il eft alors. 
très-blanc. | 

s°. Mettez ce Sel dans un crenfet, & 
J'expolés à un feu aflez fort peur en pro- 
curer la fufon; entretenez ce même feu 
une où deux heures, Verfez alors ce Sel 

fondu dans un mortier de métal chauffe, 

 _& vousremuerez la matiere avec le pilon, 
jufqu’à ce qu’elle foit reduite en poudre; 
verfez le Sel enfuite promtemént dans une 
bouteille de verre chaufée. Bonchez-la 
enfuite. Ce Sel eft un très fort alkali : 

6°. Plus le Sel eft long-tems für le feu, 
plus il eft acre , & plus il change de cou- 
leurs differentes. 

79. Les fucs des plantes, leurs extraits , 
leurs Sels effentiels, le Sel rartareux qui 
fe forme par la fermentation, le Sel de 
Tachenius , donnerontun Sel alkali (em- 

| Bb: 
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blable à celui que nous venons de décrire, 
fi on Îles calcine, comme nous avont dit 
qu'il falloit calciner les cendres. su 

8°. Cependant on trouve une grande 
difference dans la produétion de ces Sels, 
Car quelques plantes en donnent abon- 
damment, d’autres moins, lesures don- 
nent un Sel de couleur differente des 
autres, comme on voit dans le verre, 
qui eft verd, ou blanc , opaque , ou fort 
cranfparent, felon qu’il eft fair avec le Sel 
de fougere, qui eft verd, on avec celui 
de la foude qui eft blanc. 
92. Ce Sela plufeurs propriétés {enfi- 

bles qu'il ne faut pas oublier. 

19. ILeft d’un goût fibrülant, que fi on 
en met un grain fur la langue, il Penflam- 
me, y fait elcharre, & enfuite ulcere. Dif 
fous dans de l’eau, il a un goût d’urine 

utrefiée saloù lui vient le nom d'uri- 
neux. 2°, Seul, il n’a aucune odeut , mais 
il fent le Sel armoniac. 3°. Il eft commu- 
nement blanc , ou bleu, quoique fa cou- 
Jeur change , comme nous l'avons dir. 
4°. Ce Sel paroïît onétueux au toucher ; 
& lorfqu'il fe diflout dans Feau, il en 
{ort en effec une liqueur onétueufe. C’eft 
pourquoi les Chymiftes l’ont appellé , hui- 

e par défaillance. 5 o, S'il refle quelque 
£ems appliqué a la place, i 1 y fait cfcharres 
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& par la longueur du tems, il pénetre 
dans les parties vraiment folides du corps 
humain, les corrode, & agit fur elles com- 
me le feu , non feulement en ce qu'il les 
brule, mais en ce qu'il lesputteñie. Un 
pareil poifon doit donc être exclus de la 
Pharmacie pratique. 6°. Si onle mêle 
avec quelqueacide, il fermente plutôt, 
ou plutard, & lor{qu'il eft foulé d'acide, 
on a beau en ajouter de nouveau , il ne 
fermente plus. 70. Cer Alkali mêlé à nos 
humeurs les diflout. 8°. Si on le mêle 
intimement avec des huiles, foit par la 
digeftion, {oit par la coction, & qu’on 
ait foin d'y ajouter de l’eau , pour em- 
pêcher lhuile de bruler, on aura de vrai 
favon : l’huile corrige l’acreté du Sel, qui 
perd fa corrofion, & le Selempèche l’hu:- 
le de s'attacher au linge & la divife de 
façon , qu’elle peut fe difloudre dansl'eau, 
9°. Faites fondre ce Sel au feu, ajoutez 
y du fable , ou des cailloux pulverifez 
en certaine proportion, il met ces matiéres 
en fulion , fe mêle intimementavec elkse 
C'’eft ainfi qu'on fair le Verre ; meta- 
motphofe admirable qui ne laifle 
plus entrevoir aucune aparence de Sel, 
Cependant fi on fait fondre un verre avec 
trois fois autant du plus fort Alkali ; il 
{e diflout , & devient en état de fe fondre 

B bij 


LA 
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dans l'eau. Qu'on verfe quelque acide fur 
la diflolution de cette matiere; le gravier 
tombe au fond du vale, parce que l'alkali 
quitte cette matiere, pour fe joindre à 
Pacide. Lo®. Le Scl alkali eft le veritable 
aimant de l’eau , il attire, abforbe celle 
qui eft repandue dans Pair ; c’eft ainfi qu'il 
fe diflour & fe refout en une liqueur 
graff , tenace , qu’on appelle‘huile alkali- 
ne par défaillance. On la filtre par le papier 
gris ; elle eft plus pefante , qu'aucune autre 
diflolution de Sel, excepté l'huile de vi- 
triol ; on peut en faire évaporer l'eau 
infipide par la diftillation , mais il en 
reprend bien tôt d'autre : 11°. Ce Sel 
eft crès-fixe, on peut Île tenir long tems 
en fufon fur un grand feu. Cependant à 
la fin 1 s'enfle, & s’éleve au haut du 
greufet ; fi on y mêle des os calcinez , où 
“unérerreimvictifiable , alors il a de la peine 
à fe fondre , & devient volatil. 12e. Si 
on le faoule tellement d’acide , qu'il n’en 
puifle prendre davantage , & qu'il n’y ait 
oint trop d'alkali, alors il fe forme un 
Sel femiblable à celui dont on atiré acide. 
12°. H fépare acide des mätieres auf 
quelles il étoit uni, & l'atrire à lui. 
C'eft par ce moyen qu'on peut changer 
En eau toutes Îes liqueurs acides , telles 
que Le vinaigre, l'efprit d'alun ; de nirre, 
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de Sel, de foufre , de vitriol. 14°. Lort- 
qu’on le fait fondre à un feu très: violent, il 
pafle au travers des éreufets, & les cor- 
fode , fuflent-ils d’airain où de fer. 15€. 
Il precipite les métaux qu’on a diflous pat 
les acides. 16°. Il donne une couleur vert 
à la diflolution dé tournelof , de Rofes, 
& de Viokettes , aù lieu que les acides 
Jèut donnent une couleur roûge, 17°. 
Oh ne peut retirer de Sel #kali des anf- 
Maux, n'y des mineraux , mais feulement 
des végétaux ; & par. le fecours d'un feu 
violent. 


XIIL PROCEDE! 


Pierres à cauterres | on mê- 
lange du Sel alkali avec 


la Chaux. 


Prenez de la chaux vive recemment 
_ préparéé, mettez-la entiere, jettez deflus 
deux parties de cendres gravelées , laiflez 
es matieres enfemble , jufqu’à ce que 
vous. voyez" les morceaux de chaux fe 
fendre; verfez alors quatre fois autant 
d’eau de. pluie ,;qu’il y a de matiere ; faites 
bouillir le tout une où deux heures; filtrez 
ka leffive , faites évaporer jufqu'à ficcité 
à un feu doux, de peur que la matiere 
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ne furmonte les bords du vaifleau ; lorf- 
que le S:] fera bien fec , faites le fondre , 
à force d'animer l’action du fen ; auffi 
tôt qu'il fera en fufion , verfez le {ur une 
table de cuivre que vous aurez eu foin 
de chaufer auparavant ; coupez-le par mor- 
ceaux , que vous mettrez dans des bou- 
teilles bien chaufées ; vous les boucherez 
enfuire avec de la poix, pour empêcher 
Phumidité d'y entrer. 


Corollaires. 


1°, Ce n’eft que par l'action du feu 
qu'on tire le Sel fixe des végétaux. Il y 
a quelques plantes dont on peut à peine 
le tirer par luftion, Celles même qui en 
contiennent davantage , à force de fe 
deffecher , de s’humecter , ou :d’être ex- 
polées à lair, ne peuvent plus rien fout 
nir de cette matiere, 


20, C'eft encote par te feu quon tire 
le Sel fixe alkali des plantes qui en con- 
tiennent; plus laétion du feu eft forte, 
& de longue durée, plus le Sel eft fort, 
fixe, & alkali . faivantle 52°, Procedé. 

3°. Le Sel fixe effentiel. des plantes ; 
n'eft donc point alkali. 

4°. On peut fe faire une idée de ce 
qu’on entend par herbes alkalefcentes. Ce 
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font celles dont le fac contient des par= 
éicules acres ; prefque alkalines,& touiours, 
volatiles ; celles {ont l'ail, oignon &c. 

$°. Il y a bien des efpeces de Sel fixe, 
entre le Sel effentiel des plantes, tel que 
celui du 7°. Proc-dé , & le Sel alkali, 
brûlant du 12°. fouvent un Sel naturel- 
. lement acide devient alkali par le feu : 
les diff:rentes préparations du tartre acide 
qui fe fépare du vin, en {ont la preuve. 
6e. H y a plufeurs caufes qui differen. 
_éïent la nature des alkalis ; la premiere 
depend de la diverfe quantité d'huile unie 
au Sel. Plus il y a d'huile, moins il eft 
alkali, & vice verfà, La {econde vient de 
Part , qu'on a employé pour unir cette 
matiere huileufe à l’alkali, On fait un 
Sel moins alkali, maïs en plus grande 
quantité fuivant la mérhode du 9°. Pro- 
cedé. Onen tire moins, mais l’alkali eft 
plus fort, à feu ouvert, Ea 3°. dépend 
du feu qui s’incorpore avec l'alkali; La 
4°. enfin, des qualitez propres de la plan- 
te , dont le Sel, l'huile, & la terre, font 
tellement combinées enfemble, qu’elle ne 
permet pas à fon Sel de fe fixer , quoi- 
qu'elle en contienne autant qu'une autre 
qui en donne davantage, 
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{ 


XIV. PROCEDE: 


Un alkali , acre , fixe, tiré des végé: 
taux, donne un Sel amer , criftallin, dur, 
fixe, qui n'eft point alkali , & qui appro- 
che beaucoup du verre. 

Prenez fix livres de cendres gravelées , 
mettez les dans un vailleau de verre bien 
net , verfez deflus environ vingt livres. 
d’eau de pluie froide, remuez la matiere 
avec un morceau de bois, laifilez-la re- 
pofer. 15 Letstiet 
Après quoi , ver{ez par inclination la li- ” 
queur claire, il reftera an {ediment au fond 
du vaifleau , dans lequel vous remarque- 
rez beaucoup de petits grains cendrés;. 
d’un goût amet, qui ap prochent du verre 
par leur dureté , & leur fragilité, & n'ont ! 
rien d’alkalt, FAST ET 

Ou prenez fix livres de cendres grave- 
lées , faite les bouillir dans un vaifleau de 
cuivre avec dix pintes d’eau de pluie ; 
paflez la lefMive,tandis qu’elle eft chaude; 
enfuite laiflez-la repofer dans un vaifleau 
de verre ; elle dépole fon Sel qui va s’at- 
tacher en criftaux aux parois ; & au fond 
du vaifleau. Faites de nouveau évaporet 
l'eau qui furnage, jufqu'à ce que vous. 
ayez retiré tout votre Sel. Qn fait un Sel 
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plus’ pur par cette feconde méthode. Lorf- 
qu'on verfe {ur ce Sel de l'eau froide , 
il ne s’y diflout point; l’eau ne diffout qu’un 
peu d’alkali qui y étoit un’ peu attaché. 


XV. PROCEDE. …: … 


Eau diffillee ordinaire par 

l Alembic. É 
19. F1 faut fe rappeller ici la regle géné- 
rale dur .Procedé, qui eft qu'on doit cui 
lir la plante ; ou lapartie de la plante, qr'on 
veut diftiller , dans le rems qu'elle eft dans 
fa. vigueur , le matinavant le {olcil levés 
C'eft ce qu’il faut obferver dans toures 
les plantes dont [a vertu réfide dans la 
tige , où dans les feuilles. ; 

20. Il n’en eft pas de même des plan. 
tes, dont les fleurs on les fruits ont {culs 
de la vertu ;on ramalle les fleurs à demie 
ouvertes, les femences, lorfqu'elles {ont 
parvenues à maturité toujours le matin, 
mais après le {oleil levé, 

30. Prenez la plante dont vous avez 
pefoin, hachez , où pilez-la, rempliffez. 
en Palembic jufqu'aux deux tiers , fans: 
prefler les herbes, vet{ez deflus de l’eau 
de pluie, jufqu'à ce qu'elle farnage à 
adaptez à lalembic, fon chapitau avec 
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ün recipient, & luttez les jointuresè 
4°. Faites macerer le tout enfemblé 
pendant 24. heures. Mettez enfuite du feu 
deffous ; jufqu’à ce que la matiere bouille 
doucement. Cependant il faut que l'eau, 
qui tombe dans le récipient, coule aflez 
vite, pour qu'une goutte fuive l’aûtre. 
5°. Il faur continuer le mème feu , 
tandis que l’eau qui diftille eft blanche ; 
trouble, a le goût , & l’odeur de la plante ; 
il faut garder cette eau dans une bouteille 
bien bouchée. cars 
6°,Cerre eau contient la pattie huileufe’ 
de Ja plante; {on efprit qu'on appelle rec- 
teur, & un peu de fon Sel eflenriel. 
7°. L'Eau, qui fort après cette premiere, 
eft claire, aigre ; elle n’a aucune des vertus 
de la plante : fi on verfe de nouvelle eau 
de pluie fus le marc, l'eau qui viendra 
par la difillarion {era plus acide que la 
precedente; deforte qu'enfin, fr le vail- 
feau w’eft pas bien éramé, elle pourra fe: 
changer en poifon. 
80. Voilà la maniere dontles Apoti- 
quaires font leurs eaux diftillées. 
Hs doivent bien prendre garde de mé” 
ler les deux eaux enfemble; l'une gate l'au 
te; & cette derniere perd enfin fa: vertu 
avec le tems. 
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XVI PROCEDE: 


Autre méthode de faire des Eaux 
Diffillees. 


1°. Prenez le marc de la diftillarion 
faite fuivant le procedé précedent, ex. 
primez le afin de retirer des plantes tout 
ce que l’eau a pâ difloudre , ajourez-y l’eau 
diftillée. Verfez le tout dans la cucuibite , 
dans laquelle vous aurez mis de nou- 
velles herbes autant que la premiere fois, 
fi la liqueur n’eft pas aflez abondante , 
pour furnager, il faut y ajouter de l'eau 
commune. 

20. Adaptez le chapiteau à la cucurbite,: 
lutez les jointures, & laiffez la matiere 
en digeftion pendanr enclane res. 

_3°, Faites diftiller comme la premiere 
foie : Fais prenez. garde, de faire trop 
de feu d’abord, parce que la matiere pafle- 
roit par deflus les bords du vaifleau. 

4°. Si on execute bien ce: procedé, 
on aura une eau diftillée, & enfuite une 
decoétion , qui auront beaucoup. plus de 
vertu ; qu par aucune autre méthode. 
Ees Chymiftes donnent à cette operation: 
le nom de cohobation, NOTE 

5°. Il fuit qu'on peut Gxer lavertu.des: 
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aromates ,toute volatile qu'elle eff, 


Regles Geméra les. 


1°, Les Plantes aromatiques ; balzami- 
ques , huileufes , refinéufes , odoriferen- 
tés, & qui confervent long cerns leur 
odeur, telles que la meliffe, la menthe ; 
la marjolaine , le romarin , la fauge, &c. 
donnent d'excellentes eaux par la diftilla- 
tion. | 

2°, Veut-on en tirér d’écorce , de: 


bois, de racines , de femences, dures, 


pefantes , renaces; il faut auparavant les’. 
läifler macerer pendant un mois, ou en- 
viron dans de l’eau falée , dans des vaif= 
feaux exaétement fermez {ür un feu mo 
deré. pa 

2°, Les plantes qni repandent au loin 
leur odeur, & la perdent aufhi-rôt, n'ont 
befoin d'aucune digeftion avant la du 
fation. | 

4*%.Les plantes aftringentes, nourriffan- 
tes, anti-alcalines ,anrifeptiques, confoli- 
dantes , adouciflantes, emollientes , fari- 
neufes, gelatineufes, rafraïchiflantes, ftyp= 
tiques, &e. Toutes ces plantes ne font 
bonnes qu’en infufion,.en decoétion , & 
non diftillées. 

$%e ILn’en eft pas ain. de ces plantes ,. 
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dont la qualité refide dans cette partie, 
que la feule chaleur de l’eau bouillante 
peut féparer du corps de la plante. Il feroic 
aufli ridicule d’ordonner une decoétion 

e& lavande, que de l’eau diftillée d'orge, 
d'ozeille. &c. 
6°, Il y a encore d’autres plantes qui, 
quoiqu’elles aient perdu une partie de 
leur vertu par la diftillation, en ont encore 
aflez , pout être bonnes en decoétion ,&cc. 
il ne faut donc pas jetter le refidu des 
diftillations, 


XVII. PROCEDE 


Eau diflillée apres La fermentation, 


1°, Prenez d’une plante aromatique , 
telle que le Romarin une quantité fufifante 
pour en remplir les &. de Palembic ; met. 
tez y les herbes coupées , ou pilées , ver- 
{ez deflus de l'eau commune jufqu’à leur 
hauteur, ajoutez la 8°. partie, ou envi- 
ron de miel , ou de fucre naturel, ou de 
lavure de bierre. Bouchez legerement 
embouchure de la cucurbite, & la met- 

.tez endigeftion fur les cendres chaudes, 
afin d’exciter la fermentation. 

29, Quand la fermentation a duré aflez 
long tems, pour que les herbes, qui los 
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soient {ur l’eau , tombent au fond du vaif- 
feaû , il faut y adapter fon chapiteau, & 
faire diftiller l’eau {pirituenfe le plus vite 
qu'on pourra, de peur que l'huile vola- 
tiliée ne s’évapore, 

3°. Moderez le feu au commencement 
de la difillation , de peur que les efprirs 
difpofez à la fermentation ne faflent pal- 
{er la liqueur par deflus les bords de la 
cucurbire , & même dans le recipient. 
Si l'on a ce foin , la diftillation donnera, 
19, Une liqueur claire, penetrante, odo- 
rante, qu’il faut garder féparement. 2°. 
Une liqueur blanche , trouble , qui a 
encore un peu d'odeur, 3°, enfin une 
liqueur aigre, qui n'a ni goût, ni odeur. 
L'Extrait qui refte daus la cucurbire a 
plus de la vertu du ferment qu'on a ajouté, 
que de celle de la plante. 

4°. Après ces trois eaux diftillées, à 
force de faire bouillir le refidu , il en fort 
une 4e. eau bien.plus acide que la 3°. 

5°. Plus la fermentation aura été lon- 
gue & parfaite , moins l'extrait retient 
des vertus de la plante, & vice ver/a. 

6°. L’Huile de la plante qu’on voyoit 
nager {ur l’eau diftillée , fuivant le 15°. 
& 16°. Procedé, eft rellement artenuée 
par la fermentation, qu'on ne l’aperçoit 
point ici. Cependant elle yeft, & pour 
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Py découvrir , il n’y a qu’à ver{er un peu 
de la liqueur dans de l’eau de fontaine 
claire, elle devient blanche, & l'huile 
fe réunit fenfiblement. 
7°. On voit par là que la fermentation 
détache l'huile effentielle de la plante, 
& la diflout tellement dans lefprit , qu’elle 
n’y c@ point vilble ; ainfi cela nous fait 
connoître, qu’un feule fermentation dé- 
tache aufli bien l'huile , que plufieurs co- 
hobations. Il eft vrai qu’on n'obtient pas 
par ce moyen des eaux qui contiennent 
fi bien la vertu des plantes, que par la 
cohobation , mais auffi l'eau eft plus fpi- 
ritueufe, elle merite le nom d’efprit. La 
raifon de- cela c’eft que l’odeur, & le gout 
particulier’ de la plante, confiftent dans 
un efprit propre à cette plante, qui ne fe 
diffipe point . tant qu'il eft arrété dans 
lhuile, à laquelle il eft intimement uni; 
au lieu que la fermentation, en divifant, 
en atrenuant l’huile , laifle à l’efprit un 
 Bbre effort , & lui donne le pouvoir de 
s'envoler, 
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XVIIL PROCEDE. 
Difhillation per Defcenfum. 


1, Prenez un vafe cilindrique de verre, 
ou de quelque autre matiere qui ne laifle 
tien paller par {es pores Mertezdans ce vaif- 
feau deux doigts au deffous de l'ouverture 
une plaque de fer percée en plufeurs en- 
droits , & faite de façon qu’elle joigne 
éxaétement les parois du vale. Mettez 
fur cette plaque l'herbe que vous voulez 
diftiller, & la couvrez d'un vaiffeau de 
fer qui bouche exaéteiment louverture du 
vaifleau, Il faut même le lutter avec de 
largille de peur que l’eau ne vienne à 
s'évaporer, S'il n'y avoit qu'une petie 
quantité de liqueur, on poutroic fe fer- 
vir d’un verre à boire , mettez dabord 
fur le couvercle de la cendre chaude , en- 
fuite augmentez le feu par déorez , afin 
que la chaleur faffe tomber l'eau de la 
plante dans le fond du vafe. Voilà la ma- 
niere d’avoir une meilleure eau que routes 
celles que nous avons décrites ci-devant. 

3°. Si l’on fait dabord un trop grand 
feu. l’eau prend le déreftable goût d’em- 
pireûme. | 

4°. Cette opcration faite avec atten- 
tion 


fur: les Végétaux. 30$ 
tion donne une eau qui à prefque autant 
de vertus que le fuc même de la plante. 


X PAPER OC E DE. 


Sel Lixiviel des plantes Diffillées 
 fuivant les Procédés XV. 
© XVL XVI. XVUE 


1°, Si l'on defleche au feu le refñidw 
de la diftillation du 1 5°.Procedé , & qu'on 
opere comme dans le 6.On reduira le tout 
en cendres blanches dont on peut tirer 
beaucoup de Sel. Et même fi l’on prend 
{éulement la decoétion qui refte après la 
diftillation , qu’on exprime fortement Îles: 
herbes , qu'on fafle évaporer ce fuc , & 
qu'enfin onle reduife en cendres, on aura. 
par ce moyen la même quantité de, SeL. 
Ce qui fait voir que le Sel de la plante 
ne fe diflipe point par la diftillation. 
2°. Si on operede la même façon fur le 
relidu du 16e. Procedé, on aura le double 
de Sel. (a 
3°.Quoïqu’on ait laiffé fermenter les ber- 
bes avant que de les diftiiler,ontirera.à seu 
près la même quantité de Sel de leur refdu, 
pourvüqu'on ny ait ajouté nifucre,ni mic. 
42. Enfin fi on brüle les herbes qui 
seflent après la diftillaion du 1 8*.Procedé 
| Ce 
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on en retircra d'autant plus de Sel ; que 
l’eau diftillée aura été plus claire. Mais 
plus elle eft trouble, & mucilagineufe , 
moins on trouve de Sel dans le refidu.. 


XX. PROCEDE. 
L’Huile par Expreffion. 


1°. Quelque fois on trouve l’huile des 
plantes naturellement féparée des autres 
principes, & renfermée dans de petires vef- 
fies particulieres | comme dans les écorces 
d'Oranges & de Citrons. D’Autres font 
mêlées avec les fucs , & forment une efpece 
de favon qu'on appelle mucilage. On en 
trouve aufli dans les parties folides des 
fémences, dont elle s’'exhale aifement ; 
par la chaleur. D 

2°. L'Huile des plantes eft plus abon- 
dante dans les parties qui font de plus 
longue'durée , & qui font neceflaires pour 
. la confervation de l’efpece , on tire plus. 
d'huile de Ja femence du lin, qu’on ne 
feroit de toute la plante. f 

3°, L'Huile fe trouve quelquefois fi: 
abondante qu’elle rompt les cellules adi- 
peufes où elle étoit retenue ; & découle 
d'elle même. C'eft ce qui forme Îles gom- 
mes , les refines &c. |: 24 


A AE TR Re NES PT 
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4°. L’Huile ne paroït que dans les 
plantes qui font dans leur perfeion, & 


même dans les parties qui ne croiflent 


plus. Les arbres les plus vieux donnent le 
plus de gommes, les fruits n’en-donnent 


que lorfqu'il font murs. 


5°. Quand la plante ef verd oyante ; 


-& fleurie. il n’y faut chercher que du: 
Sel & de l’eau, Il faur attendre qu’elle: 
commence à:{e flétrir , pour en tirer de 


Phuile :. voulez vous tirer l’huile des: 
graines, pilez.les ,réduifez les en farine». 
ou chaufez les à la vapeur de l’eau bouil- 
Jante ,enfuite mettez. la pâte farineufe dans: 
un fac de toille forte , que vous prefferez: 
entre deux plaques: de fer chaufées-dans: 
Feaw chaude ; alors il découle aurravers: 


de la toille une huile claire , liquide, qui: 


ne {ent point l’empireume, & qui a des: 
qualitez fort femblables à: celle de la plan-- 
te. On y trouve fort peu de Sel. 


XXL PROCEDE: 
Enulfion ,ow Lait des Semences 


19. Prenez des fémences huileufes » 
preparez-les , comme fi vous vouliez em 
tirer l'huile, aulieu de les prefler, pilez-- 


les dans. un mortier de Marbre, &#y 
Co 
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ajoutez un peu d’eau de tems en tems, 
pour les reduire en une pâre blanche, 
29. Verfez-y plus d’eau pour rendre 
cette pare plus liquide; enfin verfez-en 
affez pour la difloudre; laïflez la repofer, 
verfez par inclination la liqueur qui (ur- 
nage, & la pañlez par un linge clair. 
3°. Pillez de rechef ce qui eft'refté 
dans le mortier , ajoutez-y :de lea, fil- 
trez le tour. Pillez encore le réfida épais, 
& continuez d'y mêler de l’eau jufqu’à 
ce qu'il ne refte plus qu'une matiere ‘in- 


difloluble,. 
NX TT RO GED. Edo 


L’'Huilé des plantes Ma par Vs 
Cocfioz. | 


19, Prenez les femences qui reftent dans 
Je fac , après qu’on ena tiré l'huile fuivant 
le 20°. Procedé ; mettez-les bouillir dans 
de l'eau, vous verrez l'huile qui furna- 
gera ; prenez-la avec une cuillier, & 
continuez l’ebullition , jufqu’à ce que l'eau 
ne donne plus d’écume. On ure par ce 
moyen le refte de l'huile qu'on r’avoit 
pu avoir par l’expreflion. | 

29. Si on fait bouillir les femences 


pillées, & préparées, comme fi on vou- 


fur les Végétaux. 30% 
Joie en tirer l'huile par expreflion , de 
cette maniere on aura une plus grande 
quantité d'huile. ; 
3%. Les fémences maigres, telles que 
les pois, les féves » les lentilles donnent: 
peu d’huile. 


XXII, PROCEDE: 
Huiles diffillées par lAlembic. 


19, Les plantes aromatiques font les: 
plus propres à cette opération. 

29. Les feuilles de ces plantes con- 
tiennent plus d’huile en Automne qu’en 
- d’autres tems ; C’eft donc la faïfon pro- 
FF 34 les diftiller, 

. Comine il y en a cependant qui 
RCE dans l'Eté, il faut cueillir celles- 
A, lorfqu’elles commencent à dépéir. 

4°. Il ya des plantes qui donnent plus 
d huilé »‘lotfqu'on a eu foin de les faire 
‘auparavant {écher à Pombre , il yena 
d’autres dont l'huile s’é ‘évaporeroit, fon 
les failoit cher C’eftPufage qui apprend 
à en faire la diffcrence. : 

5° Prenez des plantes choifies & pré- 
parées , rempliffez-én une cuc rbite juf- 
qu'au deux tiers ; ÿ ver(ez deflis de l'eau 
diftillée de la même plante. Comme ik 
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y a des plantes qui donnent plus difé- 
cilement leur huile les unes que les autres;. 
on eft quelque-fois obligé de les- laifler 
:Jong-tems en digeftion, & même d’y 
ajoûter du Sel, ou de Fefprir de vitriol ,, 
pour pouvoir en virer l'huile. AR 

6%. Enfuite faites-diftiller la: matiere ,. 
comme il atété dit dans le 6 Procedé 
ayant cependant attention de faire ungrandh 
feu dès le commencement ; afin que l'huile: 
forte avec la premiere eau ; il faut con- 
tinuer le même dégré de feu jufqu'a ce 
qu'il ne forte point d’huile,& enfuire diftil- 
lez à un feu moderé l’eau de la: plante ; 
qui peut fervir à retirer d'autre huile. 

78. Dans cette operation, la chaleur 
penetrant les: cellules adipeutes ,. rarcfe 
Fhuile, & lui donne un..fi. grand: mou 
vement, qu'elle romptces cellules, & fe 
décharge fur la furface de l'eau. L'Eau 
qui s'éleve en: vapeurs s’'embarafle dans 
les: parties rameufes de Phuile, &e len-. 
lève avec elle dans ke chapiteau; d'où 
condenfée par le froid , & redevenue huile, 
elle eft portée dans le recipient: où elle 
furnage par fa légereté. On:y reconnoir, 
le gout, l'odeur , & toutes les vertus de 
Ja plante. Cette huile que les Chymifties: 
nomment effentielle fe conferve long.rems 
fans devenir rance. 


| 


fur les Végétaux: TE 
"XXIV. PROCEDE: 


… Huile diffillée d'une herbe fèche. 


12, Il faut operer de la mêne maniere: 
que nous venons de dire dans le dernier: 
procedé. Mais il ne faut en ce cas mettre: 
des herbes que jufqu’à la moitié de la 
cucurbite parce que la plante venant à . 
s’imbiber d’eau , s’enfle , occupe plus d’ef-- 
pace, & fe brule plus facilement; on a: 
par ce moyen beaucoup d’huile , qui nage: 
fur l’eau diftillée. 

29. Preflez le marc ; pour en retirer 
tout le fuc, verfez-le fur de nouvelles 
plantes feches , & y.ajoutez l’eau diftillée;, 
vous tirerez: par ce moyen plus d’huile 
que par la premiere diftillation. Plus l’eau 
fert aux diftillations, plns elle prend' 
d'huile, de forte qu’enfin, elle devienr 


_ toute huileufe.. 


(XXV. PROCEDE: 


… Fuile diffillée de fleurs de Lavande. 


19. Cucillez les fleurs de Lavande » 
Jorfqu’elles font prêtes à s'ouvrir. Rem- 
pliflez-en une cucuibite jufqu’au #, Verfez: 


LA À Opérations de Chyrmre ; 
deffus de l'eau de lavande diftillée , quan 
<rtité fuffante, & y ajoutez de lhaile de 
vitriol jufqu'à agréable acidité : Faires 
diftiller dela: mème maniere que dans 
les procedez précedens , l’huile furnagera 
dans le recipienr. Exprimez le marc, &e 
verfez-en le fuc fur de nouvelles fleurs, 
ajoutez l’eau diftillée, .& un. peu d'huile 
de vitriol, vous aurez. plus d’huile par la 
feconde diftillation , que par la premiere. 
-On peut. reiterer plufieurs. fois la coho- 
bation. ; 
2.9. Faites macerer ces fleurs pendant 
1 $. jours, ajoutez-y aflez d’efprit de vitriol 
pour en empêcher la purréfactions Operez 
enfuite, comme on l'a dit, par-là vous 
setirerez le tiers plus d’huile. 


XXVI. PROCEDE” 
Huile diffillée de Semences de 


Fenouil. 


18. Prenez Îes femences, lorfqu'elles: 
font mures , laiflez-les fecher pendant 3. 
femaines, enfuite mettez-les en digeftion 
dans: un vaifleau- bien bouché avec de 
Peau chaude falée pendant trois jours 
faites enfuite diftillec comme pour en 
setirer l’eau ; rever{ez de la faumure. fur 


CR 


fur les Vegetaux, 313 
le marc, & faices diftiller, l'huile nagera 
dans de recipient. 

22.11 ya des femences qui ont de l'huile 
en fi grande abondance , & fi facile à 
congeler, que dans la diftillation, elle 
s'arrête au col du recipient, & le bouche. 
Dela il arrive que les vapeurs ne trou- 
vant plus par où pafler font .crever les 
vaifleaux. Pour prévenir cet accident , il 
faut délutter l’alembic & verfer de l’eau 
chaude , pour fondre l'huile, & la faire 
couler dans le recipient. 


AN TES PROCEDE 
Huile diflillée de Clous de Gérofie. 


119, Il n’y a point de drogues qui 
donne plus d'huile , que les clous de géro- 
fle. Choifflez-les entiers, d’une odeur 
forte. Mettez-les dans une cucurbite avec 

douze fois autant d’eau commune, & 
faîtes diftiller à un feu affez fort, On voit 
s'élever une eau blanche, & lorfqu’elle 
eft dans le recipient ,.on voit l'huile tom. 
ber au fond. Lorfqu’on a retiré les ?, de 
la liqueur ; on peut remettre d'autre eau, 
& diftiller de nouveau «on retire de l’eau 
odoriférente qui fert à faire les diftillations 
de l'huile ; on trouve dans la cucurbite 
D d 
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des gérofles noirs , fans goût, fans odeurs 
fi on les met à tremper dans l’eau de la 


premiere difüllation ; ils reprennent lear 


huile, & deviennent aufli odorans qu’au- 
paravant. 


2%, Voulez-vous avoir une huile de. 


gérofie trés-claire , aulieu d’eau, mettez 
de la faumure, laiflez digerer pendant 
quelques femaines, & puis diftillez, 


XXVATES PROCEDE 
Huile Diffillee des Bois. 


1°. Coupez les bois en morceaux, ou 
les rapez ; mettez-les dans une cucurbite 
avec de leau pure , faites diftiller pout 
faire {ortir l'eau blanche ; continuez la 
difillation , jufqu’à ce qu'il ne monte plus 
d'huile , cequ'on teconnoït, par la lim- 
pidité de la liqueur qui difille. L'Huile 
tombe zu fond du recipienr. 

2°. Verfez l'eau difüllée fur de nou- 
veau bois, vous aurez plus d'huile à la 
deuxiéme diftillation qu’à la premiere ; 
vous en aurez encore plus à la troi- 
fiéme &c. | 


3# Voilà la methode de tirer l'huile. 


des bois dont elle fort fans peine , tels fent 


le fpin, le pin, le faflafras ; l'huile du 


HS 


fur les Vexetanx, 37 
fapin & du pin nagent fur l’eau, celle 
. du faflafras tombe aufond , quoique ce 
: bois paroifle plus léger. 
4°. Si lon veut tirer l'huile de quel- 
-que bois dur , il faut avant la diftillarion 
Je faire long tems digérer dans de l’eau 
 falée er 
 $o. Les bois qui font ici les plus pro- 
pres , font ceux qui font gras, réfineux£s 

Péiiques , gommeux, péfaus; folides ; 

ceux qui font légers, fpongieux, & qui 
naïflent proche de fJeau , ne donnent 
 prefque point d'huile, 
60. Les bois qu’on coupe dans lhyver 
donnent plus d'huile , & de meilleure 
huile, que ceux dont la coupe {e fait , 
quand leur feve eft en grand mouvement; 
les jeunes arbres donnent moins d'huile 
que les vieux. 

70. Il fuit delà que c’eft l'abondance 
d'huile qui rend le bois, dur, péfanr , 
… durable, & moins fujec à être mangé des 

Yers, 


K XIX. PROCEDE, 
Huile diflillée des Ecorces. 
. 1°. Prenez de la canelle fine, concaflez. 


la groflierement, & la diftillez, comme 


| Dd ÿ 
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dans les procedés précedens , il fort pre- 
mierement une eau blanche comme du 
Jaic qui a l’odeur, & le goût de canelle ; 
une huile jaune tombe au fond du réci- 
pient. Continuez La diftillation, jufqu’à’ 
ce que l’eau ne forte plus blanche. Chan- 
gez alots le recipient, & diftillez l'eau 
claire , autant de tems qu’elle fentira la 
canelle, car elle fert pour en diftiller de 
nouvelle. | 

20, Lorfqu’au Heu d’eau commune ,on 
employe l'eau diftillée, & la premiere 
eau blanche feparée-de fon huile, on retire 
bien plus d'huile, & d'huile plus excel- 
lente , comme on l’a déjà dit. | 

30. Voulez-vous une huile limpide, 
hullement mucilagineufe, & qui fe {épare 
aifement de leau? Faites fermenter & 
digeret l'écorce avec de la faumure ou de 
Vefprit de vitriol , comme il a été dit en 
parlant du gérofle ; vous aurez par da 
diftillation beaucoup plus d'huile , & une 
eau qui approche beaucoup de la qualité 
de l'huile. 

4°. Ce qui refte dans l’alembic après 
Jes diftillations No. 1. étant brulé, donne 
des cendres qui ne contiennent prefque 
point de Sel, La decoétion même qui paroit 
acide, lorfqu’on la fait évaporer,& calciner, 
donne fi peu de Sel, qu'il feroit inutile de le 
fhercher, | 
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-XXX. PROCEDE. 
. Huile de Gérofle pér defcenfum: 


! Pillez les gérofles, jufqu’à ce qu’ils foient 
en pâte, Faires enfuite la diffillation, come 
me il a été marqué au 18€ procedé ; 
vous trouverez l'huile de gérofle au fond 
du vaifleau. 


XXXI PROCEDE: 


- Rob des refidus dés procedés XXIIS 
jufqaw'a X XI X, 


L’orfqu'on s’eft fervi d’eau pure, fans: 

y ajouter autte chofe, pour retirer l’huile- 
des plantes par la difillation , on trouve: 
dans l’alembic une deco&ion femblable 
‘à celle qu’on auroït eue, en faifant bouil- 
lir les herbes dans un. vaiflean découvert, 
‘Je même efpace de rems. On doit donc 
_ juger qu’elle poffede la vertu des plantes, 
aufli bien que l’autre, à moins qu'elle ne 
foit attenuée, pour avoir bouilli long tems 
dans un vaifleau fermé ; ce qui peut lui 
donner une odeur d’empireume. Lors: 
qu'on a remis de nouvelles plantes. dans: 


D di 
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Ja decoétion, pour tirer plus d'huile ; 
la decoétion contient plus des vertus de: 


la plante, & on peut encore la rendre 
plus excellente par la cohobation, parce 


qu'alots elle contient la partie faline &. 
mucilagineufe de la plante. On pañle cette: 


L4 


decoction par la chauffe ;, on l'épaifliten- 


fuite fur un feu moderé , jufqu’à conff- 


tence de rob., quieft plus facile à:garder:. 


il contient beaucoup des vertus de la: 


plante, on peut retirer du Sel de cel” 
Rob, le calcinant, lereduifanten cendres... 


On peut aufi retirer de la decoction le Sel: 
efléntiel de la plante fuivant le7e.Procedé. 


XXXIL PROCEDE 


Diflillation duGayac par La Cornue.… i 


To. Prenez du bois de gayac verd,. 
compact , pefant, coupez-le par mor- 
céaux, rempliflez en une cornue jufqu'au 
«col, enforte neanmoins qu'il ne puifle- 


en tomber dans le recipient: placez la 
cornue dans un foutneau, adaptez y um 
grand recipient , luttez les jointures ; faites. 


enfüite un feu très-moderé, & le con- 
tinuez jufgu’à ce qu'il ne tombe plus rien. 
dans le recipient, Vuidez-le alors dans: 
üne bouteille ;.vous aurez une eau claire ». 


+: 
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odorifetente, un peu acide ; remettez le 
recipient & le luttez ; augmentez un peu 
le feu , vous retirerez une liqueur plus 
aigre , grafle, & un peu rouge. Séparez 
certe liqueur , & luttez de réchef le reci- 
pient ; augmentez le feu, il tombera dans 
le. recipieat une liqueur rouge, grafle, 
acide & une huile rouge qui furnagera. 
Animez enfuite le feu jufqu’a la derniere 
activité que puille fouffrir une cornue 
de verre fans fe fondre. Le recipient fe 
remplit d’une fumée noire, avec laquelle 
il monte une huile épaiffe noire qui fe 
précipire au fond de la liqueur. Continuez 
le même dégré de chaleur , jufqu'à ce qu'il 
ne forte plus de fumée; mettez alors des 
charbons ardens fur la cornue & tout au 
tour { c'eft ce qu’on appelle feu de fup- 
pteflion ) continuez ce feu jufqu’a ce qu'il 
ne diftille plus rien, laiffez refroidir Les 

Vaifleaux , vous trouverez que ce dernier 
feu a fait {ortir un peu d’haile noire pefan- 
te, apptochante de la poix noire, 

20. Garnifléz de papier gris un enton- 
_noir de verre, fltrez au travers la premiere 
eau , & enfuite la feconde. Si elle con- 
tient un peu d'huile; la liqueur paflera 
. claire ; & l'huile reftera dans le filtre. 
Verfez dans le filtre la 3e. liqueur chat- 
gée de l'huile claire, Il faut avoir attene 
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tion qu'il y ait toujours de la liqueur dans 
le filtre, pour empêcher que l'huile ne 
touche le fond du papier, parce qu’alors 
elle pafleroit avec la liqueur ; coute la 
liqueur étant filtrée, il fauc retirer l'huile 
claire , & la garder dansune bouteille bien 
bouchée. 

30. Verfez la derniere liqueut} dans 
Pentonnoir de papier gris, qui vousa 
fervi pour filtrer les autres, il pafera une 
liqueur ronge; acide, limpide, & ilreftera 
far le filtre une huile noire reflemblane 
à de la poix, il faut la garder feparément 
de l’autre huile claire. 

40. Lorfqu’on garde toutes les liqueurs 
filtrées dans des bouteilles de verre fépas 
rément , on s'apperçoit qu'elles dépofent 
contre les parois des bouteilles une pel- 


ti 


licule huileufe, & les liqueurs paroiflene 


moins grafles , & plus claires. D'où il 
patoït que la liqueur acide eft compolée, 
d'eau , d'acide, & d’huile. On peut donc 
J'appeller Sel volatil acide, huileux, {a- 
vonneux. Prenez la liqueur acide filtrée ; 
& où il ne paroit point d'huile; verfez-la 
fur de la craye ordinaire , il {e fait effer- 
vefcence, l'acide s’incorpore dans lacraye 
Jeau furnage , & l’huile que l'acide qui la: 
divifoit a quitté pour fe joindre-a la crayes 
£ manifefte {ur l'ean. On peut auf reconr 


fur les Vegctaux. 32T 

xoitre , l'huile de la liqueur acide , lorf- 
qu'on la fait diftiller de nouvean; car 
l'huile {e fépare , & on a pour ainfidire, 
“in efprit de Pacide féparé de fon huile. 
_ 50. Ceux quiveulent purifier ces huiles, 
n'ont qu’à les verfer dans une cucuibite , 
& les faire diftiller au bain marie;les par- 
ties groflicres reftent dans le fond, & 
l'huile fe reifie. 

6°, Après qu’on a retiré par la diftilla- 
tion tout ce que lé gayac pouvoit avoir de 
“volatil. On rrouve dans la cornue les mor- 
ceaux de guayac, qui font dévenus très- 
noirs, légers, infpides , fans odeur , &e 
fiables. £’eft le charbon de Vanhelmont, 

Left impoffible de le réduire en cendres 
blanches, dans un vafe fermé, quelque 
feu qu’on fafle. Mais il prend aifémens 
feu dans un vaifleau ouvert, & fe reduie 
en cendres, On. ne retite de ces. cendres 
que très-peu de Sel, quoique les cendres 
du gayac calciné à feu ouvert, en don= 
went une grande quantité, 
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XX XIII PROCEDE 
Difillation de la graive de Mon 


tarde par la Cornue. 


1°. Rempliffez de graïne de moutarde: 
les ? ou les ? d’une cornue , adaptez pour 
recipient un affez grand balon , luttez : 
les jointures, & faites diftiller an feu de 
fable. Il {ortira dabord'une liqueur grafles. 
jaunatre , âcre. Retirez cette liqueurs. 
auomentez le feu, vous aurez un efprit 
qui differe peu du premier, il eft feule- - 
ment plus jaune ; il s’éleve en mêmetems 
une huile legere ; & grafle. Verfez le tout 
dans une bouteille bien bouchée ; cet efprit 
eft beaucoup plus acre que le premier. 
Remettez le Recipient & luttez exaéte= 
mint les jointures ; augmentez le feu juf= 
qu'au fuprêms: dégré ; vous aurez une. 
hüile noire, légere ; vous rrouverez au col. 
de la cornueun Sel volatil , huileux, alkalt 
rama Îfez par Aeurs, comme dans la diflillas. 
tion de la cucutbite. On trouve an fond 
de la cornue une mafle très-noite qui 
{emble s'être formée par la putréfaétion. 
des femences. Cette malle eff très-legere.. 
amcte, & n'a aucune marque de Sel. 

20. Verfez les deux premieres liqueurs, 
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dans un alembic de verre, & les diftillez 
à un feu modéré ; vous aurez un efpric 
reétifié qui approche beaucoup de celui de 
la cücurbitre, il refte au fond de la cucurbite: 

un flegme huileux puant, 

3°. Si après avoir retiré lhuile de la: 
derniere liqueur , on prend la liqueur 
falée , & le Sel volatil qui étoit attaché aux 
parois du vaifleau , & qu’on mêle le tout 
dans une cucurbite avec l’efprit re@ifñé, il 
s'éleve une liqueur qui contient le Sel vola- 
til alkali, & fermenre fortement avec les. 
acides, Verfez cette liqueur dans un ma- 
tras à long col,.adaptez-y un chapiteau , 
& faites diftiller à un feu très-moderé, 
vous trouverez au col du matras un Se 
volatil femblable à celui de corne de 
cerf. 

40. I faut auffi rectifier les huiles par 
la diftillation comme nous avons.dit ci 
devant. 

. … $0. Le refidu de la fémence reffemble 
à du charbon, comme dans Ja diftillation 
da gayac. Lorfqu'on lécrafe entre Îles: 
doigts,on reconnoït quelque chofc e de OTASo 
Il ne jette point d’étincelles, quand on. 
y met le feu, & lorfqu'on le calcine à feu: 
ouvert» il refte un peu de terre dans la 
quelle on découvre à peine du Sel. Sui-. 
vant le témoignage de gens dignes de: 
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foi, on retire par la diftillation. de cé 
charbon un phofphore femblable à celui 
de l'urine. | 

6°. Toutes ces experiences démontrent 
que ces plantes approchent beaucoup de 
k qualité des animaux , & que le Sel 
volatil n'eft pas donné fi en propre 
aux animaux > qu'on n’en trouve dans les 
végétaux. 


XXXIV. PROCEDE. 
Rectification des huiles diffillées. 


10, On rectifie les huiles en les filtrant 
comme nous. l'avons. dir ci devant. 

10. Où verfez la liqueur huileufe dans 
üin verre; on yajoute enfuite de l'eau chau- 
de, jufqu’a ce qu’elle foit prête à romber 
par deflus les bords, on fait tomber avec 
une paille toute l'huile dans un vaifleau 
mis {ous le verre. M | 

3°, On fe fertd’unentonnoit de verre 
qu'on appelle féparatoire , il a un tuyaw 
fort long qu’on bouche par en bas ;enfuite 
on remplit cet inftrument de la liqueur 
‘kuileufe, on la laiffe repofer on moments. 
lorfqu'on voit que l'huile furnage, on. 
ouvre le tuyau, pour laiffler tomber la 
liqueur $& on arrête l'huile. 
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4°, Lorfque l'huile qu’on veut féparer 
tombe toujours aufond de la liqueur, 
en {e fert du verre féparatoire. On laifle re- 
pofer le cout, & lorfque toute l'huile eft 
tombée au fond,on ouvre le tuyau ,pour la 
laifler pañler, &xetenir lalliqueur. 
$°: Il faut avoir foin de féparer toute 
Jhumidité qui pourroit fe trouver avec 
les huiles parce qu’elle les corromperoit. 


Dijfillation de la Therebentine. 


19. Faites chauffer de la therebentine , 
fufqu'à liquidité ; verfez-la dans une 
_gornue que vous aurez fait chauffer , de 
- peur que la therébentine.ne la faffe cafler, 
mettez votre cornue au feu de fable, 
& y adaptez un aflez grand Recipient, 
2°. Faites un feu moderé au commen. 
cement & le contineuz au même degré 
jufqu’à ce qu'il ne forte plus rien, vous 
trouverez dans le recipient une liqueur 
claire femblable a l’eau, & vous verrez 
furnager une autre liqueur huilenfe ; Ja 
Jiqueur eft claire & acide, faline , aqueufe 
qui fe mêle facilement avec l'eau , elle 
fermente avec la craye 3 l’acide qui con- 
genois cette liqueur fe joinc àle crayee, 
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& dans la diftillation on retire l'eau toute 
_ pure; l'acide étant refté incorporé la 
craye, la liqueur huileufe qui {urnagcoit 
dans le recipient eft inflaminable, legere, 
pure, fpiritueule ; c’eft pourquoi on  l'ap- 
nt huile étherée de therebentine. 
3°. Changez de Récipient & augmen- 
tez le feu à peu-près au. degré de Peau 
botillante, & l’entrenez au même degré, 


vous retirerez une. eau acide qui ne dif: 


fere pas beaucoup de la precedente , ily 
aura aufli une huile furnageante qui ne 
differe de l’autre que parce #3 elle eft un 
peu plus jaune. 


4°. Adaptez un nouveau “Recipient >. 


augmentez le feu par degrés jufqu’au 
dernier degré, on retire un eau acide 
qui eft plus pelante , plas rouge , &une 


huile grafle rouge qui eft'aflez pénetrante; 


mais elle n’eft pas {1 active que les prece- 
dentes : il faut remarquer que lhaile fort 
par ladiftillation en même tems que l'eau 
acide ; ( il n'arrive jamais que leau forre 
Ja premiere ) ; enfuite l'huile, Ce qui refte . 
dans la cornue eft rouge , dur, & friable, : 


s°. On peut augmenter le feu, il for- : 


tira une huile épaifle ; rouge , reflemblante 


à la therebentine, doatulle ne differe que 


par Ja couleur , il fort auf quelque peu 
d'eau acide ; 1l ne refte prefque rien dans 
da corne. 


A 
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6°, On doit avoir une grande atrention 
dans cette operation , que les vaifleanx 
ne fe rompent point, parce que la famée 
fubtille de la therebentine prendroic feu 
& le communiqueroit dans la cornue , 
&-la feroic cafer ; on rifqueroit à mettre 
Je feu dansla maifon. 
7°. On peut retirer l'huile de thereben- 
tine de la maniere fuivante. On met dans 
un alembic de Peau jufqu’au tigts , on y 
met enfuire la moitié autant de thereben- 
tive; on fait la diftillation par le refri- 
gerant, On retire par ce moyen une eau 
acide , & une huileclaire, pure; il refte 
dans la cucurbite une efpece de colo- 
phone. 
_ 8°. On remarque par ces operations 
que le refidu devient toujours plus épais 
a proportion qu'ilen fort de lefprit acide 
& de l'huile ; cependant on peut rendre 
tout liquide & le faire diftiller. 


XXXVI PROCEDE, 


Diffillation de la cire. 


1°, Il n'eft pas difficile de prouver que 
Ja cire eft une efpece de cherebentine , ou 
une raïfine naturelle a quelques plantes; 
puifque c’eft {ur les plantes, telles que de 
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romarin , la melifle, &c. que les abeilles 
Ja receüillent; elle eft ordinairement jaune, 
d'une odeur agréable; quandelle eft froi- 
de , elle fe rompt facilement, La moindre 
chaleur'la rend molle , & une chaleur me- 
‘diocre la fait fondre , & la rend comme 
de l’huile. 

20, Coupez de fa cire par morceaux 
&en mettez dans une cornue jufqu'à ce 
qu'elle foit à moitié remplie ; achevez de 
remplir la cornué d’un fable ou d’uneterre 
qui ne {oit point falée ; faites fondre la 
cire à un petit feu, afin qu’elle s’incorpore 
avec la terre, mettez enfuite la cornuëé à 
un feu de fable, adaptez-y un recipient. 

3°. Faites diftiller d’abord par un feu 
moderé , il fort une eau aigrelette, puan= 
te, qui eft mêlée avec l’efprit. ie 

40. Lorfquevous voyez que par ce des 
gré de feu il ne fort plusrien , changez le 
recipient , augmentez le feu , vous verrez 
tomber dans le recipient une huile legere 
qui fe condenfe dans le recipient, & ac- 
quiert la confiftance du beure. Lorfqu'il 
ne diftille plus rien , augmentez le feu , & 
faites celui de fuppreflion , toute la cire 
diftillera dans le recipient ; elle aura per- 
du fa friabilité , & acquiert la confiflance 
du beure, pourvü qu'on aïtmis afkz de 
fable ou de terre, pour empêcher que la 

cire 


" 
LL 
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cire ne pafle telle qu'elle eft dans le réci- 
pient, car lorfqu’on y met le feu de fup-. 
preflion , il la fait (e gonfler, quandil n’y & 
pas aflez de terre ou de fable. 


XXXVIIPROCEDE. 
Rectification du beure de cire 


1°. Rempliflez une cornue {à moitié 
du beure de cire fait fuivant le precedene 
procedé , ayant attention qu’il n’en refte 
point au col de la cornue qui pourroit 
être dans le recipient & gater l’operation. 
Mettez la cornue au feu de fable , & y 
adaptez un recipient , faites diftiller par 
un feu moderé au commencement,de forte: 
cependant qu'une goutte fuive l'autre » 
lorfqu’il ne diftille plus rien par ce degré 
de feu , il faut laugmenter peu à peu, & 
continuer la diflillation jufqu’à ce que 
vous ayez fait diftiller cout le beure que 


_ étoit dans la cornue,. il n’y doit refter 


prefque point, derelidu : vous trouverez 
dans le recipientune huile épaiffe , liquide 


qui eft à peu-près du même poids que le 


beure, Si on fait diftill er de nouveau cette 


huile ,on laura plus claire ; & plus de 


fois on reitere la diftillation pour rectifier 
Yhuile , plus on la rendclaire &penetrante, 
E.e 
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XXXVIIL PROCE DE’: 


Lx maniere de faire les medica- 


mens appellez Oleofaccharum.. 


10. Mettez en poudre impalpable une: 
once de fucre en pain du plus fec dans un: 
mortier de verre , que le pillon foit aufli 
de verre, enfuite mélez-y une drachme: 
d'huile effenrielle, ou demie drachme, fuite. 
vañt que vous voulez l'avoir forte. Agit- 
tez le tout avec le pillon jufqu’à ce qu'il: 
ne paroifle rien d’inégal , & que Fhuile- 
foit abforbée par tout le fucre. 

2.9.. Si on met un peu de jaune d'œuf; 
Phuile fe diffout plus facilement ; mais la. 
compofition ne peut pas fe garder filong: 
tems fans fe rancer. 2 

3°. Par cette operation le fucre mêlé 
avec l’huile forme une efpece de favon ; 
qui fe diffout facilement dans l’eau , & par: 
Ja on peut prendre en potion. les huiles: 
des plantes fans craîndre aucun accident. 

_ 40: On peut croire que fi on mêloit , 
par exemple, l’huile de menthe avec du: 
fucre , le diflolvant dans l’eau de menthe, 
Je mêlant enfuire avec l'efprit de menthe, : 
& le firop de la même plante, on auroit 
« une mixtion qui auroit coutela vertu de 
la: plante. 
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XXXIX. PROCEDE! 
Mixtion. 


On peüt ajouter àla mixtion du pre- 
cedent procedé un Sel lixiviel tel qu’on 
voudra-en proportions; par exemple, fi on 
met une drachme d’oleofaccharum, onen 
met deux de Sel lixiviel, fans faire atten- 
tion de quelle: plante le Sela été tiré » 
parce que dans cette operation tous Îles. 
Sels fixes ont la même vertu, & fi on 
_vouloit joindre à l’oleofaccharum de can- 
L , . 

nelle:le Sel de lamême plante , il feroit 
top cher & n’auroit pas plusde vertus: 
qu'un'autre. 

| 


XL. PROCEDE. 
Baume artificicl odorant 


1°, Prenez de la pomade fans fodeur 
une once ;une drachme de cire blanche ,. 
faites fondre à un feu moderé; verfez alors: 
goutte a goutte une drachme d'huile effen- 
tielle ; mêlez la matiere, &metrezle vail- 
feau dans de l’eaujfroide pour le faire refrot 
dir plus vire. Lorfqu’il ef froid on Îe mee 
dans de petites boëtes de plomp bien bou 

| E ei}; | 
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chées, il fe garde plufieurs années fans fé 
| COrrompree. |, 1 42 | | 
29, On peut lui donner telle couleur 
qu'on veut , faifant attention a choifir des: 
couleurs qui s’incorporentavec les graifles. 
&. ne les faflentpoint rancer.. 


XLI. PROCEDE". 
Difhillation du bled fans 


fermentation. 


… Prenez de la farine de bled, ajoûtez 
de l’eau pour en faireune pâte claire ; 
mettez: la dans un alembic ,.& faires diftil. 
Jer ; vous n'en retirerez qu'une eau inf 
pide ; quand même vous auriez mis du 
bled qui a germé, l’eau qui en fort eft teu= 
jours infpide.. | 


XLIL PROCECE: 
Diflillation du miel © de Peas 


fans fermentation 


Prenez. du mel très-pur une partie 
joignez y fix parties d’eau de pluie. Mettez 
le tout dans une cucurbite de verre ; &: 
faires diftiller par un feu prompt ; vou 
tetirerez une eau infipide »: raftaichiflant: 
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qui a quelque odeur de miel , mais-elle 
n'eft point fpiritueufe. 


XPFEC PROCEDE 
Fermentation du bled 


1°, On a vû par les precedents proces 
dez que le bled & ie miel ne donnent par 
la diftillation qu’une eau infpide. Voici 
deux manieres de retirer de l’efprir ardent 
du bled ; la premiere eft celle dont on fe 
{er pour faire la bierre, par la feconde on. 
ictire aufli-tôt un efprit ardent du bled 
qu'ona fait fermenter pour faire labierres; 
prenez du bled germé, faires. le moudre 
enfuite verfez deflus de leau prefque- 
bouillante; mêlez le tout, & les laiféz 
fermenter chaudement trois ou quatre 
heures ; alors l’eau fe charge de l'efprir.dæ. 
bled germé , ce qu’elle n’auroit. pû faire 
dela farine ordinaire. Il faut couler la lie 
 queur , & la faire épaïflir jufqu’à la con. 
fiftance neceflaire. Laiflez refroidir cette: 
liqueur , ajoutez yun peu de laveure de. 
Bierre : la matiere fermentera , lorfque læ 
fermentation eft pañlée ; laiffez répofer iæ 
liqueut , & la coulez par une chauffe pous 
en feparer les parties groffieres. Vous au. 
&ez la bierre, pour qu’elle fe conferve ; om 


4 


— 
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éftobligé d'ajouter à lacompolñrion: quels 
ques herbes ameres, telles que le houbion: 
ou l’abfinte, St on fait diftiller par l’alem- 
bic dela bierre faite éxactement avec les 
herbes ameres & qui ne foit point évantée: 
on retire premierement un efprit fembla- 
ble à lefprit de vin. Voici la feconde pré- 
paration du bled , pour en retirer l'efprit 
‘ardent. 

Prenez du froment gerimé quatorze li 
vres, de farine de fegle{ept livres, mêlez-les: 
avec de l'eau chaude pour en former une 
pate crès-liquide Mettez-les dans une cuve) 
de bois ; & les tenez en.un lieu chaud. 

Cette matiere fermente , il les faut lai£ 
fer fermenter jufqu’à ce que l’écûme , qut 
s’étoit: formée deflus , tombe au fond. 
Couvrez alorsle vaifleau, & le laïflez quel- 
que tems, vous trouverez dans le vaif- 
feau une liqueur claïre , un peu acide & 
dans le fond une lie farineufe qui n’eft poinc: 
gluantez c’eft cette lie dont on tire l’'efs 
ptit pat la diftillation. | 


XLIV. PROC E DE; 
Fermsentation du miel. 


: Ptenez dummiel, diflolvez-le dans l’eau 
de pluié. Lx proportion qu'il fau: garder 
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eft qu'un œuféntier nage fur la liqueur ;. 
& qu'il ne tombe point au fond ; on ap- 
pelle cette liqueur mouft de miel. Mettez- 
la en lieu chaud pendant quelque tems,: 
elle fermente , elle devient fpiritueufe ;, 
d’un ‘goût doux ; c’eft ce qu'on appelle 


hydromel. 
X LV: PROCEDE’. 
Diflillation du bled fermenté. 


| To: Prenez, ou mettez dans la cuve: 
d'un grand alembic un peu d’eau, faites. 
: Ja boüillir. Alors verfez dans l’alembic de 
la liqueur fermentée de bled, füivant la. 
premiere ou feconde defcriprion du pro- 
cdé 43 , jufqu'au deux tiers de la cuve 
de lalembic ; ayez foin de remuer avec: 
un bâton, de peur que la farine ne s’at- 
tache au fond de l’alembic. 
_ Mettez du feu deflous, & remuezjuf- 
qu'a ce que la matiere foit prefque boüil- 
Jante ; adaptez le chapiteau, augmentez. 
Je feu , & le continuez pendant que vous. 
verrez tomber dans le recipient une li- 
queur claire, legere , fpiritueufe, C’eft ce: 
qu’on appelle efprir de fromenr. 

2%. Si on continué la difillation, il 
en fort une liqueur acide, blanche quë 
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n'eft point fpiritueule ,. & qui aune maus 
vaile odeur. 


XLVI. PROCEDE 
Diflillation de l’hydromel.. 


1°. Prenez de l’hydromel préparé fut: 
vant le procedé 44. faites-en la diftillation: 
par l’alembic de cuivre. Ayez attention: 
de faire un feu moderé d’abord parceque: 
la matiere fe gonfleroit & pañleroit telle: 
qu'elle eft dans le recipient. I ne faut pas: 
tant d'attention àla: fin de la diftillation. H 
fortira d'abord: un efprit qui reflemble fi 
bien à l'efprit de vin , qu’on ne peut les 
diftinguer l’un de l’autre, Ilfautle gat- 
der à part ; c'eft l'efprir de miel, 

20. Si on continüe la diftillarion., on: 
aura une liqueur acide, acqueufe, blanches. 
de mauvaife odeur. | 


XLVIL PROCEDE: . 


Rectification des liqueurs fpiritueu- 


fes des procedés. XLV..& XLVE 


1°. Rempliflez jufqu’au deuxtiersun 
alembic de cuivre dé quelqu'un des efprits. 

ai-deflus ou d’efpric de vin ; faites-en }a 
difillation - 


Le 
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diftillation à un feu moderé, & cepens 
dant aflez chaud , pour que la Hiqueur 
doit prefque boüillante , il fortira une 
liqueur très-claire', très-lecere , qui a 
beaucoup d’odeur. Il faut continuer le mê- 
me feu, pendant qu'il fortira de la liquear 
fpititueufe, Ce qu’on peut connoïte en 
retirant de tems en tems le recipient, & 
goûtant ce qui découle, de peur que le 
fleome ne fe mêle avec l’efprit. Lorfqu'il 
ne {ort plus d’efprit , il faut changer le re- 
cipient, & garder cette liqueur féparement 
c'eft Pefpric de vin reétifié. 

29. La liqueur qui diftille après eft un 
phlegme un peu acide qui contient très- 
peu d’efprit, | 

3°. On trouve dans le fond de la cu- 
curbite une matiere épaifle, opaque, crafle, 
acide, de mauvaife odeur, qui ne contient 
rien de fpiritueux. Siona retiré le premier 
efprit d’un vin rouge, le refidu des diftil- 
lations fera toujours rouge, & aura un 
goût auftere qui lui vient du tattre dons 
il s’éleve toujours quelque partie, 


Ff 
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XLVIII PROCEDE, 
Alkohol. 


1°. Mettez un efprit rectifié dans une 
cucurbire de verre. Qu'elle foit remplie 
à moitié ; adaptez un chapiteau , & faites. 
diftiller la moitié de la liqueur , verfez, 
ce qui eff diftillé dans une cucurbire de 
verre , faites difliller , & repétez la même 
operation, jufqu’à ce que le refidu de la. 
diftillation {oit auffi {piritueux que ce qui 
en fort. Alors cette liqueur s'appelle 
ALKOHOL. 

2°, Comme on a beaucoup de peine 
a faire l’alkohol par la methode que nous’ 
venons de dire, & qu il y faut beaucoup, 
detems, on a inventé une cucurbite qui, 
fe met au bain marie , dont le ferpentineft, 
srès-étroic , & tourné en: façon de vis; par 
Je moyen de cet Alembic , ona dans 
deux heures plus d’efprit de vin alkoolifé 
qu'on en auroit dans un mois par l’opera- 
tion précedente, 

30 Mais comme quelques précautions 
u’on ait pü prendre dans ces deux fortes 
de diftillarions , il y a toujours un peu de 
phleeme mêlée avec l'aikohol , voici une 
maniere de l'avoir plus pur. Mettez dans 
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* Ja cucurbite douc le ferpentin eft tourné 
du Sel marin decrepité bien fec ; verfez 
deffus l'efprit de vin reétifié, faites diltil- 
ler , l’efprit de vin montera très=our , & 
le phleogme reftera attaché au Sel marin 
decrcpité. 


XLIX. PROCEDE; 


L’alkohol per lemoyen des Alkalis. 


1°, Lorfqu'on n’a pas lalembic propre 
pour faire l'alkohol, on le peut faireaufi 
pur de la maniere fuivante ; metrez dans 
une cucurbite de verre trois livres de cen- 
dres gravelées très-feches;ver{ez deflus une . 
livre d’efprit de vin commun , remuez le 
vaifleau pour faire penetrer les cendres 
gravelées; lorfqu’elles font difloutes,laiflez 
repofer la liqueur , verfez enfuite par in- 
clination la liqueur ronge qui furnage , & 
la mettez dans une aurre cucurbite de verre 
avec de nouvelles cendres eravelées. I] faut 
reicerer l’operation , jufqu’à ce qu’on voie 
que la liqueur ne penërre plus les cendres 
gravelées. Plus l’efprit de vin eft rectifié , 
plusilrefte de liqueur claire. « 
20, Verfez alors laliqueur claire dans 
un matras à long colbienfeché ; ajoutez 
y un peu de cendres gravelées fechécs au 
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. feu & encore chaudes , mettez le rout dans 
un lieu chaud , ayez foin de remuer de 
tems-en-tems, fi leScl ne fe diffout point 
& qu'il ne fe gonfle point ; la liqueur qui 
furnage et l'alkohol ; elle eft rouge, d'un 
gout défagréable , de mauvaife odeur , qui 
fe reflent coujours de l’alkali lixiviel avec 
lequel on la fait fermenter. On voir dans 
toutes ces operations unç huile qui furna- | 
ge, laquelle fe fepare de lelprit de vin 
Ôté des cendres gravelées , peut être de 
tous les deux. Les cendres gravelées qui 
ont {ervi à cette operation ne peuvent plus 
y fervirune feconde fois, parce qu’elles fe 
font changées en un Sel neutre qui ap- 
proche beaucoup du tartre folié ; ce qui 
arrive , parce que l'acide de l’efprit de vin 
{e joint à l’alkalides cendres, & en fait un 
Sel mixte. 

3°. Verfez cette liqueur dans une cu- 
curbite, & en faires la diftillation à un : 
feu très modeïé , vous aurez un alkohol 
très-pur , il refte à la verité dans la diftil- 
lation quelque chofe d’Alkali; on peut 
enpêcher cet accident en verfantavant la 
diftillation quelques goutes d’efprit de vi- 
triol fur la matiere jufqu'à ce qu'elle ne 
fermente plus. 
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LPROCEDE“ 
Le vinaigre. 


19, Prenez du vin, verfez-le fur üné 
aflez grande quantité de lie du même vin; 
joignez y de l’écume qui s'étoit formée 
deffus pendant la fermientation , ajourez-y 
une fuffañte quantité de tartre ; mettez le 
tout dans un tonneau qui bi imbu de 
vinaigre , mettez le tonneau dans un lieu 
moderément chaud , les efprits du vinaigre 
font fermenter le vin & le rendent aigre, 

29, On voit pat cette operation qu'il 
eff neceflaite d'un ferment vegetal pour 
exciter la fermentation du vin: & plus le 
vin. eft fort plus le vinaigre left auf après 
cette operation. Les petits vins ne donnent 
qu’un vinaigre foible, 


LI. PROCEDE 
Diffillation du vinaigre. 


1°, Mettez une grande quantité de vie 
naigre nouveau dans une cucurbite de cui- 
vre éramée, faires la diftillarion par un feu 
très-moderé , vous retirerez dabord un 
efprit qui a beaucoup de reffemblance à 


me) 
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. Pefprit de vin ordinaire, qui cft inflam- 
_mable, & eft cependant mêlé avec un 
efprit acide. 

20, Lorfque vous aurez fait difiller 
environ le tiers de la liqueur , augmentez 
Je feu, & continuez la diftillation pour 
retirer par ce fecond feu environ les deux 
tiers de ce qui reftoit dans l'alembic. Cette 
liqueur eft crès-acide , d’une odeur qui 
n’eft pas mauvaife ; elle fent cependant 
un peu l'empyrheume. C'eft le veritable 
vinaigre difüillé. 

3°. Verfez le refidu dans une cornue 
de verre , adaptez un recipient, & faites 
la diftillation par un feu très-fort , vous re- 
tirerez un efprit très-acide & fi penetrant , 
qu'il pañlé autravers du lut qu’on a fait 
aux jointures. 

. 49. Augmentez le feu jufques au plus 
haut deoré pour faire diftiller une liqueur 
puante, acide & une huile noire , il refte 
dans la cornue une mafle noire acide : 
calcinez-la dans un creufet , elle s’en- ? 
flamme  & dévient jaune; on retire 
de ces cendresun Sel âcre enaflez grande 
abondance. 


a 
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LIL PROCEDE. 
Reétification du Vinaisre diflillé. 


. Verfez la liqueur qu’on nomme vis 
naïore diftillé dans une grande cucurbite 
de verre, faites diftiller la moitié de la 
liqueur ; ce qui monte dans le recipient. 
eft leger, clair, phlematique, & n'eft 
pour ainfi dire, point acide: ce qui refie 
dans la cucurbite eft Le vinaigre difulle 
le plus fort & le plus acide. 


LIiIllL PROCEDE: 


| Autre rectification du Vinaigre 
diféille, 


19. Mettez dans une cucuibite de 
verre du verd de gris en poudre, ver- 
{ez deflus du vinaigre diftillé, qu'il {ur- 
pafle la matiere de dix doigts , mettez le 
tout à macerer, & remuez de tems en 
tems avec un baton, jufqu'a ce que le 
vinaigre ait pris une couleur; laiflez re- 
pofer la matiere ; enfuite verfez par in- 
clination la liqueur claire ; remettez de 
nouveau vinaigre diftillé , & retirez-en 
la liqueur claire. Continuez vos opéra- 
sions ; jufqu’à ce que le vinaigre ne tire 

F fui 


344 Opérations de Chymie, 
plus de teinture de verd de gis. 

2°. Filtrez ces liqueurs par lé papiex 
gris, & les verfez dans une cucurbite de 
verre; faîtes un feu! moderé & continuez 
la diftillation jufqu’à ce qu’il fe forme une 
pellicule fur la liqueur qui refte dans la 
cucurbite. Ce qui fort par la diftillation eft 
un phleogme clair qui eft très-peu acide ; 
portez l’autre liqueur à la cave, il s’y fot- 
mera des criftaux verds tranfparens: ver- 
_fez la liqueur qui furnage, & la faites 
évaporer jufqu’a pellicule ; faites criftalli- 
{er ; on appelle ces criflaux, Sel de verd : 
de gris. “7 | 

3°. Mettez ce Sel dans une cornue de 
verre, & faites diftiller par un feu mo- 
deré, il fortira dabord un peu de phleg- 
me qui eft inutile.Lorfqu'il fort une liqueur 
aiore, il faut changer de récipient; & 
augmenter le feu ; on auta un efprit de 
vinaigre le plus fort & le plus acide qu’on 
puiffe avoir. Ce qui refte dans la cornue 
eft un cuivre qui peut fervir à reformex 
les criflaux avec le vinaigre diftillé, 


sd 
os 
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ÉTV@PROCEDE: 
Le Tartre © [a purification: 


1°, Le tattre eft un Sel qui s'attache 
aux parois des vaifleaux dans lefquels 
on a fair cüver le vin. On entrouve une 
plus grandé quantité dans les toñneaux 
où on a rnis le vin fortant de la cuvée, 
& lor{qu'il y a, pour ainfi dire , fermenté 
üne feconde fois. Plus le vin éroit clair 
& depouillé de fa lie, plus le tartre eft 


. pur; les vins les plus aufteres & qui ont 


un goût plus acide fourniflent plus de 
tartre que les autres. RH 

29. Comme ce tartre ne peut {e dif 
foudre dans leau froide, on le purifie 
: pour en fepärer les parties groffieres de 
plufieurs manieres: comine, faites bouil- 
Hr une petite quantité de tartre dans 
caucoup d'eau, vous verrez le tartre 
nager. dans la liqueur en fornte de floc- 
cons. ou nuages blancs; il {e forme fur 
- Peau une pellicule ; ramaflez-la avec une 
-cucillier , & en faites épouter toute Fhu-. 
fnidité ; il fe forme une nouvelle pellicule ; 
tamaflez-la, & la mettez dans un vaifleau 
bien {ec avec l'autre; continuez d'otet 
la pellicule, jufqu’à ce qu’il ne s’en for- 
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me fur l’eau, vous aurez reriré une pou- 
dre blanche, qui s’appeile la crème de 
tartre, qui n'eft cependant qu’un tartre 
purifié. | | 

3°. On peut encore purifier le tartre 
de cette maniere. Faites bouillir une pattie 
de cartre dans vingt parties d'eau, jufe 
qu'à ce que le tartre paroifle diflous , pañlez 
la liqueur bouillante par la chaufle dans 
un vaifleau de bois , vous verrez le tartre 
{e criftalliter contre les parois du vaifleau. 
Ces criftaux s'appellent, criftaux de tattre. 
Il refte peu de tartre dans la liqueur , qui 
furnage lorfque le tout eft refroidi. 

4°. Lotfqu'on veut rendre la crème 
de tartre ou fes criftaux plus blancs, on 
n'a qu'à y preceder comme fi c'étoit di 
tartre dont on voudroit retirer foit la 
crème ou les criflaux, & faire l'opéras 
tion comme ci-deflus. 


LV. PROCEDE. 
Diffillation du Tartre. 


10. Rempliflez de tartre blanc. une 
cornue de verre jufqu'aux deux tiers. 
Adaptez y un grand recipient de verre, 
& en faites la diftillation au feu de fable, 
Lurrez les jointures ; faites dabord un feu 
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modeté , il diftillera une eau limpide, 
fubtile un peu acide & un peu fpiriueule , 
qui a un peu d’odeur & un goût amer; 
elle eft fi penetrante qu'elle tranfpire au 
travers du lut qui ferme les jointures, 
Retirez la , & la mettez dans un vaifleau 
Rpart. 0 ° 

2°, Augmentez le feu, vous verrez dans 

le recipient des nuages blancs qui fe refol- 
vent en un efprit fi penetrant, qu’il s'éva- 
pore au travers du lut , quelque bon qu’il 
foit, & fi on luttoit hermetiquement les 
vaifleaux , il cafleroit le recipient , tancila 
d'élafticiré. Cet efprit eft joint à une huile 
très- penetrante qui pañlé autravers du lat 
- & s’évapore en paitie. Cette huile eft claires 
& rougcatre, comme l’huile de thereben« 
tine. 

3°. Lorfqu’il ne fort plus rien, ver- 
fez ce qui eft dans le recipient & leremet- 
tez au col de la cornue, augmentez le feu 
pour en faire fortir le refte de l'efprit, 
qui fera mêlé avec une huile noiïre , puan« 
te, amere: il refte dans la cornue une 
mafle noire, âcre, alkaline. 

4%. Si on augmente le feu jufqu'an 
dernier dégré, il fortira toujours des 
fumées de la cornue, quelque feu & quel- 
que long tems que vous mettiez à cette 
operation. La mafle qui refte s’humecte 
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facilement à l’air, & fe refout en liqueur. 

s°. Si on calcine la mafle noire à feu 
ouvert, elle prend feu & devient blanche , 
il faut en faire la lefive, on en retire un 
. Sel alkalt très-fort. j 


LV L:PROGE DE L 
Teinture de La gomme-lacque. 


19, Prenez de la gomme-lacque , mets 
tez la dans un matras, verfez deflusuñe 
liqueur alkaline , relle que l'huile de tar 
tre par défaillance , fuffante quantité pour 
former enfemble une pâte liquide; met- 
_tez le matras au feu de fable, & faîtes : 
deffecher cette pâte par un feu très-moderé; 
laiflez refroidir les vaifleaux, expofez en- 
fuite le matras à l'air, afin que la matiere 
s’humede ; faites évaporer comme la pre- 
miere fois , & continuez l'humeétation & 
J'évaporation, jufqu’à ce que vous voyez 
que la liqueur foit d’une couleur bien 
fouge, faites deffecher la matiere , retirez- 

Ja de ce matras. 

. 29. Mettez-la dans un matras qui aît 
le col long & l'embouchure étroite , ver- 
fez deflus de l’alkohol , jufqu’à ce qu’il 
 furnage la matiere de trois où quatré. 
doigts-Bouchez l'ouverture du matrasavec 
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du papier ; mettez-le au feu de fable ;, 
& faites bouillir a matiere doucement, 
jufqu'à ce que l'efprit de vin {oit d’une 
couleur bien rouge. Laïflez refroidir les 
vaïifleaux , enfuite verfez par inclination 
la teinture dans une bouteille , qu’il faut 
bien boucher. Remettez de nouvel efprit 
de vin , & reitérez la même opération, 
autant de fois que l’efprit de vin tirera la 
teinture, Lorfqu'il ne diflout plus rien , 
rejettez ce qui refte dans le matras com- 
me inutile, 

3°, Mêlez toutes vos teintutes dans un 
alembic de verre, faites diftiller la moi- 
tié de lalcohol. Ce qui refte elt la tein« 
£ure de gomme-lacque, 


LVII PROCEDE; 
Teinture dé Myrrhe. 
Pour avoir la teinture de mirrhe, il 


faut faire les mêmes opérations que dans 
Je procedé 56. | AE 
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LVIII PROCEDE; 


JLeinture dé Succin, 


On pourroit faire la teinture de fuccin 
avec l'alkohol feul, fans y ajouter d’al 
kali , mais la ceinture eft meilleure, dorf- 
qu'on y en ajoute. C’eft pourquoi il faut 
proceder , comme pour les autres teins 
ture. 


LIX- PRO. C-E,DuE* 
Teinture de Benjoin, 


Reduifez en poudre fubrile dubenjoin 
le plus beau & le plus refineux ; met- 
tez-le dans un matras, verfez deflus de 
Palkohol, faires bouillir legerement la ma- 
ticre, la liqueur. deviendra auflirôt d'un 
beau rouge. Laiflez repofer la liqueur , 
verfez par inclination , remettez de nou- 
vel efprit de vin, jufqu’à ce que vous 
ayez diflous tout le benjoin , vi EN 
fuite bouillir les ceintures , pour en faire 
évaporer le tiers , & la gardez dans unc 
boutcille bien bouchée. | 
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EX "ER OCE DES 
Teinture du Guayac, 


19, Mettez de la rapure de guayac fa 
plus refineufe dans un matras à long 
col , verfez deflus de l'efprit de vin alkoo. 
lilé, faites bouillir la matiere , & reti- 
tez les teintures, comme on a dit dans les 
procedés precedens. Plus l’alcohol eft dé- 
phleomé, la teinture eft meilleure. 

2°. Faites düftiller les trois quarts dé 
Jefprit de vin, il refte une liqueur qui 
contient toute la vertu du guayac. Lorf- 
qu'il y aquelque phlegme dans Pelprit de 
vin, on a de la peine à avoir cette liqueur , 
parce, que lorfqu’on a fait diftilier la moi- 
tié de l’efprit de vin, la refine commen- 
ce à paroïtre , & tombe au fond , ce qui 
faic que la liqueur n'a plus les mêmes 
Vertus. . 


1LXT PROCEDE, 


Teiniure de Scammonce. 


Il n’eft pas befoin de {e fervir d’alkohol 
pour difloudre la Scammonée , on peut 


fe fervir d'efprit de vin fimple , & y 


A |: 
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proceder , comme il a été dit pour les 
autres. Les fucs deffechèz des plantes, 
comme lopium & les autres donnent 
leurs teintures de la mème maniere. 


LXII. PROCEDE 
Boiflon purgative. 


Mêlez enfemble deux dragmes de tein- - 
ture de Scammonée & fix gros d'un fi 
rop purpatif, faites prendre ce mélange 
le matin à jeun, il purge fort bien ; on 
peut faire des mêlanges detoures fortes de 
vertus, mêlant quelque teinture avec un 
fircop approprié fuivant la maladie, com- 
me la teinture de guayac avec le firop 
d'Alchéa eft un bon fudorifique dans la 
verole, 


LXIIL PROCEDE, 
Lait Virginal, 


Verfez demi-gtos de teinture de ben- 
join dans un grand verre d’eau , la liqueur 
{e trouble, & devient blanche comme 
du lait. C’eft ce qui lui afait donner ce 
nom. Il n'en faut faire qu'au beloin, 
parce qu'en peu d'heures le benjoin tom- 

be 
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be au fond du verre en forme de poudre, 
& la liqueur demeure claire & n'a ni 
odeur ni vertu. 


LXIV. PROCEDE. 
Réfines. 


f°, Prenez de la teinture faite füi- 
Yant les procedés 60 & 613 faites éva- 
porer la moitié de la liqueur , verfez 
deflus douze fois autant d’eau pure , la 
matiere fe trouble; devient blanche, il 
tombe au fond une matiere grafle, faites 
bouillir le tout pour faire évaporer le 
refte de l'efprit de vin, vous trouverez 
alors au fond de l'eau une matiere qui 
fe! ramollit dans l'eau chaude & qui de- 
vient dure au froid, 

20, Retirez l'eau & en verfez de nou 
vélle fur la matiere ;' lavez-la plufieurs 
fois & enfuite la laiflez fecher; c’eft ce 
qu’on appelle réfine de guayac; on re- 
tire de la même maniere la refine de 
toutes les parties huileufes grafles des 
VÉSÉTAUXS 


G 8 
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L_X V: PRIO'C EDE,. 
Extrait de Safran. 


1°, Mettez deux onces de fafran dans 
un matras, veriez deflus de lefprit de 
vin le plus déphleemé que vous pour- 
rez, mettez le tout en digeftion pendant 
trois jours fur les cendres chaudes ; ayez 
. foin d’agiter la matiere de tems en temss 
enfuite laiffez repofer la liqueur pendant 
vingt-quatre heures dans un lieu frais ; 
coulez-la par un linge clair & la mettez 
dans une bouteille bien bouchée , remet- 
tez de nouvel efprit de vin, & conti- 
nuez jufqu'à ce que le fafran ne donne 
plus de teinture. | 

2°, Mettez les teîntures dans un a- 
Jembic de verre &en faites la diftillation, 
jufqu’à ce qu'il ne refte plus qu’une on- 
ce dans la cucurbite. Cette matiere’eft 
l'extrait de fafran. 

32. On peut retirer de la même ma- 
niere les extraits de routes les plantes 
odorantes, même du mufc, de l’ambre 
oris , & autres drogues d’une odeur forte. 
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LXVL PROCEDE. 


Eve | du Camphre. 


Le camphre eft une refine qui fe def- 
fout fort aifement dans l'efprit de vin: 
fi on fait évaporer l'efbrit de vin, il faut 
avoir foin de faire uu feu bién moderé, 
parce que le camphre fe volarilife & forc 
avec l’efpric de vin fans qu’on s’en aper- 
coive dans le recipient ; -mais lot{qu’on 
jette un peu de lefpric dé vin dans l’eau, 
on Voir le camphiré fe raflembler : lorf- 
qu'on menage le feu, où a un extrait de 
camphre qui réflémble beaucoup à de 
l'huile ; il a coujouts la même forme, quel- 
que diffolvaht qu’on ait emploié ; il peut 
fe diffoudre dans lefprit de nitte , daris 

l'eau fotté , &c. 


LXVIL PROCEDE, 


Quintéfence. 


12. Prenez des huiles diftillées aro- 
matiques nommées effentielles; celle dont 
vous voulez fairela quintéflence , mettez- 
Ja dansune bouteille de verre bien nette & 
bien feche ; verfez y aufli douze fois au- 

Gsi 
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tant d’alkohoi, agttez la bouteille ; l'huile 
fe difloudra, & le mélera f1 intimement 
à l'efprit de vin qu'on ne s’apercevra point 
qu'il y aitaucune huile: on ne peut les 
unir ehfemble, lorfquel’efprit de vin n'eft 
pas bien déphlegmé. 7 

2°, La moindre humidité , lhaleine 
feule peut faire manquer cette operation. 
Si où verfe quelques gouttes de ces quinte- 
fences dans de l’eau , l’eau blanchit, l'huile 
fe fepare & furnage. | 

3 °. Mettez de la quinreflence dans une 
cucurbite de verre , luitez bien les join- 
tures , & en faites la diftillation par un: 
feu très-moderé ; cohobez la liqueur, & 
retirez plufeuts fois la diflillation , vous 
rendrez par-là l'huile aufli volatile & auf 
penetrante que l’alcohol ; il reftera dans la 
cucurbite une huile grofliere , dont l’ef- 
prit de vin a feparé ce qu'il y avoit de 
plus {abril, R 

4%..Si on fait la diftillation par un feu 
trop petit , comme feroit celui de digef- 
tion ou de fumier , l’alkohol n’emporte- 
æoit avec lui que l’efprit univerfel & lai 
roit l'huile, 
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LXVIILSPROCEDE:. 
Quintefnces mèlées avec du fucres 


1°. Verfez unie partie de quinteffence 
füt dix parties de fucre fin en poudre , 
mêèlez le tout enfemble dans ün mortier 
de verfe ,niettez enfuite ce mélange dans 
üne cucurbite de verre , adaptez-y un 
chapiteau & nn recipient , faites un feu 
de fable très foibleafn de faire fecher in- 
{enfiblemenr;il diftillera un peu de quintef= 
fence , & fi on n’a point pouffé le feu , 
Je fucre fera {ec empreint de la quintef- 
fence. On peut la faire fans feu en mêlant 
üne partie de quinteflence {ur cinq parties 
de fucre , & une partie de fleurs de 
farine. 
2°. Prenez deux parties de quinteffence 
liquide , une partie d’extrair effentiel , fix 
parties de fucre , & fix parties de fleur de 
farine , preparez-les de la même maniere 
que nous venons de dire, ce fera une 
quinteflence feche compolée. 
__ 3°. On peut faire des quinteffences 
de toutes fortes de vertus fuivant les hui- 
les étherées dont onfe fervira, 


358 Opérations de Chymie 3 
LXIX PROCEDE, 


Efprit aromatique de lavande. 


> 


19. Mettez dans le grand alembic de 
cuivre fix onces de fleurs de lavande , 
verfez deflus douze livres d’efprit de vin 
‘commun, faites en la diftillarion par le 
ferpentin , jufqu’à ce que la liqueur forte 
blanche, vous retirez d’abord une liqueur 
claire, fpiritueufe, qui à l'odeur & le gout 
de lavande , qu’il faut garder féparement; 
- continuez la difillation pour avoir envi- 
ron une livre de la liqueur blanche qui 
diftilie enfuite ; La premiere liqueur eft 
l’efprit de lavande, la feconde eft Peau 
de lavande, 

2°, Ver{ez l’efprit & l’eau fur troisonces 
de nouvelles fleurs de lavande, faites diftil- 
ler l’efprit , comme la premiere fois ; c'eft 
lefprit double de lavande ; on ne peut 
en retirer l’eau , parce qu’elle auroit une 
odeur d’empirheume. Lorfqu'on a fait 
diftiller lefprit, on peut verfer deux livres 
d’eau commune dans la cucurbire , & en 
faire diftilier une livre qui fert dans les 
diftiflations, 

3°, Plus on reitere la cohobation , & 
plus l'efprit de vin fe charge de la vertu 
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des fleurs ; on peut faire ces diftillarions 
dans-une cucuibite de verre , mais il faut 
un feu bien moderé. La lavande fert ici 
d'exemple pour toutes les fleurs ; même 
pour les écorces, & les fruits aromatiques. 


_ LXX. PROCEDE. 


Efhrit aromatique de Menthe. 
Mettez des feuilles de Menthe fraiche 


concaflées dans une cucurbire , verfez 
deflus vingt fois autant d’efprit de vin , 
faites en diftiller la moitié , exprimez en- 
füite le marc pour en avoir le fuc , verfeze 
le avec la liqueur diflillée fur la moitié 
autant de menthe que vous en aurez mis 
la premiere fois | faites diftiller & eon- 
tinuez l'opération pour en avoir Pefprit 
& le fuc, dans lesquels vous mettrez de 
nouvelles feüilles de menthe le quart de 
la premiere fois. Vous en retirerez par 
la diftillation Fefprit de menthe cri- 


plé. 
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LXXI PROCEDE D 


Efhrit aromatique des feñilles n? 


OMmArIn. j 


Pour retirer cet efprit , il faut remplit 
fa cucurbiteà moitié de fcüilles deroma- 
tin. verfez de lefprir de vin jufquà ce 
que la cucurbite {oit aux deux tiers pleine; 
faites la diftillation comme dans les pro-, 
cedez precedens, & lareitereztrois fois, 
vous aurez l’efprit de romarin aufli bon 
qu'on le peut avoir ; fi vous reverfez 
cet efprit fur de nouvelles fleurs, à la 
fin il prendra une odeur de cire qui le 
BALCe 


LXXIL PROCEDE 
Efhrit aromatique compofe. 


10. Prenez des écorces d’oranges, de 
citrons , de limons, de canelle, de cha- 
qu’une quatre once ; de fleurs d’oranges 
decitron , de limons , de lavande , de 
rofes rouges , & de romarin, de chaque 
‘deux onces ; de racines d’Angelique | 
d’Iris de florence, de chaque une dragme ; 
du gérofle , du macis ; de la noix mt ; 
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de chaque deux dragmes, verfez deflus 
quinze livres d’efprit de vin reétifié, faites 
en la diftillation, comme nous avons dit 
dans les autres procedés , & gardez l’eau 
qui fort après l'efprit , pour fervir aux 
autres diftillations. 

29. Verlez lefprit & l’eau fur de 
nouvelles drogues , & reiterez la diftil- 
lation. | 

2. Mettez pour la troifiéme fois de 
nouvelles drogues dans lesliqueurs diftil- 
lées.; fufpendez dans Palembic un peu 
d’ambre gris enveloppé, dans un linge 
Jache , la liqueur prendun peu de l'odeur 
de l’ambre gris. 

4°. On peut faire une petite quantité 
. d'efprit aromatique en diminuant les dro- 
gucs à propoition, 


LXXII PROCEDE. 


Savon ordinaire. 


1°. Mettez enfemble égales parties 
d'huile d'olive & d’huile de tartre par dé 
faillance ; remuez bien le tout pour les 
mêler. Fe Vs 
28, Mettez le mêlange fur un feu rrès- 
doux pour en faire évaporer l'humidité , 
il fe réduit.en une mañle blanche ; grai£ 
Eh 
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feufe.alcaline qui fe fond facilement à l'air, 

3°. Mais comme ce Savon nepourroit 
pas fe conferver long-tems;, on a cherché 
Jes proportions néceflaires pour que la 
quantité d’huile empêchät que le Selne fe 
fondit à l'air, & cependant que le Sel 
püt difloudre lhuile & fe fondre à 
l'eau. 

42. Prenez un Sel alkali fixe , igné, pre- 
paré avec la chaux vive fuivant le 13°. 
procedé, faites le difloudre dans de l’eau 
chaude , & n’en mettez que ce qu'il en 
faut, Ce qu’on reconnoït lorfqu'un œuf 
frais nage à la füperficie de la leffive ; les 
Artiftes l’appellent #aires ajoutez enfuire à 
une portion de cette maire affez d’eau pour 
que l'œuf tombe au fond de la liqueur ; 
mêlez parties égales de la feconde liqueur 
& d'huile d'olive ; faites évaporer lhumi- 
dité ; juiqu'à ce qu'il commence à fe 
former un mêlange de ces deux chofes. 
Verfez alors de la liqueur nommée maire 
trois fois autant qu'il y a d'huile ; faites 
cuire le tout jufqu’à confiftance de pate 
{olide : C’eft le favon ordinaire, = 

5°. Au lieu d'huile d’olive , on peut fe 
fervir d’autres huiles , même ce celles de 
poiflon ; maïs le favon eft noir, & 
n'eft pas bon pour les ufages de la Me- 
decine, | 


fur les Vesctans, 463 
AAC NE PR: O:CBD:E 
Savon avéc des huil es diffill ces. 


1°, Comme on a beaucoup de peine 
à joindre les huiles diftiilées à une li. 
queur aqueufe , on a trouvé le moyen d'en 
faire un favon, & par-là de les difloudre 
dans l'eau fans en alterer la vertu. 

2°. Prenez du plus fort Sel alkali , 
mettez-le en poudre , tandis qu'ileft en- 
core bien chaud , & après avoir mis cette 
poudre dans une bouteille de verre chau- 
fée , vous verferez deflus goute à goute 
de l'huile diftillée qui foit bien pure, ver- 
{ez en jufqu'à ce que l'huile furpañle Je 
Sel de deux doigts, portez votre vaiffeau 
a la cave, lorfqu'il ne paroitta plus d'huile, 
remettez-en & continuez plufeurs fois à 
en remettre jufqua ce que le Sel ait ab- 
forbé à peu-près letriple d’huile. Lecout 
fera reduit en une malle favoneule qui {e 
diflout dans l’eau ; on reconnoit que le 
favon eft bien fait ; lorsqu’après l'avoir 
diffout dans l'eau ,on ne voit point l'huile 
fe {eparer. Il. faut avoir attention que ie 
Sel foi bien fec, & l'huile bien  dephleg- 
mée, parce que la moindre goutte d'hu- 
midité empecheroit le Sel de s'unir à l'huile, 

Hhij. 
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3°. On remarque que quand on laifle 
ec (avon dans une bouteille de verre pen- 
dant quelques-rems, il s’eleve un peu 
de Sel qui le criflaliife contre les parois 
de la bouteille, C’eft peut-être ce qui a fait 
. croiré qu’on peur volatilifer le Sel de vartre 
par le moyen des huiles diftillées. | 


LXXV. PROCEDE». 
Tartre foluble. 


1°. Reduifez en poudre fubrile du tare 
ere blanc; faites le bouillir dans dix fois 
autant d’eau, fufqu’a ce que le tartre {oit 
diffous; verfez alors peu-à-peu de l'huile 
de tartre par défaillence , il fe fait une fer. 
mentation , entretenez le feu aflez fort 
pour que la liqueur boüille toujours , & 
continuez d'y verfet de l'huile de tartre , 
jufqu'à ce qu'il ne fe fañle plus de fermen. 
tation. Ce qui marque que le tartre ne 
demande plus d’alkali. 

2 ?. pañlez cette liqueur pendant qu’elle 
eft boüillante par la chauffe , jufqu’à ce 
qu’elle foit claire. faites évaporer jufqu’à 
pellicule ,vous trouverez au fond du vaif- 
feau des morceaux de Sel qui fe diflout 
facilement dans l’eau. C’eft le tartre fo- 


luble. 


fur les Végétaux 7 6s 
LXXVI PROCEDE’ 
Tartre Régenere. 


19, Mettez du Selde tartre alkali dans 
un matras de verre bien fec, verfez def 
fus du vinaigre difillé jufqu'à ce qu'il 
couvre la liqueur , 11 ne paroït aucune 
fermentation ; remuez bien le tour, il 
fe fait une petite ébullition ; verlez de 
nouveau vinaigre, il fe fera une fermen- 
tation plus forte, continuez d'ajouter du 
vinaigre ,jufqu'à ce que la matiere ne fer- 
* mente plus, lorfqu'on en met; ce qui 
maique que le Sel alkali eft faoulé de 
vinaigre : alors le tout fera reduit en li- 
queur claire, qui n’a point l’odeur acide, 


dont le goût n’eft ni acide, ni alkali. 


elle contient un Sel neutres "7" 

* 29, Filtrezcette liqueur, & en faites 
Ja diftillation dans une cucurbite de verre, 
vous retirerez une eau infipide fimple, 
il refte dans la cucurbite un extrait noir 
très-pénétrant; verfez deflus un peu de 
cet extrait quelques gouttes de vinaigre 
difillé ; fi la matiere fermente , c’eft mar- 
que que lalkalt domine. C’eft pourquoi 
il faut ajouter de nouveau vinaigre pour 
achever de la faouler, 


H h iij 
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3°" Lorlque vous êtes {ur que lalkali 
apris autant d'acide qu’il en peut retenir, 
faites évaporer toute l'humidité ; jufqu’à 
ce que vous ayez au fond de votre vaif- 
feau une mafñle faline d’un rouge noir, 
c'éft ce qu'on appelle tartre regeneré, 
4°. Si on veut calciner ce Sel par un 
grand feu, il fe volatile & s’évapore ; 
lorfqu'on le defféche à petit feu , il fe raf 
femble en une mafle qui paroit formée 
de plufeurs couches de Sel à peu près 
comme la pierre de tale left de plufeurs 
couches ou feuilles, C’eft ce qui fair qu’og 
appelle ce Sel calciné , tartre folié, 


LXXVII PROCEDE; 
Teinture de Tartre. 


Reduifez eu poudre fubtile du tartré 
foluble fait fuivant le procedé 75. Met. 
tez le dans un matras à long col, vet- 
{ez deflus de lefprit de vin alcoholifé, 
juiqu'à ce qu'il furpañle la matiere de 
quatre doigts , mettez le matras à un feu 
de fable tiès-doux pour le faire bouillir 
legerement , l’efprit de vin prend une 
couleur d’or, verfez par inclination la 
liquenr claire, remettez de nouvel efprit 
de vin, & entirez la teinture , comme la 
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premiere fois ; mêlez vos téintures &. 
faites évaporer l’efprit de vin jufqu'à ce 
qu'il n’en refte environ que la dixiéme 
partie. | 


LXXVIII PROCEDE: 
Diffolution du tartre folié. 


. Mettez du tartre folié dans une bou 
teille de verre | verfez deflus fix fois 
autant d’efprit de vin, faites bouillir dou- 
éement la maticre, Pelprit de vin dif-° 
fout tout le Sel, il faut laifler repoler le 
… tour & verfer par inclination la liqueur 

_ claire; s’il refte du Sel qui n’ait point été 
diflous ; il faut remertre de l'efprit de vin; 
& agir dela même maniere que la, pre- 
miere fois; mêlez vos teintures , & en 
faites diftiller la moitié ; ce qui reftera 
eft la teinture de ce Sel. 


LXXIX, PROCEDE" 


Teinture du Sel de tartre de 
Harvée. 


* Prenez la malle noire qui refte dans 
la cornue après qu’on a diftillé le tar. 
tre fuivant le procedé 5 5. Reduifez: la 
| ARE H h üij 
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en poudre ; pendant qu'elle eft encore 
Chaude, & la mettez dans un mauras, vere 
fez de l'eau-di-vie deffus, iufqu'à ce 
qu'elle furpafle la matiere de quatre doigrse 
Faites digerer au feu de fable pendant 
vingt quatre heures verfez enfuite par in- 
clination, vous aurez une liqueur noiré 
qu'il faut garder dans une phiole bien 
bou. hée, 


LXXX. PROCEDE 


Teinture de ‘Tartre de 
V’anhelmont. 


1°, Faites calciner dans un creufet la 
-mafle noire qui refte de la diftillation du 
tartre, continuez le feu, jufqu’à ce que 
Ja mafle foir devenue route blanche. 
Lorfqu’on n’a pas la maffe noire, on peut 
prendre du tartre ordinaire, l'enveloppe 
dans du papier & le faire calciner en blan- 
cheur dans un fourneau de reverbere ; 
c'eft le Sel de tartre ordinaire ; faites une 
lefive de lun de ces deux Sels, &en- 
fuice filtrez la leffive , & en faites évaporer 
l'humidité , vout aurez un Sel de tartre 
très-blance. 

20, Il faut avoir un matras qui ait 
l'embouchure grands: & y mettre de l'ef- 
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prit de vin alkoholilé environ Îe tiers du 
matras. 

3°. Faites chaufer le col du matras, 
enfuite vet{ez le Sel de tartre encore tout 
chaud dans l’efprit de vin; il faut que 
lefprit de vin couvre toujours le Sel, 
Lorfque la matiere eft refroidie , rem- 
lifléz le matras jufqu’aux trois quarts ; 
& btouillez bien la matiere , afin que 
le Sel ne s’atrache point aux bords du 
matras , mais qu'il tombe toujours au 
fond , parce qu’autrement il prendroit 
humidité de lair ; ce qui gateroit 
l’operation. / 
4°. Mettez le vaifleau en digeftion à 
un feu de fable bien moderé , ayez foin 
de brouiller de terms en tems la matiere, 
lefprit de vin prend une couleur rouges 
on peut faire évaporer un peu de lefprie 
de vin, la liqueur en eft plus belle. 
5°. On remarque que la moindre 
humidité enpêche que lefprit de vin ne 
tite la teimture; c’eft peut-être ce qui 
a fait dire afplufeurs Auteurs qu'il étoig 
impoñlible de faire cette opération, 


De 
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LXXXI PROCEDE: 


Elixir de Proprieré avec Le 
Vinaigre. 


Prenez une once d’aloës, autant de 
fafran , & autant de mirrhe, mettez-les 
dans un mâtras , & verfez deflus vingt 
. fois autant de vinaigre diftillé qu'il y à 
d’autres matieres; faites digerer pendant 
vingt-quatre heures au feu de fable, fil- 
trez la liqueur par inclination, remettez 
du vinaigte diftillé far le refidu & en 
fetirez [la teinture , continuez jufqu’à ce 
que vous ayez diflous tout ce que ces 
drogues contiennent de réfineux ; mêlez 
tontes vos teintures, & en faires évaporer 
les deux tiers. Ce qui refte ef l'élixir de 
propriété, 


LXXXIL PROCEDÉ. 
Autre Elixir. | 
‘Au lieu d’efprit de vinaigre, of petit 
fe fervir d’eau diftillée de cochlearia ; 


& en faire un élixir de propriété aufh 
bon que le precedent. | 
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LXXXIIL PROCEDE: 
Autre Elixir. 


1°, Prenez l’aloës , le fafran, & Îa 
firrhe , faites-les digerer avec l'huile de 
tattre par défaillance , afin que Palkali 
penétre ces drogues. 

29, Vérfez une eau aromatique fur ce 
mélange , & agiflez comme dans Îes 
derniers procedés , vous aurez ün élixif 
alkalifé,. 

3%. On peut au lieu d’eau aromati- 
que verter de l’efprit de vin alkoholifé; 
on tétire la teinture , on reverfe de 
nouvel alkohol fur le refidu ; lorfqué 
vous aurez retiré toutes les teintures ; 
_mêlez les imprégnations , & faites évapo« 
rer l’efprit de vin, jufqu’à ce que la mas 
uete foit de la confiftence de l’huile 
d'amandes. C'eft l'élixir tartarifé avec 
l'efprit de vin. 

4°. Il y a des perfonnes qui au lieu 
d’efprit de vin fe fervent d'eau-de: vie ; 
Pélixir n’eft pas fi clair que l’autre. 

5°. On augmente la vertu de Pélixir; 
en {e fervant d’efprit de vin aromatifé 
fuivant le procedé 72. 
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LXXXIV. PROCEDE 


Autre. 


Au lieu d'huile de tartre, mettez dé 
la liqueur du Sel vegetal & faites les 
opérations, comme dans le procedé pre- 
cedent ; 1l reflera moins de reñidu, cet 
élxir eft aufh bon que les autres. 


LXXXV. PROCEDE. 


Autre. 


Mettez dans un matras une partie de 
mêlange d’aloës, mirrhe & fafran , ver 
fez deflus tiois parties de liqueur de tar- 
tre regéneré ;s mettez-les en digeftion 
pendant trois jours , enfuite ajoutez y 
vingt parties d’efprit de vin alkoolifé, ag1f- 
fez pour le refte comme dans les autres 
procedés , vous aurez un Élixir épais 
qui ne s'éclaircit point, ie 


. Ê 
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LXXXVI. PROCEDE’ 


Analyfé de la fuie, 


19, Prenez de la fuie de la cheminée 
d'un boulanger, (il faut la prendre dans 
un tems bien fec, ) rempliflez-en une 
cornue de verre, adaptez y un grand 
recipient , & luttez les jointures. 

29. Faites un feu moderé pour faire 
fortir le phlegme , & continuez le même 
degré, jufqu’à ce qu'il ne forte plus rien. 

3°. Retirez cette eau, lorfque vous 
aurez remis les recipients & lutté les 
jointures , augmentez le feu, il fortira 
une eau blanche” grafle , qu'il faut gar- 
der feparement, 

4°. Augmentez le feu , il s’éleve un 
Sel volatil jaune qui s’atrache aux parois 
du récipient. 

s°. Lorfqu'il ne monte plus de Sel, 
pouffez le feu jufqu’à la derniere violence, 
& même faites nn feu de fuppreffon ;. 
il diftille une huile noire. 

6°. Laillez refroidir les vaifleaux , vous 
trouverez encore au col de la cornue du 
Sel que le feu n’a pu faire monter plus 
haut; & au fond il y a une mafle noire 
qui a cependant une eroute blanche cen- 
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drée qui reflemble beaucoup au Sel ar- 
monjac ordinaire. 

79. Si on fait rectifier l’eau blanche, 
on en retire un efprit volatil penetrant 
& un peu de Sel volatil huileux âcre 


LXRXXVILL,. : PROCEDE: 
Analyfe du Susccin. 


1°. Choififlez une cornue de verre 
dont l’embouchure foit large, remplif- 
fez-la aux deux tiers de fuccin , adaptez- 
y un recipient , & luttez bien les jointures. 

29, Faites un feu de fable un peu plus 
chaud que l’eau bouillante, vous aurez 
une huile claire, continuez le même de- 
gré de feu , jufqu’à ce qu’il ne forte plus 
rien; retirez ce qui fe trouvera dans le 
recipienr. | 

32. Remettez le recipient , & luttez les 
jointures, augmentez le feu, il diftiilera 
une huile jaune, claire , qu'il faut encore 
garder feparement. 

4%. Augmentez alors le feu, il s’éle- 
vera un Sel blanc qui s'attache an col 
de la cornue & du recipient; il diftille 
en même tems une huile rouge tranf- 
parente 3 il faut bien ménager le feu , 
afin que le Sel blanc re foi point mêle 
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avec un autre Sel volatil qui s’éleve, 
lorfqu'on fait trop grand feu. 

5°, Lorfque vou aurez retiré le Sel 
volatil & lhuile rouge, augmentez le 
feu , il fortira une huile noire, épaifle , 
péfante , {emblable à la therébentine. 

6°. Si on fait enfuite un feu de fup- 
preflion le plus fort, il s’éleve une ma- 
tierce noire fpongieufe qui pañle tront à 
coup par le col de la cornue; ainfi sil 
n’étoit pas aflez large, cette matiere le 
boucheroit & feroit cafler les vaifleaux. 

7°. On rectifie les huiles & le Sel 
volatil pour les avoir plus pures. Le 
fuccin eft la feule drogue qui donne un 
Sel vraiment acide, les autres Sels étant 
mélangez d’alkalis , & les acides fe refol- 
vant trop rot en liqueur , il n’y a que ce 
Sel de fuccin qui quoiqu’uniquement 


acide conferve long tems la forme de 
Sel. 
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SECONDE PARTIE, 
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OPERATIONS 


CHIMIQUES. … 
SUR LES ANIMAUX, 


I. PROCEDE. 
Examen de la nature du lait, 


Uelque acide ou alxali qu'on mêle 
O avec le lair, il ne s’y fait aucune 
cffervefcence , par conféquent il ne con- 
tient ni acide , ni alkali. 2°. Il fe Coagule 


© par les acides, pe que par les alkalis % 


avec cette feule difference que les coagu 
Jations produites par l’alkali ne font ja. 
mais fi confiderables , fi compaëtes , & ne 
fe durciffent pas fi aiféments que celles qui 
refultent du mélange des acides, 30.5 

lon 
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lon verfe des alkalis fur le lait coagulé par 
des acides , on ne peut jamais le difloudre; 
4°. le lait eft compofé d’une humeur 
blanche , épaile, grafle . qu’on nomme 
crème ,& d'une ferofité claire & tranfpa- 
rente. $°. il s’aigrit de lui-même , fi on 
le laifle quelque-tems répofer dans un lieu 
chaud G®. le lait des animaux qui ufent 
 d’alinrens alkalefcens , loin de s’aigrir , fe 
putrefie. 7°. Preffez fortement entre deux 
linges fort {érrez , la partie coagulée du 
lait ; vous ferez un fromage gras qui dé- 
génere avec le tems en une nature âcre 
piquante , prefque alkaline, Voulez-vous 
faire un fromage très-fec qui devienne 
auffi dur que dela corne ? enlevez toute 
Ja crème du lait avant que de fe coagu- 
ler, & preflez fortement les grumeaux. 


‘IL PROCEDE! 
Sel de lait. 


Faites boüillir quatre ou cinq pintes 
de lair , quand il boüillira , mêlez y une 
once de crème de tartre bien pulverifée ; 
aufli-tôt le laitfecoigulera; prenez le clair, 
filtrez le ; clarifiez-le avec le blanc'd'œuf ; 
filtrez encore, faites enfuire évaporer juf 
qu'à pellicule , laifflez le vaifleau en re: 
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pos dans un lieu froïd , pendant un ou 
deux jours , voustrouverez des criftaux de 
Sel blanc attachez au fond , & aux parois 
du vaifleau. 


IIJ, PROCEDE, à 
Diffillation de lurine. 


1°. L’urine récente d’un homme fain 
ne fermente ni avec les acides, ni avec 
les alkalis; elle ne donne point une cou- 
leur rouge aux fucs auxquels les acides la 
procurent , ni une couleur verte à ceux 
qui acquierent cette couleur par le mélan- 
ge des alkalis, . 
2°, Diftillez cette urine bien digerée à 
un feu de 150. degrez , & également 
entretenu , jufqu’à ce qu'il ne refte plus. 
que la 20€, partie de cetteurine, il s’éle- 
vera une eau limpide , tranfparente , qui 
éteint la flamme , & canfe des naufées. 
3°. Prenez le refidu de cette diftilla- 
tion ; mêlez le avec quelque acide ou 
alkali que ce foit, ce mêlange ne produit 
aucune effervefcence, On n'y trouve ni 
“chyle, nilait , ni ferum , ni limphe , ni 
matiere cafeufe. Plus on laifle évaporer 
Furine fur le feu ; plus elle devient âcre ; 
colorée , & épaifle. & 


fur les Animaux 379 
1V. PROCEDE: 


Diffillation du refidu de Purine 
avec du fable, 


Lorfqu’enfin de 40. liv. d'urine, il n’en 
refte plus qu’une par la diftillarion ; mê- 
lez ce refidu avec le criple de fable net; 
diftillez par la cornue à un feu de fable, 
vous vertezZ d’abord fortir une eau lim- 
pide, comme la précedente ; mais qui 
devient enfuite âcre , ignée ; alkaline, 
Augmentez le feu par degrez, il s’éleve 
des nuées blanches, & grafles, & enfuite 
une liqueur un peu huileufe ; avecun Sel 
{olide , alkali ; la violence du feu fair en- 
fin monter une huile de couleur d’or , 
qui étant toute exprimée, ne laifle plus 
qu’une lie faline rerreftre , dont on tire pas 
la calcination un vrai Sel marin, 


V. PROCEDE 
Diflillation du refidu de Purine 


avec un Sel alcali fixe. 


* Verfez fur l'urine épaifle du dernier 
procedé une égale quantité d'huile de 
tartre,par défailance,ou de cendres grave- 
li j 
Der 
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fées, diftillez le tout à un petit feu , vous 
aurez une, liqueur limpide , âcre , alka- 
line. Si au lieu d’ huile de tartre, on em- 
loye le Sel de rattre fc; on en aura un 
Sel ka {ec;l'huile refte avec l’alkali fixe, 
qu'on y a afouté. Enfin quand tout eft 
defféché comme il le faut à force d'animer 
le feu, on fait fortit après ce Sel | une 
huile jaune, fétide. 


VL PROCEDE: 


Diffillation de l'urine avec de là 
chaux Hate 


Jettez de. la chaux vive dibs de Purine 
recente , vous aurez par la diftillation une 
eau plus âcre , & plus volatile ; que la 
precédente. Mais fi i ayant laiflé , comme 
ci-devant , l'urine évaporer S jufqu° à CE 
qu'il n'en.refte que la 40°. partie , & 
qu'on y mêle une égale quantité de 
chaux vive, ce refidu donnera une eau 
plus forte , avec un efprit igné*, volatil, 
alkali , des plus Mers 16e ds ns 
dangereux, 
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VII PROCEDE’ 
Sel effentiel de l'urine. 


Prenez de Purine de la derniere digef. 
tion d’un homme fain.‘Faites-la évaporer 
jufqu’a confiftence de crème. Filtrez la li- 
queut prefque bouillante ; laiflez-la en 
repos durant l’efpace d’un an dans un lieu 
froid dansun vaifleau couvert;il fe for- 
mera une mafñle de Sel, {ur laquelle 
nagera une liqueur grafle , qui étant def- 
fechée,eft propre à la produétien du phof- 
phore. Diflolvez cette mafñle faline, pañlez 
la folution chaude jufqu’à limpidité, faites 
enfuite évaporer jufqu’a pellicule, mettez- 
* Jaidans un lieu froid ; vous aurez des 
criflaux de Sel , qui ne font ni fétides 
ni alkalis , ni fort volatils. 


VIII PROCEDE’ 
Diflillation de Purine digérée. 


On tire de l'urine digerée par ladiftil 
lation des efprits gras , enfuire une rofée 
aqueufe ; augmentez le feu vous aurez 


une huile jaune , fétide ; avec quelque 
chofe de falé, 
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Refte une lie noire qui {e change en 
chaux blanche par la calcination. Dif- 
folvez cette chaux dans de l’eau , vous 
autez du Sel marin, & une terre tenué ; 
fixe , infipide; diftillez la premiere eau , 
elle donne un Sel blanc, alkali, {olide ; 
la feconde eau donne par la diftillation 
un efprit gras femblable au premier , Dif= 
tillez le refidu de cette feconde eau, vous 
aurez la liqueur ‘que Vanhelmont vante , 
comme un fouverain lyronthriptique. 


IX. PROCEDE: 
Sel marin de l'urine. Phofphore, 


Prenez 100. livtes. d'urine de perfon- 
nes faines , faites.la beaucoup s’épaiflir 
en bouillant, & prenez garde que la ma- 
tiére grafle ne pafle par deflus les bords , 
quand cette matiere fera putrefiée; mettez- 
la dans un alembic de fer > adaptez y un 
chapiteau ; le plus grand recipient que 
vous pourrez trouver , animez le feu par 
degrez , vous aurez une grande quantité 
dé Sel blancalkali, enfuite une huile jaune 
 &un autre Sel plus fixe que le premier, 
Mèêlez ce quirefte dansle fond du vafe 
avec le double ou triple de charbon de. 
bois ; faites unfeu violent durant feize 
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heures, Il faut que la cornue qui fert ici 
cache l'extremité de fon bec fous de l’eau 
qu'on aura dans un petit verre , exprès 
pour recevoir les corpufcules bleüatres que 
ce mélange produira, 

C’eft la matiere du phofphote urineuxs 
Si on chauffe le vaifleau dans lequel 
elle eft renfermée, loin de fe difloudre ; 
elle acquiert la confiftence de la cire , & 
fe conlerve fous l’eau avec toute fa vertu 
pendant un très-grand nombre d’années, 
Mais fi l’on prend l'autre partie quirefte 
dans linftrument ; qu’on la calcine à un 
feu ouvert , & qu'enfuite oh délaye cette 
chaux dans de l’eau pure, elle lui com- 
munique un Sel dont toutes les proprietez 
font connoître que c’eft un Sel marin ; 
on en retire ainfi de l'urine une grande 
quantité, Voilà en peu de mots l’analyfe de 
Purine. 


X.: PRO CE’DE;. 


S'el armoniac. 


On prend 10. parties d'urine d’ani 
maux({ur tout de chameaux)naturellement 
fublimée à l’ardeur du foleil dans les fa- 
bles brulans de la lybie, On ajoute deux 
parties de Sel marin, & une de fuie de 
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bois, On met le cout cuire enfemble ; 
on le filtre , onfait évaporer la colxure , 
on la fublime , on diflout le Sel de nou= 
veau , onputifie, on coagule la folution 
& on obtient enfin le vray Sel armoniac, 
qui fe reflemble parfaitement aux Sels 
fuligineux naturels, ou artificiels qu’on a 
bien de la peine à l'en diftinguet : mêlez 
avec l’efprit de nitre ou l'eau forte , il 
diflout l'or , comme le Selgemme & le 
Sel matin. Ce n’eft donc qu’un Sel marin 
demi volatilifé, [1 n’eft pas moins vray que 
ce S el n’eft ni acide , n’y alkali. 


XL PROCEDE: 


Fleurs de Sel armontar. + 


. Prenez du Sel armoniac bien déffeché, 
& pulverilé ; mettez-en une livre dansune. 
cucurbite de terre , adaptez y enfuite un. 
chapiteau , luttez les jointures, mettez à 
un feu defable de 150. degrez, & le conti- 
nuez; pendant qu'il s’élevera de l’humi- 
dité ; alors après avoir changé lerecipient 
añgmentez {ucceflivement le feu ; jufqu’à 
‘ce que l’alembic commence à s’obfcurcir 
d’une neige blanche, & l’entretenez dans 
le même degré fans interruption pendant 
huit ou dix heures, Que tout refroidifle; 

Ôtez 
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Dtez le fable , délurtez doucement le 
chapiteau de peur que le Sel qui s'eft 
élevé ne tombe dans lalembic. Vous y 
ouverez un Sel füublimé blanc comme la 
neige. Mettez ce Sel dans un vaifleau de 
verre chaud , net &fec , vous trouverez 
eucore une croute dénfe & compacte du 
même Sel , qui n’a pas monté , jufque 
dans la cavité du chapiteau. Mettez cet- 
te croute dans un autre vaifleau fembla. 
ble au premier, renverfez enfuite la cu- 
--curbite fur du papier blanc, il tombera 
encore beaucoup des premieres fleurs, 

qu'on pourra ajoûter aux parcilles ; fi 

elles font pures, On trouve enfin au fond 
de la cucurbite un fédiment falé, noir, 

amer , & qui n’eft pas d’un grand ufage, 
le premier Sel ,. s'appelle fleurs de Sel 

armoniac, le fecond qui s’eft fixé aux pars 

ties fuperieures de la cucurbite, s'appelle 

Sel armoniac fublimé, & purifié. Ces 

ps ont les même verius que 


Sel fimples 


K & 
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XII PROCEDE 


Diffllation du Sel Armoniac ave 
de la Chaux. 


10, Mettez dans le fond d’une cucur-: 
bite de verre chaufée ; des fleurs très- 
feches de Sel armoniac. Couvrez les de 
chaux bien pulvetifée. Chaque drogue 
doit être en parties égales. Adaptez un 
chapiteau , luttez les jointures ; mettez: 
une phiole au bec de l’alembic, & pret. 
fez ce mêlange au feu de fable. 11 for. 
tira une petite quantité de liqueur, mais. 
bien plus: acre, & plus volatile, que cele 
le qu'on produie vec! d8 TH babe dans 
Purine, & qui cependant n'eft point al: 
Kaline. Animez le feu, le: Sel armoniac: 
ne fe fublime point, mais fe fixe par la 
chaux vive, Ce mélange refroidi, & bién. 
ec venant-à {e rompre dans les tenebres ! 
brille comme le phofphore: : 

20, Diflolvez du Sel armoniac pulve- 
rifé dans le triple d'eau pure. Mettez” 
dans une cucurbite de verre. chaufée le 
rriple de chaux vive , par rapport av Sel 
armoniac. Veifez deflus la faumure de 
ce Sel : adaptez promprement l’alembic 
à la cucur bite , luttez, mettez encore un 
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faroe recipient, qu'il faut encote lurter 
de la même maniere: il fe fait aufli rôt 
une fi grande ébullition, que les vaificaux 
{e romproïent, fi le lut ne cedoit un peu, 
Il diftille en même tems dans le recipient 
une abondante liqueur, quand l’ébulli- 
tion a ceflé, conglutinez plus fortement 
les vaifleaux, mettez un peu de feu del- 
fous, & faites diftiller peu à peu jnfqu'à 
ficcité, & confervez l’efprit igné produit 
par cette methode dans une bouteille de 
verre bien bouchée, ‘ | 


Difillation du Sel Armoniac avec 
un alkali fixe, 


to, Mettez dix onces de fleurs de 
Sel armoniac dans une cornue de veire, : 
ajoûtez y trois onces de Sel de tartrefec, 
pulverifé , remuez bien Ce mélange , il 
s'élevera aufli-tôt une vapeur alkiline 
très-âcre 3 il faut donc appliquer fur le 
champ un large recipient de verre ; faires 
une fublimation a un feu de fable que 
vous augmenterez par degrez , jufqu’à le 
rendre des plus violens. Vous autez un 
Sel blanc , volatil , alkali, très-por , qui 
s'évapore aufli tôt à l'air , & s’échape: 
des vaifleaux pat tous les bouchons , 
excepté ceux de verre, C’eft pourquoi : 

KKi) 
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on a de la peine à le retirer folide du 
recipient. On trouve au fond un Sel 
fixe, que le plus grand feu ne peut fu- 
blimer. ;7/00 h 

20, Mèlez avec les mêmes fleurs'ttois 
onces de Sel de tartre, ajoutez enfuire 
neuf onces d'eau, mêlez le tout, & dif. 
rillez. A1 s’élevera aufli tôt une vapeur 
humide qui étant parvenue dans la cavité 
du recipient s’y congele en Sel folide, 
qui fe diflout enfuite par une feconde 
liqueur plus aqueufe. Changez alors le 
recipient, & après en avoir fubftitué un 
autre,animez le feu jufqu’à deffécher le Sel 
qui refte dans le fond. Enfuite À force. 
de remuer le premier recipient , mêlez 
le Sel avec la liqueur, jufqu’à ce qu'il 
foi prefque difflous. Verfez la folution 
dans une phioie qui puifle fe boucher 
avec un bouchon de verre. Le Sel fe 
précipiteta au fond; il furnagera une li- 
queur fluide, qui eft un véritable efprit - 
volatil alkali. Quand il ne refte point 
au fond de Sel alkali folide, l'efprir qui 
furnage eft aqueux, & mal fair. On 
trouve au fond de la cornue un Sel fixe 


‘ 


{emblable au precedent, 
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XIIÉ PROCEDE 
Refdu di derñier Procédé. 


Faîtes difloudré dans l’eau de pluie 
chaude le Sel qui refte au fond de la 
cornue; pañlez la liqueur jufqu’à ce qu’elle 
 foit claire. Faites évaporer , & criftallifer; 
vous aurez des ctiftaux de Sels diflol- 
vans comme le Sel marin. Mettez les dans 
un creufet convert, calcinez-les ; diflol- 
vez, coagulez, vous aurez le Sel fcbrifige 
de Sylvius. 


XIV. PROCEDE; 


Un alkali volatil ,04 un efprit alé 
kali , melé avec l’efprit de vinais 


gre donne 41 efprit [alé 


. Verfez de Pefprit de vinaigre très-foré 
far du Sel alkali volatit, ou fur lefprit 
de Sel, Mèlez le tout enfemble en re- 
muant à diverfes repriles. jufqn’à ce qu'il 
ne paroille plus d’effervefcence. Chauffez 
tout, mêlez-y de nouveau nn peu de Sel 
ou d’efprit, lorfqu’il ne {e fait plus aucune 
ébullition, la {aturation eft parfaite. Par 
Jà on a une liqueur falée foimée d’alkalé 

| K k ïig 
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& d'acide volatils, & qu'on ne pet 
pucres reduire en Sel folide, 


XWVuP ROC E DES 
Liqueur du blanc d'œuf. \ 


Le blanc d'œuf cuir, féparé de la co- 
‘que, des marmbranes, du jaune, fe refout 
peu à peu dans une liqueur aqueufe 
{ubtile qui difiout la myrrhe, & d’au- 
tres corps encore plus difficiles à diflou- 


dre, 
XVI... PROCEDE: 
hi Difillation du blanc d'œuf. 


319, Prenez des blancs d'œufs cuits 
coupez par morceaux , mettez les dans 
une cucurbite de verre;adaptez-y un alem- 
bic & un récipient. Mettez toute la cu- 
cübite dans un bain d’eau chaufée par 
degrés jufqu’à ébullition. Il fort pargou- 
te une eau pure. Continuez le même 
feu juiqu'à ce qu'il ne forte plus de cette 
liqueur. Cette eau reft ni huileufe, ni 
falée, ni fpiritueufe , elle eft tranfpa- 
rente, infipide, fans odeur, excepté vers 
la fin qu’elle eft un peu amere, & fent le 
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brulé, Elle n'eft ni acide, ni alkaline. 
Il ne refte au fond que très-peu de maf- 
fe jaune comme de l'or, & tranfparente 
comme un verre coloré. Au relte ces 
fragmens font durs ,. folides , fragiles , 
d’un gout& d’une odeur amere, empireu- 
matique , & ne font nialkalis , ni acides. 
Voila la premiere analife du blanc d'œuf, 

29, Mettez le refidu de la premiere 
diflillation dans une coïnue de verre ; 
dont il ne faut remplir que le tiers. Met- 
tez la au feu de fable , après y avoir 
adapté un large recipient. Lutrez les joins 
_iures, & difillez en augmentant le feu 

1 degrés ; il s'élevera un efprit gras, 
huileux, & en même tems un Sel vola: 
til {olide , qui s’atrachiera de toutes parts 
aux parois du recipient, & enfin une 
huile noire , & épaifle comme la poix. 
Alots quand cette huile vient à s’expri- 
iner par la violence du feu , la terre qui 
eft dans le fond étroitement unie avec : 
la derniere huile tenace; fe rareñie, & 
monte jufqu’au col de la cornue, en 
forte que fi elle étoit trop remplie, elle 
pourroit fe rompre, non fans peril pour 
les artiftes, Il faut continuer loperation, 
jufqu’à ce que rien ne forte. Cet efpric 
huileux, gras, eft forr alkali., Lorfqu’on 
le reGifie , il {e refout en Sel alkali vo: 
| K K üij 
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lil, en huile , & en eau infpide. La 
terre qui refte dans la cornue eft legeres 
fiable , amere, & à une odeur d’empi- 
reume. Si on la calcine , elle ne laifle 
qu'un peu de terre fixe., blanche , infi- 
Fide, dont on peut à peine tirer aucuæ 
Sch (8 ER 
XVII PROCEDE. 
Parréfattion du blanc d'œuf. 


Une chaleur de dix deorez attenues 
& putréfe en peu de jours les œufs frais, 
On ne peut alors les durcit dans lea 
bouillante. Cette putréfattion fe fair 
plus promptement dans les œufs fécon. 
dez ; enfin le blanc d’œuf comme le jaune 
venant à s’alkalifer , fermente avec les 
acides, donne des efprits alkalis ipar la 
diftillation , & un Sel alkali. Le blane 
ainfi corrompu , s’évapore prefque tout à 
Fair, & ne s’aigrit jamais. 


À V IEP RO CEE 
Analife du Sang. | 


19. Rempliflez de (ang le tiers d’une 
cucurbite de verre, mettez la dans un 
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bain d'eau, après y avoit adapté uñ 
alembic , & en avoir lutté les Jointures. 
Luttez aufli celles du recipienr. Donnez 
à l’eau 150. dégrez de chaleur. I s’élévera 
dans l’alembie un humeur aqueufe prefque 
fans odeur , & fans goût , qui ne fer- 
mente avec aucun acide, n1 avec aucun 
alkali, qui n’eft ni falée, ni huileufe, qui 
ne caufe aucune itritation dans l'œil, & 
qui éteint la flamme, 

_ 20. On tire une autre liqueur fembla- 
ble à la premiere en augmentant le feu, 
& ces deux liqueurs fond les Z, du fang 
qu’on a employé. 
3°. Il refte dans la cucurbite une 
mafle dure qui n’eft ni acide, ni alka- 
line, ni âcre, mais un peu empiretima- 
tique. | 
4%, Couppez cette mafle par mc 
ceaux ; rempliflez-en les deux tiers d’une 


cornue , il fortira, en diftillant à un feu 


de fable, 1°. Une liqueur grafle huileufe, 


amere , alkaliné ; 20. Un Sel blanc, folide 
volatil , qui s'attache de toutes parts aux 
parois du récipient. & à l'orifice du col 
de la cornue, 3°. Une huile de couleur 
«d'or avec un Sel. Otez tout cela , mettez 
un nouveau recipient , faites un grand 
feu de fuppreflion, il s'élevera fans ceffe 
des fumées blanches, & avec elles ung 
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huile épaifle & noite. On a par ce moyen 
un efprit huileux alkali , un Sel volatil, 
alKali haïleux , un Sel plus fixe, & plus 
huileux , une huile jaune , & une huile. 
“noire alkaline. [+ | 
so. Il refte au fond de la cornue un 
fediment très-noir. C’eft le vrai charbon 
du fang. Il s’enflamme à un feu ouvert, 
la noirceur fe confume ; il refte une terre 
blanche , qui ne contient aucun acide ; 
hi aucun Sel fixe alkali, On y trouvé 
fouvent du Sel marin, 


X1X, PROCÉDE. 
Analife dés ongles de Cheval, 


1. Faites bien imacerer dans l’eau def 
Ohgles de cheval coupez pat morceaux ; 
‘deffechez {es bien enfüite; mettez les dans 
üne cornue de verre au feu de fable: 
Adaptez y un large recipient, luttez les 
jointures, Diftillez dabord à un feu aflez 
doux que vous augmenterez par degrez. 
Il fortira dabord une liqueur limpide, 
aqueufe, que vous mettrez à part. Aug- 
mentez enfuite le feu , jufqu'à ce qu'il 
commence à paroîïtre des nuées blanches ; 
aufli tôt il s'élevera ün efprit gras, eni- 
‘fuite quelque peu de matiere faline, 


3 
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Augmentez encore le feu, avec cet efprié 
huïleux, vous aurez un Sel volatil alkali, 
qui devient plus fixe , lorfqu’on fait enfin 
un grand feu de fuppreflion. Alors le 

fediment fondu ayant: monté jufqu'au. 
col du vaifleau, ceflez l'opération. Otez 
le recipient , avant que Ja cornue foit 
refroidie , parce qu’autrement la plus 
“grande partie da Sel volatil monteroit 
dans la cornue. Mettez les à part dans un 
vaifleau bien bouché, Le refidu eft fétide', 
amer, âcre. Calcinez-le à un, feu ouvert, 
il ne laifle qu’an peu de terre affez blans 
che, & aflez pures 
20, On tire à peu près les mémiéschofes 
de la cucurbite Ja plus vieille , & la plus 
feche. Mais le charbon noir qui refte après 
Ja diftillation ne fe fond. pas fi facilemené  » 
au feu , il demeure friable, & forme une 
poudre anthelmintique, | 
3°. On tireencore à peu près les mêmes 
“chofes des cornes , des ongles de ches 
vaux, de la foye , & des os deffechez: 


El 


96 Opérations de Chyrie, 


FAP AAANPA 


g? 
ANR PEN EE 


H'ÉRESTH ECS 
TROISIEME PARTIE 
DES | 


OPÉRATIONS 


CHIMIQUES: 
SUR ÉES FOSSILES, 
S o U 

LES MINERAUX. 


IL PROCEDE 


Purifcation œ TE se 
Nitre. 2 T0 


| Aires difloudre du sal cor: 
mun dans fix foisautant d’eaw 
bouillante ; verfez la colature bouillanté 
dans un vaifleau bien net; faites évaporer 
jufqu’à ce que la furface e couvre d'une 
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pellicule ; mettez alors le vaifleau dans 
un lieu froid, il fe formera bien-rôt de 
longs prifmes hexagonestranfparens, qu'il 
faut enfuite deflecher à l'air. | 

20, Diflolvez du nitre dans huit fois 
autant d'eau bouillante; verfez aufli-tôc 
dans la colature encore bouillante un peu 
d'huile de tartre que vous mélerez exac- 
tement ; verfez-en une feconde fois, 
inèlez bien , & continuez jufqu'a ce que 
Ja folution , ne fe trouble plus. Faites 
alors bouillir un moment cette folution, 
pañlez-la , jufqu'à ce qu'elle foir tès- 
claire ; faites enfuite évaporer au feu, 
jufqu’à pellicule. Mettez certe liqueur dans 
“unéndroit frais ,il {e formera des prifmes 
femblables aux premiers, & qui ne fonc 
aucunement empreints de l’alkali qu’on a 
verlé. Voili la meilleure maniere de puris 
fier le nitre, 45 

39. Si on déiaye ce qui-refte de cette 
premiere cryftalifation avec une égale 
_ quantité d’eau très-pure, qu’on le mette à 
_ boüillir un inftant dans un vafe très-net , 
qu'on le pañle bouillant , qu’on le fafle 
évaporer jufqu’à pellicule , & qu’enfin 
on le laifflcen repos dans un lieu froid 
il fe formera encore de pareils cryftaux 
qu'il faut deflecher à lair , comme les 
autres. On aura par ce moyen du nitre 
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très-pur. On peut réitérer Ja même opé- 
ration avec les refidus , jufqu’à ce que en- 
fin ilne refte plus qu’une liqueur graffe , 
âcre, falée , qui ne peut (e cryftallifer , & 
qui fe defléche fort difficilement. Ce qui 
€ft égaiement vray dela folution du nitre 
avec ou fans alkali. | 


IL PROCEDE. 


Le Nire avec le Tartre devient 
alkali:\ 3: "T5 008 


Prenez fix onces de nitre, très-pur , | 
bienfec, & bien pulverifé , aurant de 
crème de tartre également conditionée ; 
broyez cxaétement ces poudres dans un . 
mortier bien net; & après lesavoir encore … 

lus parfaitement defléchées par la cha- 
Fe du feu, mettez.en une once dans un. 
mortier de cuivre bien chauffé ; mettez 
enfuite auprès de ce mortier un petit mor= 
ceau de charbon ardent , aufli-tôt tout 
ce mêlange prend feu, fume , éincelle 
avec grand feu, & bien-tôt après lamafle 
refte blanche ou çà & là verdayante. Dès 
- que la détonnation cefle, ver{ezunenou- 
velle demi once du même mêlange fur la 
male ; elle prend feu , plus vire que la 
premiere fois ; continuez ainfi ju'qu’à Ja 
confomption de prefque toute cette mafle 
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& qu'il ne refte plus qu'une matiere 
blanche , verdâtre , aflez égale, à quelques 
particules près qui ont trop échapé à 
l’aion du feu , & qu'il faut féparer du 
refte de la matiere. Ce qui demontre qu il 
ne faut faire cette operation que far peu 
de matiere a chaque fois. Ce Sel qu’on a 
Ja commodité de produire ainfi fur le 
champ ceft âcre , alkali dans tous fes 
effets. 


III PROCEDE: 


Faites fondre du nitre dans un creu- 
fer ; quand il fera bien fondu , & devenu 
auf liquide que l'eau , mertez-y douce- 


“inent un petit morceau de charbon de feu, 
 dansile moment ce charbon , & non le 


_nitre , s’enflamme + fait bruit, promene 


L] 


{a flamme fur toute la (orface du nitre 
fondu ; mais enfin elle fe confomme, & 
s'éteint. En continuant la même chofe 
avec autant de prudence, que de patien- 
ce & defoin, & en entretenant en inême 


rems le même desté de feu , le nitre fe 


ÿ 
fixe enfin , ne coule plus , & l'injection 


 descharbons atdens ne le met plus en feu. 


Mettez alors la maïiere à refroidir, vous 
aurez dans le creufet une mafle folide , 
pefante , blañchätre , verdâtre , alkaline, 
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e ;- u ? A A 
igace , & qui fe liquefie d'elle-même très. 
vite al'air; cet pourquoi, tandis qu’elle 
eft encore chaude, il faut promprement 
cafler le creufet & mettre la matiere dans 
un vaifleau de verre pur , qu'il faut bien 


boucher. 
IV. PROCEDE, 


Sel de Prunelle, 


1°. Mettez en fufion du nitre purifié 
dans un creufet bien ner, répandez la 
fufon , laiflez-la refroidir ; cenirre s’ap- 
pelle Sel de Prunelle. 

22. Diffolvez ce nitre dans uneinfufon 
claire , & bien colorée de fleurs de pavot, 
Faïtes enfuite évaporer , puis cryftailifer , 
& enfin deflécher les criflaux , comme 
on la dit ci-devant. Vous aurez par-là une 
autre efpece de Sel de prunelle qu’on ap- 

elle communement criftal mineral. 

3°, Sur quatre onces de nitre putifié , 
fondu , verfez un fcrupule de fleurs de 
foufre , au même tems il s’éleve une 

. flamme très-grande, qui ne s’éreint que 
lor{que ce foufre cft confumé. On reitere 
la même chofe 3. ou 4, fois; on verle en- 

fuite le nitre ainfi préparé, c’eft encore 
du Sel de Prunclle. Cet à ces experiences 
fur 
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fat le nitre qu’on doit la découverte de la 
poudre à Ganon. ‘ 


Ÿ. PROCEDE 
lus (el Polycrefte. 


19, Jettez à chaque fois environ üti 
ferupule de foufte très-pur dans du nitre: 
fondu , il fe fera une détonnation, com- 
me on l’a dir. Continuez jufqu’âce qu’en- 
fin le nitre & le fouffre foient en parties 
égales, Retenez la matiereune heure fur 
lefeu , où l’ôtez immédiatement après 
la derniere détonnation,; vous trouverez: 
dans le creufer un Sel rougeätre çà & là, 
des parties égales de foufre & de nitre »: 

& au refte de couleur grife. 
29°. Prenez parties égales de nitre pur, 
très-fec , & de bonnes fleurs de foufres 
broyez long-tems le tout en poudre fines 
que vouschauferez avec prudence, Jetrez 
deux fcrupules de cette poudre dans un 
creufet ardent, Il fe fait une déronnation: 
très-violente & très-promte, qui fe re- 
nouvelle en-jettant encore autant. de la mè- 
me matiere & ainf de fuite. On. trou- 
ve au fond du creufet.un. Sel femblable 
au precedent. PRE 

3°. Faites difloudre ce Sel aiafi pré 
El 
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paré dans {ix foïs autant d’eau bouillante, 
faites-cn évaporét Ja colature , on tronve 
par ce moyen un Sel de CouEn biancha- 
tre , d’un gout amer, chaud , de foufre 
qui n'eft niacide , ni aïkali , mais com- 
pofé de nitre & de foufre changé en partie 


par le feu. 
VL PROCEDE 
Efpris de Nitre deGlauber. 


Méttez dans une cornue de verre feize 
onces de pitre pur reduit en poudre im- 
palpable , verfez-y fix onces d’huile de vi- 
triol; placez promptement la cornue à un 
feu de fable , & appliquez aufli-tôt une 
see cucurbite de verre, dont vous au- 
rez loin de bien lurtér les. bords. Il s’éle- 
vera aufli tôt une fomée rouge qui rem- 
plira bien tôt tout le vaiffeau,& il diftillera 
des gouttes de liqueur ; qu'on augmente 
le fc ; ‘ufqu’à le rendre des plus violens. 
Auf tôt faites ceffer la chaleur. Lorfqu’elle 
à cefle feulement dénsle col de la cornue, 
il faut {ur le champ ôter la cucmibite, & 
mettre en fa place un vaïfleau de verre 
fort , pur ,fec, dont le col & l'embou- 
chiée foient étroirs. On met enfuite un 
entonnoir dans l'embouchure de ce vaif- 
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feau: On verfe la liqueur en-renverfant le 
aifléau par l'entonnoir fous lacheminée, 
pour garentir les poumons de la mali- 
gnité de fa vapeur. Dès qu’on l’a route 
werféc dans le vaifleau , on doit le fermer 
avec un bouchon de verre, Il reftera tou- 
jours plein d’une vapeur rouge pendant 
‘pluficurs femaines, J'en,ay vü mêmeun 
‘qui remplifloit encore la partie fuperieure 
‘duvetre après des années entieres enforte 
qu’en quelqueitems qu’on onvre la phio- 
le , il en fort une vapeur rouge volatile, 
& abondante ; le temsle plus froid de 
Fhyver eft le plus propre à cette opera- 
‘tion: On garde :la liqueur préparée dans 
un lieu-froid, On trouve au fond de la 
cornue un Sel très-blanc, qui n’eft point 
‘acide. Cette liqueur eft le veritable efpais 
de nitre de Glauber. 


VII PROCEDE: 
Efprit de Nitre dulcifié. 
1° Mettez dans une grande phiole de 
verre huit parties d’alkohol très-pur; ajou- 


tez quelques gouttes d'Efprit de nitre; 
remuez bien le vaiffeau , pour mêler le 


toutenfemble ;verfezencore de nouvelles 


gouttes du même efprit, toujours en les 
melant exaétement , jufqu’à ce que vous 


Llij 


/ 
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ayez employé de cette maniere une 
huitieme partie d’efprit de nitre'; laiflez 
ce mélange quelque-réms en digeftion 
dans certe phiole, Diftillez-le enfuite deux 
ou trois fois par la cornue; Vous aurezde 
très bon efprit de nitre dulcifié, | 

2°, Il y en a qui fe fervent d'Efprie 

de nitre commun, d’efprit dervin quin'eft 
point alkoolifé, & qui délayent l’un & 
Pautre avec beaucoup d'eau; auffi n’en 
tirent-ils point un e{pritfort balfamique,, 
.& les Médecins font trompez dans les 
grands effets qu'ils attendent de ces re- 
medes. : | : ab: | 
3°, I faut être bien fur fes gardes dans 
cette operation ; car fouvent l’alkohol:;; 
 & l’efprit de nitre mêlez enfemble for- 
meuc une ébullition fi confiderable qu’elle 
rompt les vaifleaux ; ou la liqueur pañle par 
deflus les bords, & il s’en.exhale des va= 
peurs qui fuffoquent, fi elles penetrent 


jufqu’aux poumons. 


VIII. PROCEDE”. 34 


NE 


Redinrégration du Nitre. 


Prnez une once de nire alkalifé fee » 
comme on la vû dansles procedés préce- 
dens. Faites la diffloudre dans huit fois 
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autant d’eau. Clarifiez la folution , en la 
faiffant eu repos, & en la filtrant. Verfez 
alors cette liqueur chaude dans un large 
vaifleau de verre, dont le col {oit étroits 
fettez-y quelques gouttes d'efprit de nitre 
de Glauber, à chaque goutte il fe fait 
fout à çoup une grande: eff:cvefcence. 
ant qu'elle dure, il faut remuer le vai 
fean. Aufi- tôt qu'elle ceffe, verfez. de 
nouvelles gouttes , & continuez, jufqu’à 
ce que l’eflervefcénce commence à dimi- 
nuer. Alors äe jertez qu'une goutte à la 
fois remuez fortement la Hqueur, & 
continuez ainii , jufqu'à ce qu’enfa, 
Pefprir de, nitre ne produife plus aucune 
… effervefcence. On aura une liqueurtran(- 
parente d'un gout amer , fans odeut , par+ 
faitement nitreufe. Délayez laliqueur un 
- peu plus, faites la bouillir, filtrer bouil- 
lante, évaporer jufqu’à pellicule , il fe 
formera des criftaux de nitre fort beaux, 
_& fort tranfparens. Faites de rechef éva- 
porer le refidu après lavoir filtré, vous: 
en tirerez encore des criftaux qui ont 
toutes les propriétez du nitre. 

20, Si au Heu de nitre alkalifé, on fe 
fert ici de tour autie alkali, comme du 
tartre ou des cendres gravelées, on aura 
le même fuccès dans cerre opération: la 
scdintégration du nitre ferala même, 
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IX PROCEDE: 
Nirre regeneré non fixe, 


19.Mettez dans un large vaifleau de verte 
dont le col foit étroit trois onces de Sel 
alkalt volatil préparé fnivant le procedé 
:106. délayez le avec fx fois autant d’eau; 
verfez goure à goute de l'efprit de nitre 
dans cette folution , il fe fera une effer 
vefcence, comme dans le dernier pro 
cedé; verfez toujours jufqu'à parfaite 
faturation , vous vertez naître des: prif- 
mes de Sel fembables à du nitre, 

29, Délayez ce compofé ainf produit 
‘par le double d’eau , Éitrez une feconde 
‘fois , faires évaporer à un feu moderé 
jufqu’à pellicule, laiflez-le en repos dans 
un lieu froid , il fe formera des criftaux 
de nitre demi volatils. 


X. PROCEDE’ 
Alhaëff de Glauber. 
Prenez le Set alkali préparé (uivant 
Je 3°. Procedé expotez-le à Pair ouvert 


dans un lieu froid; il fe fondra de ui mê- 
mes verfez doucelnent la folucion dans un . 
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vaifleau de verte. Expofez à l'air lerefidu, 
& continuez ainf jufqu’à ce que tout le 
Sel {oit devenu liquide. Il reftera beau- 
Coup de cendres, & vous aurez une 
Jiqueur qui étant filtrée eft limpide, 
alkaline ; épaifle , & femblable à l'huile 
de tartre par défaillance, C’eft le préten< 
-du alkaëft de Glauber. 


XL PROCEDE 


ÎNitre nitré. 


Sur huit onces d’une folution de nitré 
très-pur , verfez trente gouttes de très- 
bon efpric de nitre, faites evaporer juf- 
qu’à pellicule, & criftallifer enfuite ; fui- 
vant l’art. Vous aurez des criftaux de 
_ *nitre d'un gout acide, | 


XII. PROCEDE 


Vegetation du Nirre. 


Si dans la preparation de l’efprit de 
nitre de Glauber ( Procedé 6°. } on 
prend quatre parties de nitre & une 
d'huile de vitriol, & qu'après en avoir 
tiré tout lefprit, on expole à l'air ou- 
“vert le refidu du Sel dans la cornue, 
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en peu de tems toute fa furface fe couvre . 
d’une efpece de laine aflez toufue ; forte 
de végeration tout à fait particuliere, Dif- 
folvez ce refidu dans de l’eau ,filrez; 
évaporez jufqu'à ficcité, expolez à l'air 
dans un goblet de criftal , la furface. 
paroït couverte de petites plantes qui 
ont des branches, qui fe fondent, & 
difparoiïflent à la chaleur , & reparoif- 
 fent enfuire lorfqu’on les expole à Pair 
une autre fois, 


X1I1 PROCÉDE. 
Efprit de Nirré avec le Bol, 


10, Prenez de nitre pur pluverifé , une: 
Hvre & demie, de bol commun rouge, 
- quatre livres & demie ; mêlez le tout 
enfemble affez exaétement , mettez le: 
mélange dans un vaifleau convenable. 
Aprochez de ce vafe un peu de feu que 
Vous augmenterez par degrez à chaque 
quart-d'heure, jufqu’à ce que toute la 
matiere {oir bien chaude.Ïl commence 
ra alors à s'élever une vapeur humide qui 
viendra dans le recipient. Augmentez-le 
feu par dégrez durant l'efpace de deux: 
heures, jufqu'à ce qu’il forte une vapeut 
d’un blancrouge tre, continuezle dou 

€etl 
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feu pendant crois heures. Enfin animez 
le feu, jufqu'à ‘ce que.jla matiere 
patoifle ardente ; entretenez ce feu 
pendant deux heures. Fermez alors le 
fourneau où vous aurez mis ce vaifleau, 
Laiflez tout tefroidir. Aufli tôt Ôtez le 
recipient en prenant garde à la, fumée, 
verfez laliqueur diftillée dans un vaïflecu 
de verre , que vous boucherez bien ayec 
un bouchon de verre, & que vous met- 
trez dans un lieu froid. Vous aurez pat 
là un efprit de nitre à peu près femblable 
à celui de Glauber, FRE 
2°, Le bol qui refte dans le fond avec 
Je refidu du nitre conferve encore le gout 
de nitre. Faites bouillir tout ce refidu dans 
beaucoup d’eau , filrrez la liqueur qui 
furnage , tandis qu’elle eft bouillante, 
jufqu’à ce qu’elle foit limpide, & d’un 
gout nitreux. Faires évaporer jufqu’à con 
fiftence de lait, vous aurez une liqueur 
lixivielle qui n’eft pas fort âcre, mais un 
peu alkaline. fui 
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XIV. PROCEDE, 


Dépuration , criflallifation du 


Sel marin. 


Faites diflondre du Sel marin dans fix 
fois autant d’eau de pluie; pañlez cerre 
faurnure bouillante , jufqu’à ce qu’elle foic 
très-claire ; faites évaporer jufqu’à con- 
fomption d’une fixiéme partie d’eau. Laif= 
fez le refidu en repos pendant trois jours 
dans un vaifleau bien couvert; après quoi 
s’il s’eft depofé quelque fediment, on en 
fépare doucement la liqueur. S'il ne s’en 
eft point depofé,:la liqueur eft excellente, 
Faîtes enfuire évaporer jufqu’a pellicule, 
& laiflez le vaifleau rempli de faumure 
en repos dans un lieu froïd pendant un 
jour & une nuit; vous aurez des crif- 
taux cubiques. Verfez doucement Ja fau- 
mure qui refte encore après cette criftal- 
lifation ; deflechez le Sel, Faites encore 
évaporer ce qui relte de faumure jufqu’a 
pellicule, vous produirez par cer art de 
nouveaux criftaux. Il reftera enfin une 
matiere grafle , auftere, difficile à deffe- 
cher, & bien plus à ciftallifer. Si l’on 
calcine ce Sel , qu’on le fonde au feu, 
& qu’enfuite on l’expole àlair, il depole 
un fediment terreftre. 


A 


fur les Minéraux, AIT 
VIAER OCEDE, 
Efprit de Sel de Glauber. 


19. Sur trois parties de Sel marin 
préparé fuivant le dernier procedé, & 
mis dans une cornue”de verte, ver!ez 
une partie d'huile de vitriol , dans le mèê; 
me moment que l’huile touche le Sel, 
il s’éleve une vapeur volatile blanche , 
dont il faut bien éviter l’impreffion. Ap- 
pliquez auffi tôt un large récipient, bou- 
chez les jointures. Faites un petit feu pen 
‘dans l’efpace de trois ou quatre heures, 
ils’élevera une liqueur très-volatile, Ange 
mentez enfuite un peu le feu, il diftis. 
lera une liqueur moins volatile, Après huie 
heures de diftillation , animez le feu ju£ 
qu'à ce qu’il ne forte plus de’ liqueur, 
Laifez tout refroidir. Lorfque le col de la 
cornue n'eft plus chaud , Ôtez le recipient, 
(Prenez garde à la fumée qui fortira du 
fein de la liqueur ; verfez_cette liqueue 
diftillée dans une phiole de verre, qu’i 
faut bien boucher avec un bouchon de 
verre, & mettre dans un lieu bien froid, 
Si lon ouvre ce vaiflean après plufieurg 
années ; il en fortira une vapeur donc 04 


Prai 


{ 
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eft fuffoqué. Si l'on diftille cet efprit à 
un feu moderé, cet efprit volatil pañlera 
de la cucurbite dans le recipienc, il refte- 
sa dans le fond de la cucurbite une liqueur 
d’un jaune tirant fur le verd , fixe, 
tranquille, d’cù rien n’exhale. On gardera 
dans.un vale bien bouché la liqueur acide 
qu'on trouve dans le recipienr.. 

29, ÀAvec trois parties de Sel: marin 


mêlez dans une cornue deux parties d’eau 
de pluie très-pure, une partie d’huile de 


vitriol ; verfez cette huile lentement gout- 
te à goutte. Mettez la cornue à un feu de 
fable , après y avoir adapté un large reci- : 
pient. Pendant les quatre premieres beutes 


diftillez doucement , pour laifler exhaler 


Veau qu'on a mêlée. Après quoi, vous 
augmenterez le feu par degrez , vous aurez 
par la diftillation un efprit de Sel marin. 
augmentez encore le feu , jufqu’à ce qu'il 
me: difille plus rien, Alors lefprit ne 
fumera point du tout. Quand rout (era 
refroidi, verfez l'efprir , vous n’avez rien 
à craindre. Si l’on, difille cet efprit par 
la cucurbire à un feu moderé!, voustau- 
gez une eau limpide, agréablementacide ; 
& il reflera dans le, fond unefprit gras. 
. 39. Dans ces deux--cas on trouvera 
dans le fond du vale un Sel blanc fixe 
don nous parlerons dans la fuite, 
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XVIMPROCE DE: 
Efprit dé Sel marin avec lé Bol, 


Prenez trois livres de Sel matin de- 
crépité  broyez les dansun mortier chaud, 
metréz-les dans un grand baflin , ajoutez 
dix livres de bol rouge ordinaire écrafé 
entre les mains. Séparez la matiere en 
deux parties , que vous mettrez en deux 
vaifleaux de terre à Porier fur un four 
neau ; faites un feu doux ; augmentez par 
degrez pendant l’efpace de vingt-quatre 
heures ; le lendemain matin ;animez l'ac- 
tion du feu; il fottira une vapeur blane 
che. Soutenez ce feu deux ou trois heures. 
Augmentez le enfüire,, le recipient de- 
vient plus clair, & on ÿ voit des traces 
d’efprits gras. Continuez le même feu 
pendant fix ouhuit heures, &laugmen- 
tez jufqu'à faire rougir les vailleaux, 

Quand vous voyez le cours des efprits 
s’arreter,  ceffez. : Laiflez refroidir. Otez 
alors le. recipiene du vaifleau , & verfez 
la liqueur pure qui s'y eft. amañlée, Elle 
eft acide, de couleur verte , d’une odeur 
agréable. Il refte au fond un bol falé : 
faites le cuire dans l’eau , paflez la folu- 
tion jufqu’à limpidité , faites la évaporer , : 

‘à M m ii 
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vous aurez un Sel fliptique, jaune ; 
falé, & qui n'eft point a/kalt. de 


XV Hé: PRR OC E D HEC 
Sel admirable de Glauber. 


Prenez le Sel quieft refté au fond de 
ls cornue , dans la préparation de Pefprit 
de Sel de Glauber, broyez-le, mettez-le 
fur le feu dans-un creuler jufqu'a-fafñons 
en prenant bien garde qu’il n’y-tombe dés: 
charbons. Délayez-le alors avec de léaur: 
chaude , paflez cette leflive encore bouil- 
Jante , faites évaporer jufqu'à pellicule ; 
… Jaiffez letout en repos dans un lieu froid ÿ. 

l2, matiere fe congélera dans la forme dé 
très-beaux criftaux de Sel. ù 


XVIIL PROCEDE 
Regénération du Sel Marin. 


Mèêlez quatre onces d'huile de: tartte : 
par défaillance dans le triple d’eau ‘pure, 
verfez les dans une cucuibite aflez hau- 
te, & aflez grande, dont l’orifice fu pé- 
rieur foit étroit , chauffez le rout aflez 
fortement: , alors verfez par lentonnoir 
goutte à goutte dé lefprit de Sel de Glau- 
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ber ; ou préparé avec le bol; il fe fait une 
branle effervefcence ; quand elle fera 
finie, remuez, verlez encore de. mêmes 
OULTES , jufqu’à ce que lalkali foit par+ 
Écne {aoulé de cet acide. Laiflez la 
matiere en repos , il.fe.dépofe un fedi. 
inent. Verfez la liqueur qui furnage , fil 
trez la jufqu’à limpidité , faites évaporer 
jufqu’à pellicule ; mettez.le tout dans un 
lieu froid , il naïtra des criftaux dont 
toutes les proprietez imiteront celles du 
Sel marin. Operez de la, même! maniere 
fur le réfidu de cette premiere. criftalli- 
fation , vous aurez un Sel femblable au 
premier sun vray Selmarin, 


X IX. P R OC E DE EF 
Régénération du Sel armoniac. 


Prenez quatre onces d’efprit alkali. dé 
Sel armoniac, mettez les dans une cucur- 


bite haute , large, dont l’orifice foir étroit: 


délayez- Le avecle double d’eau froide: 


pure , verfez-y de l'efprit de Sel marin. 


goute à goute , il fe fairuneeffervefcence- 
‘très-confiderable:, continuez dé verfer: 
jufqu'à parfaite faturation. Vous autez 
alots une liqueur limpide, fans odeur , d'un: 


goût tour à fait particulier ; & propre ati 
Mm nl 
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Sel armoniac, & qui enfin ne donne au- 
cune vapeur faïine. Filtrez cette liqueur , 
faites évaporer jufqu’à pellicule , laiflez le 
tout én repos ; il fe formera de petits éle- 
mens falins parfaitement femblables à ceux 
qui’ naïffent dans la folution du Sel ar- 
moniac. Faites évaporer la liqueur, jufqu'’à 
ce qu'il ne refte au fond qu’une malle 
feche,vous aurez un Sel blanc dont toutes 
les proptietez {ont femblables à celles du 
Sel armoniac , & qui comme lui peut 
donner des fleurs par lation d’un feu 
_ convenable, ÿ 


XX. PROCEDE. 
Tertre virriolé. 


1e, Prenez trois onces d'huile de vie 
triol très-pure, délayez les avec le triple 
d'eau pure, chande , dans une cucurbite 
de verre, haute, large, dont l'orifice foic 
fort étroit, verfez alors goute à goute de 
lhuile de tartrepar défaillance ; jufqu'à. 
parfaire faruration. Il fe fait une très- 
grande cffervelcence & il commence à 
s'engendrer un Sel blanc qui fe précipite 
au fond du  vaiffeau , long-tems avant là 
la faturation. Après avoir bienoblervé le 


point de faturation , remuez long-tems, 
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goutez enfuice ft vous lui trouvez un gout 
qui ne foit ni acide , ni alkali , prenez 
de cette folution , chauffez-la , après 
lavoir chauffée, divifez-la en deux par- 
ties , fur lune , verfez une goute d'huile 
de vitriol; fur l’autre , une goute d’huile 
de tartre par défaillance , s'il ne fe faie 
aucune effervefcence de part& d'autre , 
c’eft marque que la faturation eft parfaite. 
Si l'acide produit l'effervefcence , l’alkali 
domine & réciproquement. L'équilibre 
étant parfait , il faut difloudre la liqueur 
avec tout fon Sel,dans beaucoup d’eau 
chaude. Aufli-tôt filtrez la folation bouil- 
Jante , faites évaporer jufqu’à pellicule , & 
criftallifer felon les regles de l’art ,-vous 
aurez un Sel blanc, qui ne peut fe diffou- 
dre que dans beaucoup d’eau. Il refte 
dans le fond une matierè qui ne peur ja= 
mais {e criflailifer. il 

2°. Ou prenez de l'huile de vitriol 
bien delayée, pañlez-la jufqu'à limpidité, 
verfez goute à goute de l'huile de tartre 
par défaillance , le liquide fe trouble , & le 
fer fe précipite 4u fond du vafe, Conti. 
nuez, jufqu'à ce qu'il ne fe fañle plus 
aucune précipitarion, Mettez ce mélange 
à part , jufqu'a ce que les fèces metalliques 
fe foïent toutes depofées. Coulez la 
liqueur fimple qui furnage, faites évaporer 
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& criftallifer comme auparavant. Vous 
aurez ainfi fans le {ecours du feu , du tar. 
tre vicriolé, qui n'eft point corrofif. Si 
cette liqueur n’eft aucunement bleue ou 
verte , non plus que le Sel qui s’en forme ; 
l’operation eft bien faite ; autrement le Sel 
he peut être que d'un ufage dangereux:, 
par rapport aux parties de-verd de gris 
qu'il contiendroit. à jy 
3%: Quand par lé même art; on fait ce Sel 
avec de l'huile ou de l’eau de vitriol &c 
quelque alkali pur volatil, on a un-Sel demi 
Volatil au lieu que l’autre eft fixe. 


XXI PROCEDE: 
Fleurs deS oufre: 


F 10, Prenez fix onces de Soufre coms 
fun; mettez les dans une cucurbite de 
terre à Poitier ; adaptez-y un large cha: 
piteau de verte , luttez les jointures ; 
mettez au feu de fable; adaptez un récis 
_pient. Faites le feu lentement &par degré; 
jufqu’à ce que vous voyez l’alembic s'obf- 
curcir d’une vapeur jaune; il diftillera un 
peu d'eau par l’alembic , continuez ce 
. Même feu pour que le foufre fe fublime ; 
fans que cependant la chaleur fonde les 
fleurs jaunes qui s’élevent du foufre dans 
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Palembic. Continuez ainfi durant Pétpa- 
ce de huit heures en augmentant telle- 
- ment le feu vers la fin, qu'il n’y aitque 
le bord inférieur de Palembic qui {oit 
chaud. Vous aurez un foufre fublimé, ap: 
pellé fleurs de {oufre. 

2%. On peut faire ces fublimarions en 
deux fourneaux faits exprès, & divifés en 
deux chambres dont l’inferieur ferve à la 
fublimation ; & dont la fuperieure qui 


communique avec la précedente foic tous 


jours tenue froide. I faut boucher exac: 
tement l’ane & autre, afin que l'air ne 
puifle entrer dañs aucune des deux. Le 
feu fait élever le foufre de la chambre 
chaude dans la froide. L'opération faite 
 & tout refroidi ; on retircles fleurs 


XXILPROCED 4: 
Efhrit acide de S oufre. 


10, Faites fondre des fleurs dé foufre 
dans un vaifleau de. terre à Poirier , haut, 
& large de trois pouces. Le foufre étant 
éxactement fondu , fans être enflammé ; 


mettez le vafe dans üne cheminée , met- 


tez le feu à la fufion, & couvrez toute la 
flamme par une cloche de verreque vous 
mettrez deflus , cette cloche doic être un 


. 
2 
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sel elevée fur de petits batons difpofésen 
triangle ; afin que la flamme nes’éreigne 
point: aufl-tôt quela Hamme commence 
à s'éteindre , tenez tout prêt un autrepa- 
reil vaifleau plein de foufre fondu &en- 
flammé , & continuez ainfi toutle jour: 
il s’amaflera dans la cloche une vapeur 
acide qui s’exhale dela flamme du foufre ; 
appliquez à la clocheune petite phiole de 
verre pour récipient ; & difpofez cette 
nfème cloche de façon qu'on puilfe verfer 
Ja liqueur dans la bouteille. On aura ainfi 
une liqueur acide , jaune , & quelque- 
fois rouge , qu'il faut garder. dans on 
vaifleau bien bouché. Pendant lopéra- 
tion il faut bien prendre garde à la vapeur 
de la fumée. 

2°, Mr, Homberg a trouvé une autre 
méthode plus facile dont on peut lire la 
defcription dans les memoires de l’A cade 
mie Royale des fciences 1703. p. 31 &c. 


XXIIL PROCEDE. | 


à Difélution du Soufre dans un 
| alkali fixe. 
| Drenee neuf dragmes de Hauts de four- 


fre fondues dans un creufet , ajoutez-y 
deux dragmes d’alkali fixe très {ec , bien 
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broyé , le foufre prendra auffi-tôt une 
odeur nouvelle, une couleur rouge ; re- 
muez bien ce mêlange fur le feu avec une 
pipe ; & quand le tout fera bien mêlé & 
bien fondu , .verfez-le für du marbre 
froid , vous aurez une mafle rouge très- 
fragile, qui {e diflouraifément dans l'eau 
“& {e fond de mêmeafl'air. 


“HOXXIV. PROCEDE. 
Solution du foufre dans un alkali 


volatil, 


_ Mèlez avec des fleurs de foufre , un 
efprit alkalin, tel que celui de Sel armo- 
niac , de corne de cerf, d’urine, de fang , 
ou tout autre; faites en enfuite la diftil- 
lation & la cohobation ; le foufre fe dif. 


fout ainfi. Mais fi on garde long-tems ce 
mélange dans un vaifeau fermé, & qu’on … 


le remue fouvent , on auraenfin une (cine 
ture de couleur d'Or. 


_ <h 


s . po » 
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XXV. PROCEDE! 


Soliton du Soufre dans de 
f Alkohol. | 


Prenez Si foufre préparé fuivant le 
51 procedé , pendant qu'il elt encore 
bouillanr ; & par confequent très- Lec , 
bioyez le bien dans un mortier très- 
chaud , & très.{ec , mettez le enfuite dans 
un vaifleau de verre fec & bien rincé, ver- 
{ez deflüs, de l'efprit de vin redifié; aufli- 
tôt vous aurez une liqueur de couleur 
d'or, grafle, épaifle , 8 qui s’épaiflit 
encore davantage quand on la-remue, 
Laiflez la repoler , elle dépofe un fé. 
diment , féparez la liqueur qui furnage,: 


verfez{ur le rélidu , du nouvel alkoho!, 


vous aurez line nouvelle teinture ; qe 
enfemble toutes les teintures, vous aurez 
une liqueur odorante d’un goût aromse 


tique , échaufant, pénetrant. Il reftera 


dans le fond du vaifleau, des Fi 
falines terreftres, 
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XX VE, PROCEDE 
Syrop_ de Soufre. 


Prenez une dragme de Soufre déve- 
loppé par un alkali, délayez-le dans le 
triple d’eau , il {e diflout prefque ertiere- 
ment ; ajoutez à ce mélange , le double ou. 
le triple de fucre un peu cuit, ou ce ‘qui 
ft plutôt fair , fix fois autant de (yrop 
de réglifle, ou tout autre femblable , 
vous aurez le fyrop de foufre. ù 


XXVIL PROCEDE, 
« Baume de Sounfre. 


| 4 
Prenez de l'huile tirée par expreffion de 


végétaux quels qu'ils foient, mettez la 


dans un vafe convenable fur le feu , ajou- 
tez y la quatriéme partie de fleurs de 
foufre ; aufli-tôt que l'huile eft affez chau- 
de pour fondre le foufre ; le foufre fon- 
du fe précipite au fond de l'huile, & ils 
reftent! long-tems dans ce même degré 
de feu fans fe mêler. Mais quand à force 
d'augmenter le feu, l'huile commence à 
fumer , lhuile & le foufre commen- 
cent à fe mêler intimement enfemble ;- 


_* 
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& ne forment enfin qu'un corps. Ajou- 
tez de nouveau foufre à ce imélange , 
il fe difloudra {ur le champ. C’eft ainfi 
qu'il fe difloudra enfin une grande quan- 
té de foufre , dans une petite quantité 
d'huile , enforte qu’elle perdra entiere- 
ment fa premiere nature. Voilà le baume 
de foufre. 


XXVIIL PROCEDE: 
Baume de Soufre Thérebenthine. 


Prenez ‘une once de fleurs de foufre ; 
mettez dedans une grande phiole chymi- 
que, verfez-y autant d'huile étherée de 
Thérebenthine , faites bouälir le tour 
durant l’efpace d’une heure ; Ie foufre 
coulera dabord au fond ,& ils’en diflou- 
dra une partie avec crépitation dans Phuile 
qui furnage , enfin le foufre paroîtra 
-diflout dans l'huile : laiflez refroidir le 

tout , vous trouverez des concrétions ; 
& comme des criftallifations d’une grande 
partie du foufre au fond du vafe, & un# 
baume qui furnage. Mettez à part toute 
Ja liqueur qui furnage. Verfez fur le 
_réfidu du foufie , de nouvelle huile de 
_Thérebenthine, faites bouillir , comme 
auparavant , tout le foufre fe difloudra 


de 
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dérechef en baume, & la matiere refroi- 
die dépoféra encoredes criftaux de foufre. 
Vérféz encore de nouvelle huile , jufqu’a 
ce que tout le foufre foit exactement dif- 
fout : vous verrez que pour difloudre 
tout à fait une partie de foufre , il faut 
{eize parties de cette huile, Mettez à part 
tous ces baumes ainf préparez. Al fauc 
bien de la prudence dans cette opération, 
& fur tout prendre garde de boucher 
louverture de la phiole ; car.elle fe rom 
proit non {ans un grand danger pour les 
afliftans. Si on fe {ert ici d'huile d’anis 
au lieu d'huile de therébenthine , on aura 
le baume de foufre anilé , & ainfñ du 
refte ; car c'eft du mêlange des huiles 
diftillées & de Fodeur dominante qui 
en refulte, que tous ces baumes pren- 
nent divers noms. 


XXIX PROCEDE. 


Savor de Baume de Soufre. 


1°. Prenez du baume de foufre pré- N 
paré (uivant le procedé , délayez-le avec 
le double ou le triple de Phuile avec la- 
quelle on l’a fair ; alors avec ce baume _ 
délayé faites un favon , comme il a été 
prefcrit au procedé, 73. 


FT 
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2°, Ou prenez du baume de foufre 
fait {uivant le procedé 27. & au lieu. 
d'huile fimple de therébenrhine, faites un 
favon avec ce baume,comme on l’a fait au 
procedé 74. vous aurez ainfi le favon du 
foufre des Philofophes, 


XXX. PROCEDE: 


Baume ou favon de Soufre usi 
à l’Alkohol, 


1°: Prenez du baume de foufre :thez. 
tébenthiné fait fuivant le procedé 28, 
mettez le dans une phiole chymique &. le 
mèêlez avec fix.fois autant de pur alkohol.: 


 Laiflez quelque tems,en repos ce mé- 


Jange , le foufre fe précipite.en partie & 
forme des criftaux, & cn partie refte 


| diffout. Voilà le baurne de foufre alkoolifé, 


2%. Ou digérez: avec de veritable 
alkoho!, le favon de foufre therében- 
thiné fait fuivant le procedé, il {e fairune 
femblable diflolution d’un goût & d'une 
odeur très-pénétrante, 
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XXXI PROCEDE: 


Maniere de. faire le Sonfre avec. 
de PHuile € un: Atide. 


Prenez quatre onces:d’huile de theré- 
benthine reétifiée, mettez les dans une 
cornue , verlez-y goute à goute d’excel- 
lente huile de vitriol:, remuez bien: la 
cornue, pour bien mêler le tout. Après 
‘quoi laiflez le en digeftion durant huit 
jours. Adaptez enfuite un récipient, & 
diftillez au feu de fable par la cornne, 
vous aurez une liqueur huilenfe , nouvel- 
le, toute particuliere. Vous trouverez 
au fond une matiere bitumineufe liquide 
qui s'épaiflit infenfiblement, La liqueur. 
exhale une odeur fétide fuffoquante. Si. | 
l'on fait la diftillation avec prudence; en 
n’augmentant le feu que par dégrez, il. 
s'éleve à la fin du vrai foufre dansle col 
de la cornue, 


AA 
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XXXIL PROCEDE: 


Autre facon de faire Le Soufre avec 
de lAlkohol © un Acide. 


Mettez dans une cucurbite de verre 


huit onces d’alkohol très-pur ; ajoûütez-y 


de l'huile de vitriol , mêlez éxactement. 
à chaque goutte que vous verferez, &. 
continuez de verfer toujours goutte à. 
goutte jufqu’à une once, vous aurez une. 
liqueur un peu rouge, que vous laiflerez. 
digérer pendant cinq jours ; enfuite faites . 
en la diftillarion à un petit feu, il fostica 
un efprit crès fubtil. Continuez la diftil-: 
lation jufqu’à ce que la matiere com-. 
mence à noircit, alors il commencera à. 
paroître quelque chofe d'acide , qu’on 
p'avoit poinc vu dans la premiére liqueur; 
changez le récipient , faites un feu doux, 
continué , pour que laliquieur monte len-, 
tement ; elle eft aqueule, féide, & il 
s'éleve avec elle une aucre liqueur pefantes 
pure, linpide. Après avoir Ôté toute cette 
liqueur , changez le récipient , & diftillez 
au feu le plus violent , il {ortira une 
liqueur fétide qui ve fe mêle point à 
setre liqueur psfante. [1 refte dansle fond 
du vaifleau ,une mauiere noire , fragile , 


\ 
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acide, qui n’eft point inflammable , mais 
qui d’ailleurs eft d’une nature afez fem- 


blable à celle du foufre. 
III SUR LES METAUX, 
XXXILL. PROCEDE. 
Virriol de Mars. | 


12. Verfez de l'huile de vitriol goute 
à goute dans huit fois autant d'eau, re- 
muez & mêlez toujours éxaétement , vous 
aurez une liqueur acide. Ajoutez-y quel= 
que petite portion de fer commun limé» 
qui ne {oit point rouillé, il {e fera une 
grande ébullition, la liqueur deviendra 


opaque, chaude, de couleur cendrée , 
ilen fortira uné vapeur , comme d'un 
vrai minéral. L'effervefcence étant calmée, 


& la folution étant faite , ajoutez de nou- 
velle limalle , & continuez ainf, jufqu'à 
ce qu'il {e précipite au ford du vaiffeau 
une partie de la limaille qni n’a point été 
diflonte. Laiffez énfuite repofer la l'queur , 
afin qu’elle dépofe {on fédimerr & fe 
clatifie, vous aurez une liqueur verdätre ; 
d'un goût doux, & fliptique, 

2°, Filtrez au travers d’un papier gris. 
cette liqueur ; faires évaporer jufqu’à pel= 


1439 Opérations de Chymié NE 

icule, mertez le vaifleau dans un liett 
froid, il fe formera dans le fond du vafe 
des criftaux tranfparens, verds comme des 
Émeraudes.' Faites évaporer le rélidu ; 
vous aurez de nouveaux criftaux , & ainfi 
enfin toute la liqueur fe change en vitriok 
Les premiers criftaux font les meilleurs, 


XXXIV. PROCEDE; 
V itriol de Mars avec le Tartre, 


1°. Prenez upe partie de vitriol de 
Mars qui ne; foit point acide, mais par- 
faitement faoulé , quatre parties de crif- 
taux de caïtre, vingt parties d’eau de 
pluie , faites bouillir le tout enfemblé dans 
un vale de verre, en remuant fouvent 
avec un petit baton de bois, jufqu’à ce 
qu'il ne refte plus qu’une mafle épaifles 
Mettez cette mafle dans une phiole chy- 
mique fort haute, verfez.y deglefprit de 
vin commun, jufqu'à quatre doiots au 
deflus de la mafle, faites bouillir le tout 
une ou deux heures, il furnagera une 
liqueur rouge. La matiere érant refroïdie ; 
pañlez-la , faites pañler le réfidu par les 
mêmes épreuves avec d'autre efprit de 
vin, & continuez d'en ajouter , tant que 
l'efprit prend une teinture rouge, Separez 
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tous ces efprits ; confervez-les. C'eft une 
teinture de fer médicinale. 

29, Faites diftiller cette teinture ju: 
qu'à pellicule ; lefprit fe ditlipe , & le 
tartre avec le Sel de Mars forme des con: 
erctions criftallines, De plus fi l’on prend 
le réfidu de la matiere qui a cuit avec 
leiprit de vin ; qu’on le fafle fortement 
bouillir avec dix fois autant d’eau ; que 
Je tout encore bouiilant foit paflé par un 
drap ; qu’on réitere plufieurs fois la même 
Mmaneuvre jufqu’à linpidité; qu'on fafle 
enfuite évaporer jufqu’à pellicule , & 
qu'on le mette enfnite dans un lieu 
froid, on aura le tartre martial apéritif 
de Ludovicus. t 


XXXV.: PR OC E D'E* 
Chaux de vitriol de Mars | 


_ 19. Prenez une demi once de vitriol 
de Mars , feche, &:bien pulverifée ; tnet- 
tez-la dans un vale convenable fur un 
feu de 150: degrez, remuez fans cefle 
avec un petit baton de bois; il fortira un . 
peu de vapeurs aqueufes , & il fe fera: 
une poudre blanche & tenue ; comme de 
la farine, d'un goût ftiprique , comme 
Jencre, : . 4 | DAT 


43% Opérations de Chymrie ; | 
2°. À un feu de 300, degrez cette ! 
chaux devient grife, & d’un goût auf 

tCre: } 

3%. Brulez cette feconde chaux à un few 
ouvert dans le creufet, elle devient rouge: 
 & d’un goût un peu cauftique. 


XXXVE PROCEDE: 
Huile de Mars par défaillance. 


Prenez la chaux rouge du dernier pro= 
cédé, ne la lavez point; mais calcinez-laæ 
fortement , la palverilez & l’expofez à 
l'humidité de l'air, elle ( liquéfie enfin. 
fous la forme d'une mariererouge, C'eft 
Vhuile de Mars par défaillance. 


XXXVILPROCEDE. 
Teinture du vitriol de Mars. 


Prenez la chaux rouge du vitriol de 
Mars bien defféchée,verfez dans une phiole: 
chymique haute, vinet-fois autant d'efprit 
de Sel marin; laiflez le rout en digeftion: 
pendantun mois : vous aurez une liqueur 
de couleur d'or d’an goût ftiptique com- 
mel’encre.Separez cette teinture, & verfez : 
de nouvel efprit de Sel marin , jufq'à ce’ 

qu'il 
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qu'il ne refte plus.enfin qu’une poudre me- 
tallique au fond du vale, 


XXXVIIIL PROCEDE’ 


Difflution de Mars dans du vin 


Prenez deux onces d'excellente limaille 
d'acier , mettez les dans 24: onces de 
bon vin du Rhin , faites digerer le tout 
pendant trois ou quatrejours en remuant 
fouvent à une chaleur de 200. degrez, 
Laïflez repofer enfuite 24: heures ; paflez 
le vin noirâtre quifurnage. Quand il {era 
pur & clarifié, confervez-le dans un vaif- 
feau bien bouché ;il aura un goût d’ancre. 
Ajoutez de nouveau vin au refidu , & le 
faites pafler par les mêmes épreuves , vous 
aurez un vin qui fera à la verité ferré 
mais nullement comparable au précedentz 
car le feu dont il eft empreint n’a plus fa 
principale proprieté, Le vin l’a:emporté 
plutôt en feparant qu’en diflolvant tout 
le corps du metal. Ainfi c'eft plutôt une 
teinture qu’une folution. 


: 


434 Opérations dé Chymies 
XXXIX PROCEDE! 
Solution du fer dans le Vinaigre, 


© Mettez une once de limaille de fer res 

cente dans 20. onces du. plus fort vinai- 
ore diftillé , faites les bouillir durant 24, 
heures , laiflez enfuite fe repoler & {e re 
froïdir , vous aurezune liqueur plus épaifle 
que la précedente , fort rouge & fort 
ftiptique ;coulez , purifiez cette teinture, 
Verlez de pareil vinaigre fur le refidu de 
la limaille , la teinture fera moins forte, 
& il refte enfin une aflez grande partie 
metallique indifloluble, 


XL PROCEDE 


Sublimation du fer avec le Sel 
ATIMONIAC, 4e 


Prenez quatre onces de limaille de fer. 
très: recente,autant de fleurs de Sel armo- 
_niac bien feches. Broyez le tout long-tems 
dansun mortier. Ces deux corps quiau- 
paravant n’avoient aucune odeur donne- 
ront aufli-t0t une vapeur volatile ; fubrile, 
& commealkaline, Etalez cette poudre 
dans le fond d’une cucurbite de verre , à 
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Taquelle vous appliquerez un alambic 
avec le recipient. Mettez la cucurbire à 
ain feu de fable ,; & la couvrez fi bien 
qu'il n’y ait que fon chapiteau qui pañle. 
Faites d’abord un feu de 200. degrez ;, 
il s’élevera une vapeur äcre qui donnera 
une liqueur penetrante alkaline très-vo- 
latile. Quand ce degré de feu ne fait plus 
rien monter, augmentez-le , 1l s’élevera 
d’abord des exhalaifons blanches, & en- 
fuite de diverfes couleurs. Continuez ce 
feu durant fix ou huit heures , enfuite 
laiflez tout refroidir, vous trouverez dans 
le recipient une liqueur alkaline , volatile 
avec un peu de matiere blanche & jaune, 
dans Palambic ; & dansle bec de l’alam- 
bic une matiere fine , feche , qu'il faut 
conferver dansun vafe bien bouché. Dans 
cette forme folide , on l'appelle Aeurs de 
Mars ; mais fi on le laifle fe difloudre à 
l'humidité de l'air, il ‘prend le nom d’hui- 
le de Mars par défaillance. On trouve en- 
core la même matiere aux paroïs de la 
cucurbite ; mais plus compacte & plus 
folide ; ilrefte au fond une matiere d’un 
brun rouge ; & d’unigoût fort âcre. 
Cette matiere fondüe à l'air forme une 
autre efpece d’huile metallique par défail- 
lance. Les fleurs qui s’élevent & le refi- 

Oo i 
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du font d'une nature fort differente à 
Pune de lautre. 


XLI, PROCEDE: 
| Jeu du fer avec le foufre. 


. 12 Prenez de limaille d'acier , de 
fleurs de foufre, parties égales, une once, 
broyez le tout long-tems. Faites cuire ce 
mêlange dans l’eau ,; pendant une demie 
heure , pañlez, filtrez , & confervez la. 
colature de cette decoétion. Procedez de. 
même fur le refidu , faites évaporer tou- 
tes les eaux jufqu’à pellicule. Vous trou- 
verez un peu de witriol de fer très-pur, 

20. Mettez huit onces d’un pareil mê- 
Jange dans l’eau, faites-en une pate épaif. 
fe ; conprimez-la étroitement dans un 
vaifleau. Elle commence bien-tôt d’elle- 
même à s'échaunffer , à fumer , & enfin 
{ouvent à prendre feu ; quand la chaleur 
vient à cefler , on trouve la matiere chan- 
gée en une mafle égale ; après l'avoir 
bien broyée , faites la bouillir dans l’eau 

& la traités comme ci-devant , vous en 
tetirerez encore du vitriol de mars. 

3°. Plongez une petite baguette de 
fer, dans du foufre fondu, elle fe calci- 
nera , & deviendra friable dans l'endroit 
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qui aura touché le foufre. Mettez autant. 
de limaille de fer fur le même foufre 
fondu , vous aurez la chaux de fer qui 
étant broyée donnera les mêmes chofes. 

4°. Repandëz du foufre fur du fer 
ardent ,il fera diftiller des goutes de me- 
tal calcinées ; qui étant broyées donnent la 
même chaux. 


XLII. PROCEDE. 
Chaux de Plomb par La vapeur du 


l inaïgre. 


Prenez des lames de plomb très-fines ; 
mettez les comme ilfaunt , dans un alame 
bic, verfez du vinaigre dans le fond de 
la cucurbite , mettez.le au feu de fable, 
Ajoutez un tecipient , faites diftiller le 
vinaigre à un feu moderé pendant douze 
heures. Ceflez , & laiflez tout froid pense 
dant le même efpace de tems. Alors def- 
fechez doucement les lames de plomb ; 
elles deviennent blanches & poudreufes; ra- 
- üiflez cette poudre , vous aurez ce qu’on 
nomme cerufle blanche, Récommencez 
la même manœuvre , tout le plomb fe 
changera en certe poudre blanche infpide 
& fans odeur , en même tems la vapeur 
qui s'eft élevé du vinaigre fe condenfe & 

Ooïj. 


438 Operations de Chymse, 

produit une liqueur blanchâtre un pers 
trouble , ftiprique ; qui caufe des naufées. 
C'eft le vinaigre ; ou la folution de 
plomb. 


XLIIE PROCEDE 
Vinaigre de S aturne. 


19. Faites bouillir la cetufle durant 
quatre heures avec vingt fois autant de 
vinaigre diftillé , en remuant fouvent. Laïf 
fez rout refroidir , filtrez. Ja liqueur pure 
qui furnage. Verlez fur le refidu de 
nouveau vinaigre diftillé ; procedez de la 
même façon jufqu’à ce que prefque toute 
la cerufle foit liquifiée. Tous ces acides 
mêlés enfemble ont perdu leur acidité , & 
font devenus ftipriques. On les appelle 
vinaigres de plomb , & lait virginal : 
filtrez le vinaigre jufqu'à limpidité , dif- 
tillez les àun feu moderé, jufqu’a ce qu'il 
n’en refte que laïquatrieme partie, on aura 
une eau naufeufe qui n’eft point acide, 
Tout l'acide du vinaigre eft refté dans la 
cerufe qui n’eft point difloute, 

29, On fait lemême vinaigre de plomb 
de la litharge d’or, ou d'argent , ou des 
minéraux , ou des compofitions où entre 
Je plomb , pulverifées & enfuite cuites 
avec le viraigre. 
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2°. Verfez de nouveau vinaigre dif- 
tillé fur la liqueur condenfée du plomb 
ainfi diflous, il faut le cuire & l'évapo- 
rer à peu-près jufqu’à confiftance de mieks 
le vinaigre perd beaucoup de fon acidité , 
il.eft abforbé par la liqueur metallique , 
il refte audeffus une liqueur grafle ; hui- 
Jeufe , fucrée , qu'on nomme huile de 
Saturne , qui eft compofée de plomb & 
de vinaigre, 


XLIV. PROCED E’, 
Sel de Saturne avéc Le VINAITTE. 


19. Faites évaporer du vinaigre de 
Saturne dans une cucurbite à . peu-près 
juiqu’à confiftance d'huile, mettez le en- 
faire dans un lieu froid , . vous trouve- 
rez des conctétions d’un gtis-blanc dans 
Je fond du vafe. Verlez la liqueur qui 
furnage ; - deflechez lentement à un pe- 
tit feu ces concrétions , vous aurez le 
fucre de Saturne. Me 

29, Faites difloudre ce fucre dans de 
fort vinaigre diftillé. Laïfez la folution en 
repos dépofer fon fediment, Après l'avoir 
filtré, faites évaporer jufqu’à confiftance 
d'huile. Mettezla liqueur dans un lieu 
froid, il fe formera des criftaux de fucre , 

; O oiiij. 4 
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parfaitement femblables à ceux qu’on tire 
des végétaux. | HE 

3° quand enfin on diflout encore ces 
criflaux dans de fort vinaigte difillé , 
qu'on clarifie la folution en la faifant re- 
pofér ; qu'on fafle évaporer la’ liqueur, 
comme ci-devant , on acquiert une liqueut 
qui fe fond comme de la cire , lorfqu’om 
eft venuà bout de la deflecher, 


XLV. PROCEDE 
Sel de Plomb avecl’E fprit deNitre. 


1°. Prenez une once de petits grains de 
plomb, où de cerufle ; de lithargé , de 
minium , mettez les dans une phiole haute; 
verfez-y quirize onces d’efprit de nitre 
ou d’eau forte avec la dixiéme partie d’eau ; 
il fe faitune grande éballition avec une 
écame blanche, Lorfqu'elle s’eft calmée ;. 
mettez le tout à bouillir cinq ou fix heu- 
fes. Laiflez lé fe repofer ; fe refroidir 
Verfez dans un vaiflèau à ‘part la liqueut 
qui furnage ; coulez-la’ , faites l4 diftiller 
dans une cucutbite jufqu’à pellicule 4 
fortira une eau naufeufe, qui n’eft point 
acide. Mettez dans ün lieu froid lé refidu 
de la liqueur, il fe formera des criftaux 
blancs ; folides , fort pefans ; qui ne fé 

2 
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fondent point à l'air , dont le gout eft 
apre-doux. La liqueur même aprèsla fo- 
lution , avant & après la criftallifation 
eft aufli douce que ce fucre. | 

22. Si on diflout ce Sel avec de nou- 
velle eau forte , qu’on l’épaiflifle enfuire, 
on pourra ainfi faire une huile dé Saturne, 
qu'on poutra coaguler avec aflez de 
peine , mais fixer peu à peu 3: de forte 
qu'elle coulera à un petit feu comme la 
cire. 

3°, CeSel fec, jetté fur des charbons 
ardens , ne s’enflamme point, mais fait un 
grand bruit de crepitation , & faute au 
Join de tous cotez. Pulverifé il fe fond à un 


grand feu. 
XLVI PROCEDE: 


Sel de S'arurne par les EURE 


Prenez deux onces de criftaux de Sel 
de Saturne faits fuivant les procedés , 
que vous pulveriferez après les avoir bien 
deffechez ; ajoutez-y quatre onces d'huile 
de tartre par défaillance, mettez en dige- 
tion , plus long-tems vous ly laifferez, 
mieux c'eft ; ajoutez enfuite une once de 
Sel armoniac , mêlez exattemént , faites 
une feconde digeftion dans un vafe fer- 
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mé, reverfez la liqueur faline qui s’ef 
échapée durant la digeftion ; digerez ent 

core; ce qu'ayant fair deux ou trois fois, 
deflechez tout à fait la matiere à un fu 

lent ; après l'avoir deffechée , expofez la 
à un air humide pour qu’elle fe fonde. 

Deflechez la encore, enfuite faites diftil 

jer la matiere feche par une cornue de 

verre ; à un feu de fable qui par 

degrez devient le plus violent , dans un 
recipient dans lequel il y ait un peu d’eau 

pure ; il pañleta trois fortes de matieres: 
& dans le fond de la retorteil en reftera- 
une autre particuliere prodigieufement 
changée. | 


XLVIL PROCEDE. 
Chaux de vitriol dé Plomb. 


Deffechez exactement à petit feu le vis 
triol de plomb des procedés précedens: 
reduifez le enfuite en poudre très-fubrile ;. 
que vous mettrez dans un plat fur le feu 
en remuant toujours avec une pipe ; juf- 
qu'à ce que la plus grande chaleur ne le 
fafle plus fumer ; vous aurez une pou- 
dre fine , prefque infipide ; qui eft l'autre 
chaux de plomb. 


» 
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XLVIIIL PROCEDE. 


Baume de plomb avec des huiles 
. tirées par expreffion. 


1°, Prenez de petits grains de plomb 
de la cerufle , du litharge , ou du mi- 
nium, mettez les dans un vafe de terre 
incrufté avec le double de quelque huile 
tirée par expreflion, fur un feu que vous 
augmenterez par degrez, la matiere du 
plomb commencera à fe fondre ; avant 
que l’huile bouille. Maïs fi alors on aug- 
mente le feu , jufqu’à l’ébullition de l'hui- 
le , le plomb ou Îa matiere qui en eft : 
formée commencera à difparoïtre , & à 
fe mêler fi exaétement avec l'huile , qu'il 
en refulte un vrai baume dont une plus 
grande coction fait un corps femimetal- 
hique, confiftant , fort épais dans le froid, 
& qui fe liquefe au feu. 

2°, Si au lieu de plomb,ou de fa chaux» 
quelle qu’elle foit , on prend celle qui a 
été préparée procedé 176 , ou le Sel de 
plomb defleché , & qu’on le mêle ainft 
avec les mêmes huiles tirées} par expref- 
fion on aura le même baume de 


plomb. 
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XLIX. PROCEDE. 


Paume de plomb avec des huiles 
diffillées des végétaux. 


Faites fécher très-doucement du fucte 
de Saturne; verfez fur la poudre qui vous 
demeurera , le quadrule d’huile étherée 
de chérébentine; faites cuire quelque- 
tems dans un matras; ce quieft aifé , fi 
l'on met le matras avec ce mêlange fur un 
vaifleau dans lequel on fera échauffer fur 
le feu, de l'huile de lin , jufqu’à ce que 
lhuile de thérébentine commence à bouil- 
lir : cette ébullition arrive long-tems 
avant celle de Phuile de lin. Par cette lez 
gére ébullition de l’huile de thérébentine 
le fucre de faturne fe diffout prefque en 
tierement ; ainfi l’on aura le baume pré- 
paré avec les huiles diftillées , comme on 
Je demandoit. 


| L PROCEDE. 
Verre de Plomb. 


1e, Si l’on mêle en broïant long: 
tems & exactement deux parties de mi- 
nium , une partie de fable crès-pur , re 
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duiten poudre très-fine, qu’on les fañle 


fondre enfuite dansun plat de terre bien 


net, qu'on les tienne quelque tems en 


fufon : enfin, ayant examiné avec le 
tuyau d’une pipe, introduit dans la ma- 
tiere, fi elle eft diaphane , qu’on la re- 
pande fur une table de marbre: on au- 
ta une matiere fragile, jaune , tranfpa- 
rente, fans odeur, infipide , dure dans le 
froid , fufble au feu : c'eft pourquoi on 
l'appelle verre de plomb. Cetre matiere, 
fondué au feu pale à travers tous les 
yaifleaux connus avec autant de facili. 
té que l’eau traverfe l'éponge. Elle con- 
vertit en verre, prefque rous les corps, 
que l’on mer avec elle en fufñion & les 
entraîne dans les pores des vaïfleaux , ex- 
cepté l'or & l'argent. Pour réduire plus 
vite en verre ce mélange de minium & 
de fable , quelques-uns ajoûtent du nitre, 
d’autres du fel marin & fondent le tout 
jufqu’à ce que le fel foit en fufñon. 

2. Si l'on met du fucre de Saturné 
dans un creufet, fur un petit feu que 
l’on augmentera fucceflivement jufqu’au 
dernier dégré, le vinaigre étant diflipé 
& le feu toujours continué avec la mê- 
me force , il fuera en forme de verre 
jaune, & l’on verra en même tems pa- 
roître dans le métal, des couleurs d'Iris 
très agréables, 
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3%. Le plomb lui même, ténu long: 
tems en fufion fur le feu & prefque cons 
vertie en écume, fondu derechef à un 
plus grand feu , fe change enfin en ver- 
te , mais cette opération demande un 
grand travail, reglé par beaucoup de 
prudence, 

4°. Prenez quatre parties de minium , 
une partie de fable, deux parties de 
Sel marin décrépité très-fec. Plus vous 
les mélangerez & mieux loperatiom 
vous réuflira. Mettez ce mélange dans 
un creufet que vous couvrirez Éxac= 
tement. Faites fondre le tout bien éxac- 
tement. Après la fufion, laiflez repofer 
la matiere. Le Sel fe ramañlera au deflus. 
Vous caflerez le creufet pour retirer le: 
verre qui reftera deflous; vous le fépas 
rerez foigneufement du refte, & vous le 
garderez pour vous en fervir en travail 
Jant fur les métaux : il vous fera alots 
d’une grande utilité. . 

o, Ces verres mélangés ‘avec un peu 
de charbon, fondu au feu , ont coutu« 
me de reprendre la forme du plomb: ! 


11 | , : 
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LI PROCEDE. 


Diflution de l'argent pur , dans 
Pefprit de Nitre, on dans 
| Peau forte. 


19. Je fais fondre dans un creufet, 
une once d'argent purifié à la coupelle, 
felon les régles de Part; jy ajoute dix 
fois autant de plomb; quand il eft fon- 
du ; je le jette dans un vaifleau cylin- 
rique rempli d’eau froide , très nette, 
jufqu’à la hauteur de huit pouces; il y 
entre avec fifflement, & fe fépare en 
petits grains; quand il eft en cet état, 
on le nomme argent en grenailles. Je 
mets cette once d'argent, dans un uri- 
nal propre. Alors je prens deux onces 
d’eau forte, j'y laifle tomber un grain 
d'argent purifié, s’d fe diffour d'bord 
entierement dans cette eau forte , defa- 
çon que la liqueur foit bien claire, cet- 
te eau forte eft bonne; sil ne s’y difout 
point, ou fi la liqueur fe trouble , l’eau 
forte n’eft pas pure. Je verfe deux onces 
de certe eau forte ainfi éprouvée fur 
l'once d'argent en grenaille contenu dans 
Putinal ; Peau commence par fe mou- 
voir, elle bouillonne fortement, fume, 


+ 
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excite des fifflemens vers la fuperficie de 
l'argent, s’échauffe énfuite d'elle même, 
s’agite avec plus de véhémence, fait éle- 
ver des fumées rouges, diflout l'argent , 
de forte qu’il difparoït totalement ; il ref- 
te uñe liqueur claire, fans couleur, d’une 
faveur très-âcre , d’une amertume in{up- 
portable & d’une cauflicité des plus vio- 
lentes. Il fe précipite toujours au fond. 
du verre, une petite poufliere très-noire 
C'eft l'or pur, qui s'attache toujours à 
Pargent , ou qui ,s’engendre facilement 
du feu & du plomb , felon le fentimene 
de M. Homberg, & qui ne pouvant 
être diflout dans l’eau forte, quitte l’ar- 
gent dans fa diflolution & fe précipite. 
Que lon verfe la liqueur claire dansun 
verre bien net, on aura une diflolution 
d'argent, ; 

22. Siau lieu d’eau forte, on prend 
de lefprit de nitre, la diflolution eft 
plus vive & plus violente , mais au refte 
elle. eft la même: car l’eau forte & l'ef- 

rit de nicre fait avec le bol ; ou avec 
l'huile de vitriol , paroiflent à peine dif- 
férer, fi ce n’eft par leur âcreté plus ou 
moins grande, qui dans le fond eft la 
même, Mais fi par hazard, il s'écoit mé« 
lé quelque petire portion de Sel des fon- 
taines, de $el gemme, de Sel armoniac, 

E) Qu - 
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œu de leurs efprits acides, avec lefprit 


de nitre ou l’eau forte, foit avant ou. 


après leur diftilation , l'argent ne s'y dif 
{olveroit pas. 


Lil PROCEDE: 
Vitriol d’ Argent. 


1°. Ajoutez à la diflolution précéden- 
te, de l'argent très-pur, que vous jet- 
terez grain à grain, jufqu'à ce qu'elle 
n’en puifle plus difloudre ; faires repofer 
la liqueur ainfi faoulée , dans un lieu 
froid ; il fe formera d’abord de petites 
James plates , minces, blanches , couchées 
les unes fur les autres , faites de petites 
pointes femblables à celles du nitre, 
prelque triangulaires. Verfez la liqueur 
qui refte, vous aurez des criftaux, des 
Sels ; où des vitriols d’argent ; qui {é- 
chent difhcilemenc, & qui font d’une 
âcreté indomptable. 
_ 29. Mais fi lon épaiflit un peu Îa 
premiere diflolution , fans lavoir faou- 
_lée entierement d'argent, en lui faifant 
‘perdre la’ dixiéme partie de fa totalité 
ou environ, & qu'an la laifle repofér 
quelque tems, il {e Formera au fond du 
vailléau, des criftaux blancs en forme 
folide ;les mêmes que les premiers , mais 

) 


P 
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beaucoup plus âcres, puifqu'ils contiem 
nent plas d'acide. Ils brülent aufli avec 
beaucoup plus de caufticité. 


LIIL PROCE D E. 


Lune cauflique ; ou pierre 
infernale. 


1°. Prenez de la terre de Potier, biexæ 
battue , tenace, & qui ne foit pas trop 
humectée. Formez-enun cube épais. Per- 
cez la fuperficie fuperieure avec un ftilet: 
conique , perpendiculairement ; prefque: 
jufques au fond. Faites. enforte que la fu- 
perficie cave du trou que vous faitess. 
{oit polie , afin que la imatiere que vous: 
y verferez, ne foit pas.raboteufe. Après. 
avoir ainfi formé autant de trous qu'il 
vous fera necefaire, preffez. du bout du. 
doigt, fur la partie fupérieure du trou , 
pour former une cavité large & fpheri. 
que , de forte qu'il y air, dans.le milieu. 
une cavité qui fe termine en un trou 
eonique : de cette façon , on poura faire 
couler facilement la matiere dans cette 
cavité, 
2°. Prenez alors, la:partie cave d’ün: 
urinal de verre, dont vous aurez coute. 
pé le haut; mertez-y les premiers. crife: 
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taux d'argent du dernier procedé : met- 
tez hardiment fut le charbon, votre ver- 
te cave. Il fortira des criftaux une fumée 
dangeteufe. Quand ils ne fumeront plus, 
mais qu’ils feront en fufon, verfez- les 
adroitement dans les cavités coniques ; 
imprimés dans le cube d’argile. Ils y en- 
treront avec fifflement. Si par hazard la 
matiere. s'épaiflifoit dans le verre, vous 


la remettriez fur le feu. Verfez dans ces. 


moules, tout l'argent ainfi préparé. 


3°. Aufli-1ôt que tout l'argent eft ré- 
duit en confiftence folide, caflez le cube 


pour en retirer les onces d'argent, met- 
tez-les dans un papier net , fec, chaud, 
& faites les deflécher dans ce papier, 
jufqu’à ce que toute l’humidité en {oit 
{ortic. Netroyez leur fuperficie, avec la 
patte d’un liévre, que vous aurez fait 


chaufer & fécher, mettez-les aufli-tôt : 
dans un verre propre , fec, & vous le : 


boucherez exaétement avec du liege. C’eft 
la pierre infernal , qui eft d’un grand 
ufage dans la Chirurgie & que l’on peut 


garder ainfi, pendant plufieurs années , 
fans qu’elle fe gate, 


” 
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LIV PROCEDE! 


Argent Hydragozue de Boyle, | 
. où d’Angelus Sala. 


1°. Prenez une once de nitre très-pur, 
faites-le fondre dans de l’eau bien nette, 
diftillée , enforte que la diflolurion foit 
parfaite & très-claire. Alors prenez une 
once de criftaux d'argent, très-pure , pré 
parez comme on l'a enfeigné ci-devant. 
Diflolvez-les. dans troisfois autant d’eait 
très-pure , ayant foin que la liqueur foie 
fort claire & qu'elle ne foit troublée en 
aucune maniere. Mélangez ces deux li. 
 queuts. Elles n’en feront plus qu'une, qui 
fera tranfparente , hornogene ; largent 
ne sy précipitera pas, mais il s’unira 
très-éxactement au nitre. Enfuite mettez . 
cette liqueur dans un urinal bien net, 
fur un feu qui ne fume point ; dans 
un endroît où il n’y ait point de pouffiere 
faites évaporer l'eau jufqu’à pellicules laif= 
{ez repofer dans un lieu froid obfervant de 
couvrir le vaiflean pour empêcher qu'il 
n’y tombe de la poufficre. Il {e formera 
des ctiftaux femblables au nitre. Separez- 
les de la liqueur qui reftera , en la verfant 
doucement par inclination. Faites éva= 


L& 
\ 


t 
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porter comme auparavant , l'argent & 
le nitre fe joindront en forme de criftal 
fimple, Séchez cette mañe rrès-donce- 

ment, | | 
2%, Tenez prête la partie cave, fphé- 
rique , inférieure d’un urinal coupé juf- 
qu'au milieu de fa cavité, mertez-y vos 
criflaux faits d'argent & de nitre , que 
vous aurez fait auparavant {écher fur du 
papier. Alots mettez ce verre au feu, 
mais prenez garde que la matiere ne flue 
par la trop grande action, où par l'ap- 
proche du feu, mais qu'elle féche feule- 
lement & fume modérement. Agitez cons 
tinuellement la matiere, avec une petite 
_ verge de verre, afin qu’elle foit expolée 
de toute parr à un feu aflez vif, mais 
qui ne foit pas aflez violent pour la fon- 
dre, faites la bien fécher, elle fera ainfs 
entiérement débaraffée de tout cet acide 
âcre, qui y étoit attaché exterieurement 
& qui la rendoit cauftique. Mais fi le feu 
fondoir cette mafle ; alors cet acide y 
étant lié plus étroitement , fixeroit fa ver- 
tu corrofve; qui fe fépare par cette feu- 
_ le calcination. Il faut apporter beaucoup 
de foin à cette calcination & agiter con- 
tinuellement la matiere, jufqu’à-ce qu'il 
ne foïte plus de fumée, quoique le feu: 
foit affez grand & prefque en état de 
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mettre la matiere en fulion fur la: fin} 
quand le feu à féparé tour cet acide, là. 
fufion ne {eroit plus: nuifible, parce que 
cet acide extérieur, auroit été chaflé de 
R mañle par l'adtivité du feu. On aura 
de certe forte, un argent purgatif d’une 
faveur très amere , que l'on gardera dans: 
un vaifleau fec & bien bouché. 


LV. PROCEDE. 
Argent ardent. 


Ayez un charbon brillant, étincellanr:. 
qui ne jette aucune fumée ; placez-le dé: 
façon que- la fuperficie {uperieure de fon: 
horilon , foit paraleile à {on plan. Alors. 
formez une petite caviréau milieu de cet- 
te fuperficie; Mettez dans cette cavité». 
une dragme de pierre infernale très-[éche, 
Aufi-1ôt elle fe fondra, s’enflammera; 
pétillera , donnera une lumiere éclatante, 
reflemblera en toute maniere au nitre, 
Après que la fâme eft ceflée , ontronve: 


au fond de cette cavité ; Fargent pur ; 


en la même quantité ‘qu’on avoit employé 
pour faire la pierre; aïnfi on pourra le 
getirer tout entier , fans perte de poids. 


« 
\ 


- 
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LVI PROCEDE. 


Réduifion dé l'argent diffoué: 
par. Pefprit de Nitre. 


Délayez dans vingt onces d’eaude pluyer 
diftilée , une once d’argent bien épuré: 
& diffout éxactement dans l'efprit de ni= 
ue; faites chaufer cette diflolution , ver- 
fez-la dans.un vaifleau de verre cylindri- 
que , mettez-y de petites lames de cui- 
vre très polies;:à Finftant, la fuperficie 
de ce métal commencera à fe convertir 
de tous.côtés, prendra une couleur cen- 
drée, enfuite {e couvrira ‘de: duvet, & 
bien tôr elle fera enveloppée d'une efpe- 
ce de coton épais; la liqueur qui étoit 
auparavant aqueufe , fans couleur ; des 
vient peu a:peu verdâtre, & prend cou«- 
leur de plus en plus , dans la même proe. 
portion que. le duvet s’amafle fur le cui- 
vre. Si l’on frape fur cette lame; il s’en: 
féparera: une guaine femblable à un:pes. 
tit floccon , qui tombera au fond du 
vaifleau, & il fe formera auffi - tôt une 
autre guaine , femblable à la premiere. 
La liqueur prend une couieur plus verte; 
& la lame diminue. Faites tomber cette 
guaine ,.il s’en formera derechef une.aus 
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tre ; ce qui arivera jufqu'a ce que le eus 
vre ne fe charge plus d'aucune matiere, 
Alors il faut laiffer le vaifleau en repos 
pendant fix heures. On pafñle la liqueur, 
que l'on fépare de la matiere qui étoit 
reftée au fond; elle eft d’un beau verd, 
äcre , imprégnée de cuivre. Le poids de 
la lame aura beaucoup diminué. On la: 
ve la matiere avec de l'eau chaude , que 
lon verfe fouvent deflus jufqu’à - ce qu’el- 
le {oit bien épurée. On la fair fécher en= 
tierement {ur le feu, elle prend la foc- 
me d’une poudre très-menué, luifantes 


argentine, & donne prefque tout lar- 


gent pur, infipide , que l'on avoit em- 
ployé dans la diflolution , & qui necon- 


La 


ferve aueune acidité , ni aucune-partie 


de cuivre. 


LVIL PROCEDE, 


Lune Cornée. 

15. Après avoir délayé dans quatre 
parties d'eau claire, une partie d'argent 
diflout dans l’efprit de nitre;mettez- la dans 
un vaifleau de verre affez grand ; verfez- 
y goute à goute un peu de faumure de 
Sel marin, qui ne foit alrerée par aucun 
mélange &c un peu chaude, Au même ins- 

\ tant 
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tantqu'elle tombe , elle devient blanche , 
& dans un clin d'œil, la liqueur s'é- 
paiflit d’une façon furprenante pour ceux 
qui ne connoïflent point cette opération. . 
Il ne fe fait aucune effervefcenfe. On con- 
tinue de verfer goute à goute, de cette 
faumure , en fecouant le vaifleau , jufqu’a 
ce quela liqueur ne fe trouble plus. On 
la laïfle repoler; il s’amaflera au fond , 
fous une liqueur claire, une matiere épaif- 
fe ; blanche , que l’on féparera de la li- 
queur, en, verfant, doucement par incli- 
nation, On y jette encore un peu de fau= 
mure pour voir fi elle. ne {e trouble plus; 
fi cela arrivoit , ce (eroit figne qu'il y ref- 
teroït encore de*l’argent , qu'il faudroit 
féparer. Verfez de l'eau pure fur la ma- 
tiere précipirée , lavez - la jufqu’à ce qu'elle 
{oit tout-à- fait infipide. Alors faites la 
cuire uo inftant dans un urinal , avec de 
l'eau. Enfuite, ayant brouillé cette eau 
avec.la poudre, verfez- la fur un filtre de 
papict , l'eau pañle, &le filtre refte cou- 
vert d’une matiere blanche, que l’on (é- 
che au feu & que l'on conferve, C'eft 
la, chaux d'argent , précipitée de l'efprit 
de nitre;, onde d'eau forte, par le Sel 
imatim,, Dans cette opération, le poids de 
'argene.eft augmenté de près d'une.cin- 
«quiéme partie, par le mélange de cesSels 
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29. Mettez cette chaux d'argent , dans 
un creufer d’allemagne, faites au tourun 
feu de roue , jufqu'à fufion ; qüand elle 
fera fonduë , verfez {ur une table de mat- 
bre, il fe fera une mafñle pefante, luifan-- 
te , opaque, brune, fragile avec quelque! 
tenacité, ce qui lui a fait donner le nom 
de lune cornée. Tout l'argent qu’on a*em- 
ployé , yeft veritablement , mais en mé- 
me tems, il eft uni crès intimement à l’a- 
cide du nitre & au'Sel marin, qu'on'n'en 
{épare pas facilement. Cat fi eniles tenant 
fur le’feu, l’on tâche de chañler les ef: 
prits, ce qui fe feroit fi facilement dans: 
la pierre inferpale, la plus grande partie 
devenue volatile, eft enlevée dans l'air; 
& ce qui refte fe réduit à peineen ar- 
gent, mais demeure changé par l’affocia-! 
tion de ces Sels-quiy font unis, ‘fixés 8e 
qui ne donnent auctine’marque dé Sel: 
Si l'on mêle une partie d'argent bien épu+ 
ré & calciné ;avec deux parties de mer 
cure fublimé, qu’on -le mette ‘dans unë 
cornue , & qu'on les fafle diftiller a un 
grand feu de fable, il reftera au fond dela 
cornue, la même lune cornée: Siau lieu 
de Sel, vous vous fervéz d'efprit de Sel 
marin pour difloudre l'argent, vous aurez 
encore la même lune cornée.! Boyle dit, 
que l'argent précipité de l'efprit de 'nitre ; 
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gar l'huile de vitriol, lavé, fondu, Ce é-| 
duit en vraye June’ cornée. 


: 


LVIIIL PROCEDE: 


Erain diffous par l’eau Régale. c} 


1°. Sur une partie d’eau forte, ou d’ef= 
prit de nitre, mettez une Hire partie 
de Sel marin , de Sel gemme , de Seldie 
fontaines, ou de Sel armoniac, où de 
l'efprit de Sel marin, il fe fera une cau 
régale qui diflout lor & ne diflout point 
l'argent. Si par la diftillation , on retire 
l'eau forte du Sel marin, ou de l’efprit 
de Sel de nitre, il {e fair une eau ré 
gale femblable àla premiére. Si l’on prend 

As parties de nitre, trois parties de vis . 
triol, cinq partiés de Sel marin, qu’on 
Jes falle diftiller enfemble, comme il fe 
pratique dans la ATEN de l’eau for- 
te, on aura une troifiéme eau régale trèse 
bônne. Elle fe fair donc, par le mélange 
du nitre & dugel commun. 

- 29, Jettez un peu d'érain dans de l’eau 
régale; il fe fera une diffolution violente, 
<ontinuez à y jeter de l'érain: jufqu'a-ce 
aquellesn'en, puifflé plus diffoudre, vous 
aurez une. diflolution épaifle coms, de 


Q Ji 
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l'huile. Si'vous la délayez dans vingt fois. 
autant d’eau , l'étain diflous fe précipitez 
ta, lequel éranr bien lavé dans de l’eau 
chaude, & féché, vous donnera une pou- 
dre blanche qui éft le magiftere d’étain, 
3°. L'étain mis-dans l’eau forte, exci- 
te ane grande effervefcence ; fondu & 
gonflés il reflemble à du favon épais ; 
ou à un blanc d'œuf. " 


LIX. PROCEDE. 


Diffolution du Cuivre, dans le 
vinaigre diffillé. 


19. Mettez dans un alambic, des-la- 
mes de cuivre; procedez à l'opération; 
comme il a été dit ci deflus en parlant de 
la chaux de plomb; le vinaigre diftillera 
en liqueur verte; confinuez lPoperation 
un peu de tems , tout le métal fe diflol- 
vera de la forte, la liqueur préparée, cou: 
lée, épaiflie à un:feu médiocre , elle de- 
vient verte comme uneiémeïaude; la plus 
petite goutte de certe ligiteur , eft un pui - 
fant émetique ; fon odeur ef fi défagréa- 
ble , qu'elle caufe des foulévemens de 
cœur, Ces lames deflèchées , donnent la 
rouille; ou la fleur de cuivre, maïs nos 
le verd de gris , qui fe-faic feulement à 
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Montpellier par un artifice toutà faît fingu- 
lier , en expofant le cuivre à la vapeur du 
marc de raifin , dont on a tiré le vin par 
preffion. Ce qui fait que ce dernier menf- 
tué n’eft prefqué point acide, mais hui- 
leux, gras, onétucux: A 

22: Mettez dans un mattas à long col , 
de la rouille de cuivre ou du verdet, av£c 
de bon vinaigre diftillé , faites les cuite 
enfemble juiqu'à ce que le vinaigre eh &t 
pris la teinture, vous le féparerez & vous 
y en verfcrez de nouveau, ce que vous 
répererez jufqu’à ce qu'il ne fe colore plus. 
11 refte encore beaucoup de matiere dans 
le fond , qui n’a pu fe difloudre. I] faut 
filtrer toutes ces imprégnarions & en re- 
tirer les trois quarts par la diftilation ; on 
aura une forte de teinture de cuivre. 
L'évaporation & la criftallifation yous 
donnerogt des criftaux verds , qui fe noir- 
ciront M ous Les faites trop féchers 


LX PROCEDE. 
 Diffilution dis chivte y dans lé: * 
Sel. Armoniac. 


Mélez trois: parties de Sel armo. 
niac, avec une partie de limaille de cuüi- 
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re, mettez.les dans une cucurbire, vet- 
{cz deflus quatre parties d’eau , faites {é- 
cher le tour fur un feumoderé, & rédui- 
:fez le en une pâte, que vous expolerez 
enfuite à l'air pour la réfoudre ; continuez 
a la deffécher & à la réfoudre plufieuts 
fois, vous aürez enfin une diflolurion du 
cuivre prefque entiere. Faites cuire en- 
tite ce mélange avec de Peau, fikrez, 
-& rendez fa uñ peu épaifle ; vous aurez 
une teinture bleué. Procédez à la crifal- 
lifation , {elon les régles de l'art, vous 
retiretez de beaux criflaux de Vénus. 


LXE PROCEDE; 


Difolurion du cuivre , dens 
ah l'Eau Forte. 

…Jettez peu à peu du cui bien [i- 
mé , dans de l’eau forte commune, où 
dans de l'efprit de nitre. Il fe fait auf 
t6: une forte ébullition accompagnée de 
f:mées rouges , & dans le même inftant ;, 
toute la liqueur prend une couleur verte 
tiés = agréable ; on continne ainfi jufqu'a 
‘ce que le dernier morceau de cuivre ne 
verdiffé plus. Filtrez la liqueur après 
lavoir lïiflé repofer & faites évaporer 
la moitié, * 13 


lu ! ; 
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LXIL PROCEDE, 


Difolution du cuivre, dans l’eau 
,. Régale, 


lettez du cuivre limé, dans de Peau 
tégale , ou dans de lefprit de Sel, com- 
ie dans l'opération précedente , vous 
verrez lemême effer, fi vous procédez 
ccmme il a érédit ci- deflus.: 


LXIIL, PROCEDE. 


| -Diffolation du cuivre, dans #1 
Alkals volatil, 


“Sur une dragmie de limaille de cuivre; 
verfez douze ‘fois autant de bon efprit: 
alkalin , de Sel armoniac. Bouchez le vail: 
feau. Remuez-le fouvent. Il fe fera ‘une 
teinture de couleur de bleu célefte ;, qui 
deviendra enfuite d’un très - beau violer. 
 Verfez la teinture. À Joutez de nouvel ef: 
ptir à ce qui reflera, de cette façon tou- 
re la fübftance du cuivre, fe difflolvera 
ë fe reduiraen teinture, Si l’on humeéte 
de la limaïlle de cuivre; avec. de l'huile 
de tartre faite par défaillance, qu'on la 
fafñle digérer, fécher , difloudre; qu'on 

Q q ii) 
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4 / £ . ; 
repéte cette opération quelquefois; qu’otr 
la fafle cuire enfüuite, qu’on la filtre, 
qu'on l'épaiffle , on aura une liqueur fem- 


blable, inais fixe. : +, wa 


LXIV. PROCEDE .j 


r 
ds 


Purification du Mercure, 


12. Mettez du mercure,,dans un more 
ceau de peau coupé en rond & façonné, 
en fac, Liez ce ficavec une bonne corde, 
le plus étroitement qu'il vous {era poñi- 
ble. Preflez enfuite fortement au deflus 
d'un'grand vaifleau de vérré fait en for- 
me de plar , le vif-argent pañlera de tous. 
côtés à travers la peau -enfin preffez en 
contournant le fac, afin que tour le-mer- 
cure pafle Je n'ai wouvé aucune crafle. 
dans le mercure ainfi purifiés RU 

29: J'ai pris deux livres de ce, même: 
vif-argent , que j'ai mis (ur le feu de fac. 
- ble, dans une cornue de verre, à laquel- 
Je j'ai adapté un récipient , où j'avois mis 
de l'eau; le mercure s’eft précipité dans: 
le récipient ; {ans | traîner avec. lui au-: 
cune ordure; j'ai répeté trois fois cette 
diftillation , avec la mème cornué J'ai. 
eu deux livres de mercure, Il refta dans 
la cornue une petite poudre rouge très: 
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fnenté, qui fe peloit prefque point. De 
forte que dans ce procedé , le mercure 
purifié comme nous avons dit , ne laifle 
aucune ordures | 

3°. Mettez dans une cornue, une li 
vre du même vif argent, ajoütez-y deux 
livres dé chaux vive éreinre à l'air. Faites 
diftiller au feu de fable, vous-retirerez le 
mercure que vous aviezemployé. De cet- 
te maniere,.1l ne paroït encore point de 
crafle, & sil y en avoit eu, certaines 
ment elle {e feroit manifeftée dans cette 


OEFEARIOP 


EXV. PKOCEDE* 


rire n du Vif Argent, dans 
l'Ean Forte. 


Mettez dans un matras, quatre onces 
de mercure purifié avec fix onces d'eau 
forte. Mettez un peu de feu fous le ma- 
tras, pour échaufer la matiere: le vif. 
argent fe confumera & pouflera des va- 
peurstrèsrouges ; quand il fera confumé , 
ajoûr ez-y encore un peu de mercure ; juf= 
qu'a ce qu'il en refte, qui ne fe diffol- 
ve point. Laiflez refroidir votre liqueur. 
& verfez-la dans un autre vaifleau. Le vif= 
argent fera réfous en une liqueur claires 
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d'un goût épouvantable Par (à rudefés 
dune odeur d’efprir de nitre, où d’eaü 
forte ; de couleur d’eau. 


L XV: PROCED E* 
Vitriol du Vif- Argent. 


19. Faites difloudre dans de l’eau 
_ forte, ou dans de l’efprit de nitre’échauf. 
és, autant de vif-argent, que ces lis 
queurs en pourront prendre , de forte 
qu'il refte une petite portion de mercu- 
te, qui ne foit point difloute ; verfez 
votre diffolution, dans un vaifléau froid; 
laiflez repofer ; il fe précipitera au fond 
ur matiére faline , diaphane , blanchä- 
tre. Séparez la tiqueur qui furnâge , il 
reftera unie matiere très - âcre, humide fas 
ke, folube dans l'eau , mais intraitable. 
29, Faites évaporer la moitié de la li- 
Qqueur qui tefterz, 8e mettez-la dans un: 
endroit frais, il fe formera des cuiftaux 
. femblables aux premiers. 
+ 3%. Tenez pendant cinq ou fix heures; 
fur un feu aflez fort ; une cornue de ver- 
re, dans laquelle vous aurez mis une: 
partie de vif-argent & deux parties de Seb 
marin très-pur, décrépité , en poudre 
trés - fubrile ; laiflez refroidir la cornue, 
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ébuite vous la caffèrez; vous trouverez 
le mercure fublimé, folide, fc, en for 
ime de vrai vitriol. Le mercure fublimé 
ordinaire , eft lé vrai vitriol de mereure , 
fais cependant femivolatil. 


“LXVIL PROCEDE” 
Mercure précipité blanc. 


Prenez de la diflolution de mercures 
fellement pure, que l'eau forte ou lefs 
prit de nitre qui le contient, n’en puifle 
plus recevoir, & ne contienne d'acide; 
que ce qu'il en à fallu, pour difloudre 
“cette quantité de mercure ; ajoutez-y le 
double d’eau. Ayez de la faumure de Se 
marin, forte, & chaude. Verfez-la gou« 
te.…à goute, cans la diflolution de mers 
cure ; la liqueur deviendra d’abord-blan- 
che, opaque, & fe troublera dans l'en 
droit, où la faumure fera tombée. Api 
tez la liqueur , elle blanchira , fe trou- 
blera & il {e précipitera une poudre blan- 
che. Continuez certe opération , tant que 
Ja faumure troublera cette. diflolution; 
le précipité blanc gagnera le fond , & 
la liqueur reftera claire au deflus Eorfc 
que la fanmure ne troublera plus la li- 
queur ; laiflez repoler le vaifleau quelque 
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tems. Toute la poudre blanche fe précis 
pitera Gardez feparement la liqueur clais 
re, que vous aurez verfe douceinent ; 
par inclination: Vetlez dans un enton- 
hoir de verre, garnie de papier gris, la 
liqueut qui eft reftée avec la poudre blans 
che ; il {e filtrera une liqueur claire, que 
vous ajouterez à la premiére. il reftera 
fur le filtre , une poudre blanche. Verfez 
deflus de. l'eau chaude; rétrésez ces lo- 
tions, jufqu'à ce que l'éau , qui pañlera 
par le lite, foit infipide. Faites fechet 
le papier , avec la poudre, à un feu mo 
deré & gardez las 


LX VIIL PR OC E DE 
Mercure precipité rouge. 


1. Mettez une livre & demi de 
diffolution liquide de mercure dans une 
cornué de verre , capable d'en contenir 
le double ; adaptez ÿ un tecipient ; 
& faites diftiler jufqu'à ficcité, dans 
notre, petit fourneau de bois, à un 
feu fi doux que la matiere ne puiflé pas 
bouillir. Il reftera au fond , une mañle 
{olide , blanche, pefante , très-corrofves 
ignée , entierement intraîtable, Aux co- 
tés de la cornué, 1l paroît une matiere 
rouge, jaune, ou blanche provenant du 


- 
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Mercure , quicommençoir à {e deffecher, 

La liqucur diftillée , eft un efprit foible de 
_ pitre que l’on peut employer à nétoyer les 
verres ;, ou à d’autres ufages, 

2. Mettez la cornuëé , au feu de fable, 
adaptez-y un récipient , que vouslutterez 
éxactement , avec de la veflie mouillée. 
Faites diftiller à un feu doux, de façon 
qu'il loit poffible ; de comprer les gouttes 
qui tomberont dans le récipient ; conti- 
nuezainfi , jufqu'a ce que vous voyez 
paroître des fumées rouges. Délutrez vo. 
tre récipient; & adaprez-en un autre, 
qui {oit ample. La liqueur diftillée , eft 
un bon efprit de nitre , que l’on doit gar- 
der ;pour s'en fervirau befoin: Augmen- 
tez le feu ‘peutaà peu, fous la cornué , 
il fortira des vapeurs très-rouges , qui 
. rempliront le récipient. Poufkz alors le 
feu, jufqu’au dernier dégré & l'entrete- 
nez ani, pendant deux ou trois jours. 
Vous aurez dans le récipient, un efprit 
de nitre jaune, très fort qui exalera des 
vapeurs dorées , pendant plufieurs années, 
fi on l’enferme aufli-1ôt dansun vaiffeau 
de verre. De cetre façon on. obtient un 
efprit de nitre très-forc, ou une reétifica- 
tion de ce même efprit. Cependant , fa 
natureeft chañgée en quelque manieré ; 
cat il n'enflamme plus fi bien les huiles 
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diftillées, Laiflez réfroidir les vaifleaux, 
voustrouvercez au fond de la cornuë , une 
mafle folide, de couleur d’écarlate, en- 
tre cette mañle & le col de la cornue & 
mème dans le col , on trouveune matie- 
re diver{ifé par uneinfinicé de belles cou- 
leurs, blanches, jaunâtres, jaunes,verda- 
tres rouges. Caflez la cornue, pour reti- 
rer la matiere rouge qui eft dans facapa- 
cité, féparez en foigneufement celle qui 
fete au deflus & qui eft moins rouge , 
car elle eft rrès-corrolive. On garde la 
mafle rouge, fous le nom de mercure 
précipité rouge. 

3. Les Chimiftes étonnés de l'éclat du 
mercure, & dela grande fixité de ce mi- 
néral, qui étoit auparavant volaril , fe 
{ont imaginé qu’à force de travail, ils 
pourroient leconvertir en or après l'avoir 
fixé. Ils ont donc verlé fur ce précipité, 
de nouvel efprit de nitre, enfuite ils l'ont 
tetiré ,{e figurant qu’en répétant fouvent 
cetre epération , ils verroient naître Por 
dans leurs mains :ce que Sylvius aflure, 
dans {es œuvres pofthumes, être arrivé, 
par ce procédé. Mais ceux: qui penfenr 
fenfément ,; ne donnent. point leur 
croyance, à de pareilles chimeres. Para- 
celle lui-même, dans la préparation de 
fon précipité, t"ordonnede verfer fouyent 
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de l'efprit de nitre , fur le mercure & de 
le retirer , comme ila été dit, 


LXIX. PROCEDE 
Mercure fublimé, 


… Faites difloudre une  demie-livre de 
mercure, dans une fufifante quantité 
d'eau forte; faites évaporer, jufqu'a ce 
qu'il vous ne une mafle blanche , {é- 
che. Prenez dix onces de fel décrépité , 
& autant de vitriol commun calciné à 
blancheur, Broyez fépatement ; ces deux 
{els dans un mortier de marbre ou de : 
verre , avec un pilon de verre ; agirez 
les Éortetiehe & long-tems , MCE sut 
Jangez éxactement, & ajourez le mercus 
re, que vous y mélangerez avec le plus 
d'éxactitude qu'il vous fera poffible. Met. 
rez ce mélange dans un matras , duquel 
les deuxtiersdemeurent vuides, & donc 
on ait coupé le col ; au milieu de-fa hau- 
teur. Difpofez votre matras, furun feu 
de fable, de maniere que {on fond tou- 
che la cavité du chatidcon de fer ; dans 
lequel {e fait l'opération ; on meridu (22 
ble autour du matras de forte qu'il (oit à 
la hauteur de la matiere ni plus haut , ni 
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plus bas. Commencez par faire un petit 
feu , crès-doux , que vous augmenterez 
par dévrés , jufqu’à ce qu’il forte une va- 
peur , dont il faur {e garder, car elleeft. 
contraire à la poitiine. Quand toute l’hu- 
midité fera entieremént évaporée, mets 
tez un morceau de papier {ur Pouverture 
du martrass augmentez enfin le feu , au 
oint, de faire roucir le chaudron 3 le 
mercure fublimé corrofif , s'élevera & 
s’attachera aux parois du vailleau ; en for- 
me de criftaux blancs ; demi tranfparents. 
Laïflez refroidir le matras, vous le’cafle- 
rez enfuite , pour retirer le: mercure que 
vous {éparerez d’une poudre levere, qui 


eft au deflus. : :! 
LXX PROCEDE. 
1. Turbith minéral] 


1: Metrez 4, onces de vifargent, pus 
rifé dansune cornué de verre: ver(ez 
deflus huit oncesde bonne huile de viriok 
Faires chauffer doucement & lentement; 
Placez la cornuë , {ur les charbons ; pour 
faire bouillonrer la imarieietr ès donces 
ment 4 pour évirer les furnéés ,5il fautila 
difpofer de Gçon > que a vapeur neipuifé 
fe: pas fe diff erfer, ou venir attaquer les 

poulmonss 


L2 
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poumons. Le vif-argenr commencera à {® 
difloudre , vous continuerez ‘le fnêrié 
feu , jufqu’à parfaite diflolution du mér- 
cute. Vous aurez une mafle blanche,com: 
me de la neige, vous la ferez calciner, 
jufqu’a ficcité. Elle fe réduira en une 
poudre très-blanche , extrêmement âcre , 
& intraïtable: on l'appelle chaux!’ blan- 
che de mercure, faire avec l'huile de vi- 
triol. C’eft ainfi qu’elle fe fait; il eft die 
cile d’y réufhr, en fe fervant des méthodes 
que lon trouve communement décrites. 

2. KRéduifez en poudre trés-fubrile 
dans un mortier deveiré, la mafle" ehco- 
re chaude. Ayez un vaiffeau de Verre plein 
d'eau chaude, qui contienne au ‘Moins 
vingts fois autant d'eau que vous ‘aûrez 
de mercure. Jettez-y cette chaux. EIk 
prend aufh tôt une belle coulent” d'écor- 
ce de limons. Secouez le vaiffeau quelques 
tems pour mélanger x étémient Jap pou 
dre avec l'eau. Laïflez-la préci iter. Vet- 
_fez la liqueur dans un abtre ve va ffeau, La- 
vez avec de l’eau chaudé ; ni poudre | 
cittine qui réfteta au Cond fus d'a ce que el- 
le foit entierement infipide."Faires.| la (- 
cher à un feu doux. Cerré. poudie | eft 
Je carbith minéral > qué fon emane 
doit. te) 


* LaMEdphRE duelque tabs ta pre- 
Re£ 
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'miere liqueur; enfuite vous la filterez. Ré- 
| duitez- la, par l'évaporation | à la fxié. 
me. partie, de fon tout. Vous aurez une 
eau mercuriele ; car fi on y verfe quel- 
ques gouttes ‘d'huile de tattre faite par 
défaillance , il fe feraun précipité rouge. 
On pourra garder cette liqueur. fous le 
nom jque nous venons dé lui donner. 


HE X KT PROCEDE: 
: Huile ignée de mercure. 


Prenez du mercure réduit en cha 
blanche, fchée avec l'huile de vitriol » 
comme il a éré dit ci devant , mettez-le: 
das ! uuc cornué de verre ; ajoutez enco= 
te une égale quantité d'huile de virriol, 
faites évaporer comnT: auparavant, juf- 

ua ficcité ; évirant foigneufement les 
FE {e féche bien plus dificilement 
& il Faure employer beaucoup plus detems 
& un plus grand feu. Quand la poudre eft 
Téchée, ilfaut y ajourer Ji même quantité 
d hoile de vittiol, ce que l’on réïirerera en- 
corc. Erifinil ne fe che plus,quoique lon. 
continué ur grand feu,mais il refte en for 
me d’ builc'£ ati és -âcre,caufliqu -,entiere= 
mencindomptéble. De cette façon le mer- 
re fe fixe tellement aycc Fhuile de vitriol 


7: 
À + 
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éu'un grand feu ne fcauroit le volauli- 


fer. - 


LXXIL PROCE D E; 
ZÆthiops minéral. 


Prenez une dragmie dé fleursde fouf 
fre | trois dragmes dé mercure , agitez- 
les enfemble fortement & long-tems, 
dans un mortier de verte ; Île mercure 
commencera à difparoïre, & le fouffre 
prendra une couleur cendrée; continuez 
à broyer, le vif-argent difparoïtra tota- 
lement-& la poudre fera d'autant plus 
noire, que vousaurtz broïé long-remps, 
De cette façon, on en peut préparer fa- 
cilement , autant qu’on le defire. Quand 
on laifle quelque tems cette poudre fans 
y toucher , elle fe mer d'elle-même. en 
une mafñle folide, mais qui peut fe remet- 
tre aifément en poudre. 


LXXIIÉ PROCEDE 
 Cinabre artificiel. 

‘1. Mettez 4, oncesde fleurs de fouf- 

fre , dans une térine qui ne foitfoint ver- 


niflée, Faites-les fondre à un feu doux ; 
R ri 
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qui ne fume point dans ce vaifléan. , done. 
les bords élevés foient afez éloignés. 
du feu, pour que fa proxifnité n *endatie 
me point la matiere. Mélez-y' peu à peu 
Je triple de vif-argent échauffé. Remuez 
avec un tuiau de pipe; jufqu’à ce qu'il 
ne paroifle plus du tout de mercure. Il 
arrivé ordinaireménralors un grand-fiffle- 
ment , d'épaifles fumées de couleur rou- : 
oc s'élevent confufément, & la matiere 
s’enflamme avec bruit, Couvrez le vais: 
feau, & laiflez refroidir le tout. Il reftera 
une mafle noire. 

2. Prenez cette mafle, femblable à 
PÆthiops minéral qui a été décrir. Met= 
tez la dans une cucurbite, que vous join- 
drez éxaétement à un alambic par le 
moyen d’un lut fait d'argile & de chaux; 
ou vous ferez un vaifleau de rencontre, 
avec une autre cucurbire. Placez la {ue 
un feu de fable, de forte que: fon fond 
touche celui du chaudron de fer: Com- 
bléz de fable, ju‘qu’à faperéminence de 
la martere. Dounez:un feu gradué;, que ! 
Vous augmentercz petl à peu, jufqu'au 
dernier dégré. Il monterad pad un peu 
d’eau intipide 3 enfuite quelques fleurs 
bianchäres, enfin ‘quelque chofe de noire 
Quand -v@lisanr:z entretenu grand feu ,® 
pendant trois heures; laïflez réfroi dir le: 
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tout. Vous trouverez aux côtés de la cu 
-curbite, une matiere compaéte , noîre ex- 
térieurement. Vous Oterez la noirceut 
avec une patte de liévre & vous broyerez 
la maflè , qui prendra la couleur de lé- 
catlate; on la nomme Cinabre artificiel. 
H reftera au fond de la cucurbire quelque 
peu de eraffe. 


LLX XPE: Vi PROC EXD'E* 


Aralgame de Mercure , aveë 
Le plomb © d'autres m:taux. 


æ. Faites fonde du plomb dansun poë. 
don de fer qui foit ner ; ajoutez y même 
poids de vif-argent échauffé ; remaezavec 
une fpatule de fer. Laiflez refroidir. Vous 
aurez üne mafle hemogene , de couleur 
d'argent , allez dure, mais qui s'amolie 
de plusenplas, quand elle eft broyé.Mer- 
tez cette 1nafle, dansun mortier de ver- 
re, broyez-la & joignez-y autant de mer- 
cure, que vous voudrez ; il s’unira avec 
cette matiere, comme le fel avec l'eau. 
2. L'amalgame d’étain fe fair de la mè- 
me façon , &ce dernier amalgame, re- 
çoit plus de mercure que le précédent. 
3. Prenez ure diflolution de cuivre » 
faire avec l’eau forte, mais faites de fa- 


EM 
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çon qu'il ne puifle plus difloudre de cuivre 
délayez-la dans douze fois autant d'eau ; 
faires chauffer certe liqueur ; enfuite vous 
y mettrez de petites lames de fer polies s 
le cuivre Le précipitera en forme de pou 
dre, le fer fe difloudra; continuez, juf- 
qu’à ce que tout le cuivre {oit précipité. 
Verfez la liqueur qui furnage, Lavez la: 
poudre , avec de l’eau chaude, jufqu’à ce 
qu'elle foit entierement infpide. Ayant 
fait bien fécher cette poudre | ajoutez 
même quantité de vif-argent chaud, vous 
les mêlangerez, en les broyant dans un 
mortier de verre, il {e fera un amaiga- 
me, dans lequel le cuivre fera uni ; on 
pourra délayer cet amalgame , en y äjou- 
tant une plus grande quantité de vif ar- 
genr, Ceux qui cravailleront à faire Pa= 
malgame de cuivre éptouverent qu'il eft 
aflez difficile de réuflir autrement. 

4. En faifant l’hiftoire de l’argent , j’at 
dit que ce métal » précipité de l’eau for- 
te, fe changeoit en amalgame, de lamês 
me maniere. C’eft pourquoi j'y renvoye: 
Milédtenrs.. tt matt 

S: Faites diffoudre de Por irès-pur 
dans de l’eau régale , de fotte qu’elle n’en: 
puifle plus recevoir. Délayez cette diflo- 
lurion , avec douze fois autant d'eau. 
Mettez-y des lames de cuivre très-polies. 
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L'or fe précipirera en poudre. Tenez vo- 
ére liqueur chaudement , jufqu’à ce qu’el- 
le ne fe trouble plus , par l'addition du 
cuivre. Frappez {ur les lames de cuivre » 
pour faire tomber l'or au fond. Verfez 
la liqueur qui furnage. Lavez la poudre 
d’or;faites la fécher & réduilez la en amal- 
gamé dans un mortier de verre, par le 
moyen du vif argent. On pouria délayer 
aufli cer amalgame comme Îles autres. 
Ou bien faites une féparation de l'or 
& de Pargent dépurés , avec le plomb 
par le moyen de lezu forte. Lavez la: 
oudre noire d'or, quicftau fond. Fai- 
tes la fécher & banez-la:, avec le vifar- 
gent ; il fe fera un amaluame, que vous: 
délayerez enfuite. Tout amalzame, avec 
quelque métal qu'il fe fafle, e{t toujours 
blanc. 
LIX XV, RR O'C'E DE; 


Éorion des Métaux ,avecle Mer- 
cure... 


Prenez de Pamalgame, Broyez-le dans 
un mortier de verre; plus vous broyerez 
& mieux vous réuflisez. Il cortmencera: 

ar noircir. Verlez de l’eau deflus , en 
Pr toujours , l’eau deviendra noires 
Sépaiez veute eau, Vericz de nouvelle 
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eau fur lamalgame, broyez , l'eau fe noirs 
cira encore. Répetez cette trituration & 
cette effufion, jufqu’à ce qu’enfin l’eau 
ne fe trouble plus, & demeure claire. 
Vous aurez un amalgame pur ; fembla= 
ble à de l'argent, Au refte, tous les amal- 
games travaillés de cette maniere, ont 
coutume de donner cette couleur noire, 
plus ou moins forte : l'amalgame de Por 
noircit moins. La poudre deflechée , ne 
paroït être, ni métal ni mercure. 


LXXVL PROCÉDE 
Diffolution de l’Or. 


Prenez 4. parties d’ean forte, une par- 
tie de fel marin très pur. Mélangez ; vous 
aurez une liqueur jaune, dans laquelle 
vous jetterez une partie d’or en petites la- 
mes, Faites chauffer le rout fur le feu dans 
une cornué de vetre;l’or fe difloudra. Jet 
rez encore quelques grains d’or,dans la cor- 
AuË jufqu’à ce que cette eau régale n’en puits 
fe plus difloudre. Verfez votre diflolu- 
tion , vous aurez une liqueur de couleur 
d'or. S'il ne refte rien de noir dans le 
fond, c'eft ligne, qu'il n’y avoit point 
d'argent mêlée, car il fe feroit précipité 
en forme de poudre noire, Telle eft la 

_ diflolution 


far les Mineraux. 481 
‘&tolution de l'or , quife fair avec tou 
te forte d’eau régale, par differens moyens, 
“Hi nous l'avons déja expliqué plus 
haut, 


JP SURLES DEMLMETAUX 
4 1. Les Salins. 

XXVIL PROCEDE 

Analyfè duV'itriol. | 


r.Prenez huit livres de vitriol vetd, 
‘commun. Mettez les dans deux pots de 
terre non vernillés , dont chacun en puif- 
fe contenir quatre ; entourez de feu ces 
pots ainfi remplis de virriol afin quele 
tout s’échauffe entierement. Le vitriol 
coinmence par fumer ; enfuire ayant aug- 
menté le feu, il fondra. Augmentez en- 
core le feu , il fe réduira en mañle grife 
tirant {ur le blanc. Alors ‘entourez les 
pots de feu, de façon que la matiere de- 
vienne jaune & qu’elle commence à rou- 
gir vers les bords des vaifleaux, Laïffez 
refroidir le tout. Les pots feront felés. 
Vous en retirerez la mafñle, pour la met- 
tre en poudre. Ceft ainfi que l’on cal- 
cine le vitriol, pour endiftiller l'efprit &c 
l'huile. H faut commencer par-là, fans 
quoi l'opération deviendroit ennuieufe, 
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par le tems qu'ilfaudroit employer à Fex- 
pulfion du phlegime ; ou bien les reci- 
pients feroient en danger de fe cafler , 
Jorfque le phlegme y tomberoit chaud, 
ouenfn les vaifleaux employés à la diftil- 
{ation | feroient felés par la raréfa@tion de 
la matiere fonduë.- Ainfi on calcinera 
la matiere, jufqu’à ce qu'elle ne foit plus 
en fufñon. Dans cette opération de huit li- 
vres de matiere,on en perdordinairement 
£rOISe 

2. Metezces cinglivres de vitriol cal- 
ciné, dansle vaifleau de terre qui a été 
décrit, lorfqu’on a parlé de la diftilla- 
gion du nitre & delefprir de {el , avec 
Je bol. Ce vaifleau doir être affez grand 
pour que les deux tiers reftent vuides. Pla- 
cez-le dans le fourneau, où l’en a diftil- 
lé Le nitre & l’efprit de {el. Quand il fera 
bien ajufté , avec du ciment & des bri- 
ques ; vous mettrez dans {on embouchu- 
re le feoment cylindrique ; que vous 
dutrerez éxaétement , avec fon col , par 
le moyen d’un lut épais , fait avec de 


l'argile & de la chaux. Vous enveloppe 
sez d'un linge mouillé l'autre extrémité 
de ge fegment. Alors vons appliquerez 
à ceue extrémité l'embouchure d'un 

sand balon de verre, enforte qu’elle s’y 


joigne éraélement, & qu'elle ny entre 
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que de la longueur de deux doigts au 
plus. Vous foutiendrez le balon , avecun 
petit guéridon, fur lequel, vous le tien- 
drez un peu panché furle côté , de ma- 
nicre que l’ame du vaifleau du fegment, 
& du balon, {oit parfaitement paralléle, 
dans une fituation horifontale , de peur 
que le vaifleau , par {on poids , ne prefle : 
fur le {gment, ou fur lebalon. il faut 
joindre éxaétement avec le même luc, 
l'extrémité du fegment, & l'embouchure 
du balon. On les enveloppera de linges, 
enduits du même lut, On les laifera ain- 
fi, l'efpace de vingt-quatre heures ; pour 
donner au lut le tems de fécher. 

3. Alors on allumera le feu , dans le 
fourneau , avec le m°ms foin que l'on a 
tecommandé , dans les procédés ci-del= 
fus. 11 fortira d'abord une fumée blan- 
che ; le récipient s'échauffera ; on entre- 
tiendra le feu de cette forte , pendant 
fix heures, On verra enfuite l'efprit couler 
le long des bords du récipient ; con- 
tinuez le feu au même dégré pendant 
fix heures. Enfin dans les fx dernieres 
heures augmentez le feu , au point de 
faire rougir entierement le vaifleau de 
terre. Il {ortira en dernier lieu unc huile 
épaifle,: Si la vapeur fortoit à travers le 
lut, vous bouchericz la fente avec un 
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morceau de linge enduit da même lut ; 
que vous colleriez fur le premier ; mais 
vous auriez foin de le bien chauffer aupa- 
ravant, Au refte quand vous continueriez 
ce feu très-long-rems, il ne cefferoit de 
s'élever des vapeurs, mais la liqueur 
qu’elles vous produiroïient ,ne vous dé- 
dommageroit pas de votre peine : c'eft 
pourquoije penfe que dix-huit heures fuf- 
fifenr. Laiflez éteindre le feu , & refroi. 
dir les vaifleaux, 

2. Ayez une bouteille, dont la bafe 
foit large, le col étroit, vous mettrez 
dans fon orifice ,un entonnoir aflez val 
te. Alors vous humecterez les linoes, qui 
enveloppent l'embouchure du récipient, 
vous les ôterez doucement , & vous pren- 
dtez garde qu’il ne tombe point d’ordure 
dans la liqueur ; vous éviterez les vapeurs 
nuifbles qu’elle ‘éxhale ; vous apporterez 
enfin vos foins,à ne point cafler le reci- 
pient, en le retirant. Nettoyez le col du 
récipient & verlez prudemment la liqueur 
dans l’entonnoir. Bouchez la bouteille 
& gardez le récipient, pour vous fervir 
dans une femblable opération. Par ce pro- 
cédé, j'ai retiré ordinairement, vingt & 
une onces d'huile de vicriol , noire, épaif- 
{e, fotte , fumante. Il reftoit dans le 
vaifleau diftillatoire ; cinquante deux ons 
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ces de chaux rouge, tirant fur le noir , 
légere, en poufhere , apre. Is’étoit éva- 
poré fept onces de matiere, 


LXXVIIL PROCEDE. 
Es V’eneris. 


1. Prenezle colcothar du procedé précé: 
dent.Mettez le dans un grand creufer, qué 
vous couvrirez avec un tuilot ; vous lé 
placerez , dans la partie la plus chaude 
du fourneau , à cet endroit où la che. 
minée commence à s'élever ; vous le plae 
_ cerez, dis-je, à cer endroit lorfque vous 

ferez diftiller lhuile de vitriol, & vous 
V’y laifferez pendant tout le tems de la 
diftillation. Cette calcination le rendra 
très-rouge. Faites cuire ce colcothar dans 
l'eau ; verfezla liqueur qui furnage , el- 
le aura un gout de vitiol. Répetez cet= 
te lotion jufqu’à ce que l’eau ne con- 
tracte plus aucune faveur. Gardez la pou- 
dre qui vous reftera fous le nom de chaux 
douce de vitriol. Si l’on fat évaporer la 
premiere eau , on aura encore une efpece 
de vitriol jaune : d’où nous apprenons ; 
combien le vicriol eft admirable, par fa 
Ent au feu ; même dans fa partie fa- 
inc, | 
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2. Broyez très-long-tems & très-for: 
tement, dans un mortier de verre chaud 
avec un pilon de verre, parties épales de 
chaux douce, de virriol & de fleurs 
de {el ammontac très feches ; enforte que 
le tout foit bien mélangé , ayant foir 
qu'il n'y ait point d'humidité ; c’eft pour- 
quo, il feroit à propos , de faire cette 
triturarion, dans un lieu: chaud, par un 
tems fec. Mettez cetre poudre, dansune 
cucurbite de terre, qui ne {oit pas trop 
haute ; joignez un chapiteau avec fon re-. 
cipient. Placez-le fur un feu de fable , de 
maniere que fon fond, touche celui du 
chaudron de Fer. Donnez un feu gradué 
fous la cucurbire enfoncé à moitié dans 
le fable. Il fortira d’abord une liqueur 
âcre, volatile, jaunâtre , d'une odeur 
infupportable, d’un goût très-âpre igné 5: 
à peu près comme dans la fublimation: 
du Fer ; car ceft prefque la même 
méthode. Le feu étant augmenté & la: 
liqueur Giée ; il montera dans. l'alam- 
bic, une eur blanche, jaune’, & rou- 
ge enfin. Continuez le feu pendant fix 
heures ; {ur la fin pouflez le. de manie- 
te que le chaudron devienne rouge. 
Laifez refroidir lesvaiffeaux. Vous trou- 
verez dans lalambic & vers le haut de 
la cucurbite un fublimé d’une très. belle: 
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éonleur rouge , falé ,aftringent ,très-fems 
blable aux fleurs de Mars. Vous le rerirerez? 
& vous le garderez dans un vaiffeau de ver- 
ée il reftera au fond une matiere rouge,d’un 
gout âpre, qui fe gonfi: facilement à l'air ; 


&e qui fe fond en quelque façon. 


I LES DEMI-METAUX 
r.  SULPHUREUX: 


NX DR OC EMDE 


Diffolution de l Antimoine , dates lea 
regale. 


Mettez une livre d’Antimoine pul- 
Verifé dans un vaiffleau de verre pew 
élevé; aflez grand, & coupé de manie- 
re, qu’il ait un embouchure large, iPla= 
cez le fous la cheminée. Verfez deflus 
une livre & demie d’eau régale. Il fe fera 
üne effervefcence extrêmement forte, avec 
grande chaleur , fumées épaiffes très-rou- 
ges, & bruit ce qui cefledans peude temss 
Où trouve au fond ,une matiere decou 
leur cendrée tirant fur le jaune, humide ;: 
épaifle comme de la bouillie. Faites-las 
fécher à un feu: très-doux, en la remuané 
avec un baton: | 

SC ii} 
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PéIExXX*X PROCEDE: 0 


} 


Prai fouffre d’Antimoine. 


Délayez dans de l’eau , cette chaux 
du procedé précedent battez la bien & ver- 
fez la toute trouble dans un autre vaifleau, 
Remettez de nouvelle eau & continuez de 
la forte, jufqu’à ce que vous ayez féparé: 
la partie metallique, cette matiere jaune 
& légere ; qui étoit difperfée dans l’eau. 
Gardez la féparement. TJettez l’eau blan- 
chätre qui:nage für la patrie fulphureufe, 

“qui eft reftée au fond ; fechez cette pou- 
dre à un feu très doux, vous aurez un 
vrai foufre, qui portera tout le caraéte- 
&e de {oufre. Si vous avez-mis dans l'eau 
régale ; des morceaux de cette chaux, un: 
peu trop grands, & que vous ayez pro 
cedé aïinf à la diflolution, les morceaux. 
de fouffre feront un peu gros, parce que: 
Jeau régale, cherchant & fecoüant les, 
parties métalliques les plus grandes, qui, 
font cachées dans le fouffre ; ce minéral 
forme des mafñles plus vifibles. 


es 


F 
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LXXXL PROCEDE: 


Verre d’Antimoine. 


1°. Mettez dans un grand plat de 
terre, qui ne foit point verni, deux li- 
: vres d’antimoine, en poudre très fines 
placez les fur des charbons ardens, ayant 
foin que la poudre ffme fenlement , mais. 
qu'elle ne fonde pas. Tout lartifice git 
dans cette modération. Remuez incef- 
famment la poudre, avec une verge de 
terre. Il fortira une épaifle fumée, blan+ 
che, puante, contraire aux poumons ; if 
faut lévirer foignenfement & fe placer 
de façon, que l’air aille contre la fumce 
& la chaffe du côté appolé, à celui où 
fe tient l’attifte. Continuez cette calcina- 
tion également, jufqu’à ce que la matie- 
re ne jette plus de fumée, Alors on auge 
mentera un peu le feu; fi les fumées re- 
commencent, on le continuera jufqu'à 
ce qu'elles finiflent. Augmentez encore 
Je feu , jufqu’à ce qu’il loit affez grand, 
pour faire rougir le plat & que la marie: 
re ne füme plus. Vous aurez une chaux: 
de couleur cendrée. Continuez enfuite la 
calcination à un plus grand feu, enforte: 
que la poudre rougiffe ; il {e fera une: 
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chaux jaune & purifiée de fa partie vo: 
latile. Si au commencement de l'opéra: 
tion, on failoit un feutrop violent, l’an- 
timoine fondu fe ramafieroit en gru< 
meaux, qu'il faudroit remettre auffi-tôt 
en poudre. On diminueroit aufh la quan 
tité du feu. Telle eft la caléination de 
Pantimoine entier, faite feulemment avec 
ke feu, elle eft d’un grand ufage 
20°, Mettez cette chaux dans un creu=. 
fet, que vous approcherez peu' à peu du 
feu, jufqu'à ce qu'il (oi au centre du 
foyer. Je prends cette précantion, afih 
que le ereufer s’échauffe & rougiffe éga- 
lement, Vous aurez foin de le couvrir » 
pour empêcher qu'il n’ÿ tombe point de 
charbon , ni de cendre. Faites un feu vio- 
lent, pour mettre la matiere en fufions 
Vous lytiendrez en cet étar, pendant uni. 
demi quart d'heure ; enfuire vous la: ré- 
paodrez, (ur un marbre très fec & très 
chaud. Vous autez une lame fragile, un: 
peu tranfparente, dure, appellée verre’ 
d'antimoine ; elle fera d'autant plus cranf- 
parente ; que vous l'aurez laiflé long: 


temps {ur le feu, 


& 
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ÉXXXIL PROCÉDE: 


_Réqule d'Antimoine , avec 
les Séls. 


19. H fe fait de même, que la fépar 
ration de la partie métallique , d'avec læ 
fulphureule. Plus cette féparation eft éxac- 
te, plus le régule eft pur. On met l'an- 
moine, tel qu'on le retire de la mine, 
dans des vaifleaux de terre, creufés co- 
ñiquement ; étroits vers le fond./On le 
fait fondre à un feu doux, qui rougifle 
légérement les vaifleaux. Alors la partie 
la plus pefante, la plus pure, la plûüs 
métallique s’attaéhe au fond. La partie {u- 
périeure, la plus large, eft moins come 
pacte, plus obfcure & plus fulphureule. 
Ainfi par la feule fufon, il s'épure en: 
régule. 

2°. Pulvérifez féparement, deux par- 
ties de nitre commun, trois parties de’ 
tartre , quatre parties d’antimoine pur. 
Enfuite mettez le tout enfemble & mé- 
Jangez le bien. Faites chauffer cette pou- 
dre médiocrement; ayez foin fur-tout, 
qu’elle (oir bien {éche. Faites rougir am 
feu, un grand creufet: Jettez y alors deux: 
dragmes de cette poudre , chaude & très: 
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féche. Elle prendra feu avec violence , fe- 
ta grand bruit & jettera beaucoup d’é- 
tincelles. Quand cette détonation eft cef- 
fée, jettez de nouveau, une femblable: 
quantité de matiere; continuez ainfi, juf- 
qu’à ce que vous ayez employé toute vo- 
tre poudre. Il faut avoir foin, de fe {er- 
vit d’un grand creufet, de peur que la 
matiere, en détonnant fortement, ne fe 
répande, Il faut obferver auffi, de mer- 
tre peu de ce mélange à la fois, crainte 
qu'il ne forte du vaifleau, en grandes é- 
tincelles. IF fant encore que la matiere de 
la premiere proje“ion ; foit entierement 
enflammée & que la détonation foie paf 
fée , avant d’en faire une feconde, de peur 
que la matiere étant claude au deffouss 
froide au deflus, il ne fe forme une crou- 
te épaifle, fous laquelle le feu retenu mal- 
gré lui, feroit une explofion plus violen- 
te, qu'un coup de canon; car c’elt avec 
ces matieres que fe fait la poudre fulmi- 
nante , {çavoir le nitre , le tartre & le 
fouffte. H faut enfin, que le creufet foic 
toujours étincellant, crainte que la mé- 
me chofe n'arrive, avec grand danger. 
Un apprentif qui ignoreroit ces cholfes, 
en voulant faire du régule, felon la mé- 
thode commune, fe mettroit en dangex 
de perdre la vie; au lieu qu'il pourra op. 
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rer avec fureté, s’il obferve ce que nous 
venons de dire. Après que toute la ma- 
tiere aura déronné , angmentez le feu, 
jufqu’à ce qu’elle fonde en eau , ayant 
auparavant couvert le creufet, avec un tui- 
lot. Verfez la enfuite dans un mortier de 
fer chaud, que vous aurez frotté avec 
du fuif, Frappez {ur les bords du mortier. 
Laiflez repoler & refroidir, Frappez en- 
fuite fur le cul du mortier, avec un 
marteau, pour en faire fortir la mafle, 
dont la partie inférieure, eft la partie 
métallique de lantimoine ; la fupérieure 
eft compolée de fels & de fouftre. La 
fuperficie fupérieute métallique , fituée 
immédiatement au deflous des fcories, 
eft étoillée. Les fcories fe fondent à l'air, 


EXIXXITL4:PR O CIED:E 


- Régule d'antimoine avec le Fer 


& le Nitre. 


Faites tougir dans un creufet, une de: 
rie livre de l'maille de fer. Jettez def- 
fus peu à peu, une livre d’antimoine 
bien pulvérilé ; féché & échauffé. Faites 
un grand feu, pout qu'ils fuent entie. 
rement. Quand ils feront dans cet etat, 
jettez y petit à petit, quatre onces de ni 
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te très pur, très fec, très chaud, em 
poudre impalpable. Augmentez le feu .& 
faites fondre le tout en eau. Laiflez le 
ainfi, pendant un demi quart d'heure. 
Verfez enfuite, dans un mortier de fer, 
comme dans l’apération précédente. Vous 
aurez fept onces & demie de régule, 
blanc comme de l'argent & étoillé. Les 
{cories {ont d’une autre nature, blanches, 
dates, ferrugineules, fulphureules , {ali- 
nes, âcres , & {e fondent avec peine. 


LXXXIV PROCEDE. 


 Régule d’'antimeine des alchinifles. 

1°. Mettez dans un bon creufet, huit 
onces de cloux, que vous ferez rougir à 
un feu conduit prudemment, Jerez deflus . 
à diverfes reprifes, une livre de bon an- 
timoine pulverifé, bien fec & bien chaud. 
Couvrez le creufet d’un tuilor. Aufli tôt 
que l’antimoine y a été jeté, il fair une 
fumée blanche & ne tarde pas à fluer. 
Le fer fe fond avec iui. Quand ils feront 
bien liquides, ce qui fe voit, en intro- 
duifant un tuyau de pipe, dans le creufet , 
vous y jetterez à plufieurs reprifes, trois 
onces de nitre en poudre, bien fec -& 


bien shaud. A chaque projection, il {e 


far les Mineraux. 495 
fait une ébullition confidérable, un grand 
bruit & quelquefois crépitation: Si par 
imprudence , on y jettoit du nitre humi- 
de, la matiere fortiroit du creufet avec 
impetuofité ; non° fans grand danger. 
Quand le tout a refté ainfi quelque remps, 
il (orr des étincelles brillantes. On laifle 
 fluer pendant cinq à fix minutes, enfui- 
te on verfe dans un mortier de fer. On 
frappe un peu fur les bords du mortier. 
Quand la mafñe eft réfroidie, on retire 
onze onces & fix dragmes de régule à 
onze onces de {cories. Il s'eft perdu qua- 
re onces, deux dragmes de matiere, ou- 
tre ce qui s'attache au mortier, 

2°. Mettez un nouveau creufet, fur le 
feu , avec ce premier régule que vous fe- 
rez fondre; quand il {era en fufñon , jet- 
tez deflus, trois onces d’antimoine en 
poudre ; lorfque l’antimoine {era fondu, 
ajoutez fucceflivement.rrois onces de nitre 
pulvérifé : faites fondre le tout, à un 
grand feu, tenez en fufion pendant cinq 
minutes ; ver{ez dans un mortier de fer, 
vous aurez dix onces, fix dragmes de ré. 
gule ; plus que le précédent. 
3°. Faites fondre ce feçond régule, 
dans un aurre creufer; quand il fera en 
fufon , ajoutez-y de la même maniere, 
qu'i a été dit, trois onces de nitre. Fais 


D 
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tes fondre toute la matiere à un grand fes 
elle fluera comme ci-devanr. Verfez-la. 
dans un moitier de fer, vous aurez neuf 
onces & deux dragmes de régule blanc; 
couleur d’argent , bien*étoillé; deux on- 
ces & fept dragmes de fcories. Il s'eft 
perdu, une once cinq dragmes. 

49. Faites fondre ce dernier régule, 
dans un nouveau creufet; Lorfqu’il fera 
en fufion, jettez-y trois onces de nitre; 
il faut alors un grand feu, pour faire. 

Aluer le nitre, quoique le régule flue au. 
fond, comme de l’eau. Laiflez la matiere 
en fufion, pendant une heure; verfez la 
enfuite, dans un mortier de fer, Vous 
aurez {ept onces & trois dragmes de té- 
gule très pur, reflemblant à l'argent 
très bien étoillé; deux onces & fept 
dragmes de fcories, de couleur d’or, d’un 
gout très igné. | 

$ ©: Dans cette opération, il faut avoir 
de bons creufets entiers, grands, &les 
bien échaufier par dégrez. Il faut conti- 
nucr également , le dernier dévoré du 
feu, fans quoi le nitte ne {e fondroit pas 
& l’on ne réuffroit pas. Les mortiers {e- 
ront modérement chauds, entieremene 
fecs, bien nettoyés, frotrez avec du {if 
de chandelle. Avec ces précautions , l’o- 
pération réuflira, 

| | LXXXV 
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LXXXV.: PROCEDE 
| Soufre Doré d’'Aniimoïine. 


Faites cuire dans de l’eau, des {Cories 
du procedé 82. Jufqu'àce qu’elles foienc 
entiérement difloutes.. Cerre liqueur fera 
fans odeur. Verfez -y du vinaigre gout- 
te à goutte ; il en fortira Ar Pinftant 
une .odenrplus imauvaife cent fois, que 
celle des cxcrémens les plus puantsz & la 
liqueur qui ‘n’éroir chargé d'aucune: cou- 
leurs deviendra très- épaifle; continuez 
a verfer dusvinaigre, eh remuant, jufqu'à 
cequ'il ne fe précipité plus rien. Laiffez : 
repofet la matiere. Elle fe précipitera peu: 
à peu & :formera un volume bien moin. 
dre, que celui qu’on atrendoir. Verfez 
la liqueur qui furnagera. Faites deslotions 
jufqu’ace que l'eau, que vous enretire- 
rez foiv infipide. Faites fécher doucement, 
la matiere qui vous reftera en petite quan- 
né, C'ef le foufre doré d’antimoine.. 


L 
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LXXXVI PROCUEDE* 
Safran d’Antimoine. 


Pulvérilez fubtilemrent , parties égales: 
d’antimoine & de nitre, Faites rougir fur 
Je feu , un poëloa de fer. Jettez- y: un peu 
de cette poudre. Elle s’allumzra: comme 
de la poudre à canon La détonation: 
achevée , jettez encore de la poudre, elle: 
s’ailum:ra comme auparavant. Continuez 
ainfi , jufqr'à ce que vous ayez fair dé: 
tonér toute vorre poudre. Vous aurez: 
une mafle brune tirant fur te jaune, dont 
Je fond fera en forme de verre , & le def- 
fus, de légéres fcories. Ayant pillé votre 
matiere, lavez la avec de l'eau , jufqu’a: 
ce que la chaux {oit infpide Cette chaux 
eft le fafran d’antimoine. Filtrez les eaux. 
qui ont {ervi aux lotions, verfez - y ur peu 
de vinaigre, elles deviennent de couleur 
d'orange & laiffent tomber au fond du 
vaiffeau, une poudre femblable àla préce- 
dente, mais plus fubtiles 
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ÉXXXVII. PROCEDE’ 
Émétique Doux d’Antimoines 


Faites uh mélange, d’une partie d’ani- 
timoine & de deux parties de nitre pul- 
verifés; vous les ferez détonet, dans un 
creufet rougi au feu. Vous aurez une ma- 
tiere blanche , laquelle étarit lavée vous 
donnera la’ chaux blanche & infipide 
d’antimoine. L'eau qui a: fervi aux lo+ 
tions eft falée 


ÉXXXVIIR PROCEDE 


Antimoine Diaphorétique Nirré, 


Pulvétifez fubtilment he partie d’ans- 
timoine & trois parties de nitre ;. jettez 
une petite quantité de cette poudie dans: 
un creufet rougi au: feu , elle détonnera 3: 
continuez jufqu'à ce que vous ayez: fait 
détonner tout ce qie vous-en avez % 
mais ayez'toujours foin de n’en’ point jet- 
ter de nouvelle, que la: derniere n'aie 
détonné parfaitement, Fericz la matiere’ 
fut le feu pendant un: quart d'heure: 
Eaillez refroidir, vous aurez une maf 


Fri 
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blanche , dure. Retirez la du creufet & 
metrez la en poudre, 


LEXXXIX. PROCEDE: 
Antimoine Diaphoretiqueordinaire.. 


Verfez de l’eau chaude, fur de lanti-. 
moine calciné, réduit en poudre fubti-- 
le ; remuez avec un bâton ; laiflez raf= 
feoir la liqueur ; il fe précipitera une. : 
chaux blanche; vous verferez la liqueur 
falée qui furnage ; ajoutez de nouvelle 
eau ; la chaux fera douce, en forte: : 
que le Sel de nitre n’y fera pas fenfbles; 
faires fécher cette chdux ; elle fera blans- 
che, infipide, pefante. 


XC PROCEDE, 
Nire Stibié.. 


Mettez dans un-matras, les liqueurs 
acqueufes , du dérnier procedé , que vous. 
aurez filtrées ; faites évaporer jufqu'à fice 
cité. Il reftra une matiere blanche, faline, 
d'un gout qui n'eft pot défagréable ;. 
point, nitreux ; mais doux; c'eft le nitre. 


fibié. 
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UC Te: PROG EUDEEX 
Soufre fixe d'Antimoine 


Mettez dans un matras, là liqueur nt 
treufe, du procedé 81, filtrée, chaude ,, 
très claire; verlez deflus, goute à goute; 
de bon vinaigre diftillé ; elle deviens 
blanche comme du lait. & il fe précipite 
une poudre très blanche & très menues. 
agirez le vaifleau & continuez de verfer 
du vinaigre & dé fecouer , jufqu’à ce que: 
la liqueur ne fe trouble plus. Laiflez la: 
tafleoir.; toute la poudre fe ramafñlera au 
fond. Verfez l’eau féparement, dans un 
vaifleau. net. Lavez la poudte avec de 
Peau , enforte qu’elle foit infpide, en- 
fuite faites la fécher, Vous aurez une: 
poudre très-blanche , très-infipide , très» 


fabtile. On lappelle ; foufre fixe d’antis- 
moine, 


Re 


F 
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Y CIE L PROC E D'É: 


Diffillation de l'Antimoint . en 
Beure Glacial , & Cinnabre.: 


_Pulvérifez’ {abtillemerit,: dans-un. mor. 
ter de verre , chaud; fec, avec un pilon’ 
de verre , deux livres de fublimé cotrofif.: 
Pulvérifez enfuite féparément', une livre: 
de bon antimoine, bien: choifie.. mélan- 
gez ces deux poudies , dans un’ mortier 
de verre ; elles s’'échauffcront: Evitez foi: 
gheufement la vapeur. Ayez une cornue’ 
de verre, qui püifle contenir trois ou 
quatre fois autant de miatiere que vous: 
en avez, Choilffez-erf une qui ait le col: 
Bien large. Mettez-y: votre poudre , ayant’ 
foin qu’il ne: s’attachent' rien de noir au 
col. Placez: la cornue aw feu de fable; 
de maniere que ke ventre de la cornue »: 
touche ptefque le fond'du chaudron dé: 
fer, & que cependant fon embouchure 
foit un‘peu panchée en bas. Adaptez un: 
récipient, dont l'ouverture recevraiexac: 
tement le col de la cornue, Entourez la: 
cornue de fible, pof:z vos vaifleaux’ (ous: 
une cheminée, qui ne laifle point difli: 
per la fumée ; quand la cornué feia un’ 
peu échaufée par le feu:, que vous aurez 


» 
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allumée deflous , vous collerez les vai 
feaux avec une pâte, faite d'argile & de 
chaux. Donnez un feu gradué ptudem- 

ment ; le récipient commencera par fe: 
remplir de nuages, & il fe ramaflera au 
fond , un peu de liquew.. Soutenez le feu: 
en cet état, jufqu’a-ce qu'il ne forte plus: 
de vapeur, Augmentez le feu alors, mais: 
avec circonfpeétion, jufqu'à-ce que vous: 
voyez tomber dans le recipient une li 
queur grafle, qui fe congelera en tombant: 
Continuez ce degré de féu; il montera: 
dans le col de la cornue , une matiere 
blanche, glaciale ,'qui s’y arètera &fe gla- 
era, Approchez peu à peu du col de la: 
cornue , des charbons ardens, enforte que 
ee cof foit aufli chaod que le ventre. Ea 
matiere deviendraliquide & tombera‘dans: 
le récipient, Continuez ce feu, en laug- 
mentant infenfiblement , jufqu’à-ce qu'il 
ne monte plus de beure, & qu'il’ foit: 
tombé entierement, dans le récipient. 
Retirez le récipient & gardez: vous de 
la vapeur ; qui eft nuifble à la poitrine... 
Bouchez ce récipient & gaidez:le à part :’ 
à fa place, mettez-en un autre, que vous: 
aurez préparé pour cette opération ; vous 
le lutterez & vous augmenterez le feu: 
il montera une matiere jaune, ronge » 
noirâtre , de diverfes couleurs ;. pouflez. 
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alors le feu, jufqu’au dernier dépré &ét# 
dernier. lieu, mettez un feu de fable (ur 
Ja cornue,. en forte que le fable rougifes, 
laiflez en cet étan:pendant deux heures. 
Laiflez refroidir lesvaifleaux d'eux mêmess 
Otez le- récipient. ; vous-y. trouverez 
du mercure coulant , il y aura aufi du 
beure impur ; qui vientudes. fumées 
du. foufre de l’antimoine, Dans le col. 
de la-cornue ,. vous verrez une.maties 
re de différentes couleurs, qui procédent, 
du mélange du mercure, du foufre & du: 
beure:,dans le fond:, vous. trouverez. les. 
féces antimoniales, La maffe compacte!;; 
dure , opaque, pefante, qui.fe trouve au, 
commencement du.col, contigué a la fu 
perficie.du verre, -eft luifante ; l’autie qui 
eft raboteufe mile en poudre, donne le, 
vrai. cinnabre d'antimoine, qui eft' aflezi 
précieux. Ce procédé demande beaucoup. 
de patience-& de précaution! parce que: 
les. famées qui .fortiroient. par les fentes. 
des vaifleaux'ou du lur, où bien! qui at: 
taqueroient| la poitrine de quelqu'autre: 
façon , feroient mortelles par leur cauks: 
ticité. 


XCIIT- 
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ZCIIL PROCEDE: 


Diflillation du Beure d’ Antimoine 
Huile liquide. 


Mettez dans une cornue de verre, par 
le moyen d’un inftrument de verre tel 
que feroit, par exemple, le col d’une bou- 
teille, du beute d’antimoine, prenant bien 
gatde, que l'air ne le rende liquide , car 
il {eroit très nuifble. Faites-le diftiller, 
dans un récipient de verre, fec, à la fa- 
veur d’un feu doux, gradué infenfible- 


ment. Continuez a augmenter le feu, juf. 


_qu'à-ce que tout le beure foit diflillé; fur 
la fin pouffez le feu aflez forteinent, Vous 
autez une huile d’antimoine. Si vous fai. 
tes diftiller cette huile, pat trois differen- 
es tepriles, elle fera plus claire : elle fe 
confer ve très long-temps, fi onla ferte, 


-dans des vaifleaux bien bouchés: Ce pro-* 


cédé aéré très long -temps fecret. On ne 
{çauroit apporter trop de foin à éviter les 
fumées qui s’exhalent pendant lopérs- 
tion, 
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XCIV. PROCEDE. 


Mercure de Vie d’Antimoine G* 
Jon Kégule. 


Ayez de l’eau pure ; dans un vaifleau 
de verre; faires-y tomber une goutte 
d'huile d’antimoine dépurée, du procédé 
222. Dans le même inftant, elle tombe 

au fond du vaifleau ; en forme de pous 
. dre ; continuez ainfi, & fur quatre par- 
ties d’eau , verfez une partie d'huile d’an- 
timoine ; elle {e ramaflera dans un inf- 
tant au fond , en forme de poudre blan- 
che , pefante. Remuez le. tout exacte- 
ment, avec une verge de verre. Laïflez : 
rafeoir enfuite. Il furnagera , une liqueur 
acide, très claire , que vous verferez dou- 
cement. Lavez cette poudre , en chan- 
« geant d'ean, jufquà ce qu'elle foit par-: 
faitement infipide. Faîtes la fécher à un 
feu doux; elle fera blanche, infpide ; 
pefante. | 


3% 
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XCV. PROCEDE’ 
Efprit Philofophique de Vitriol, 


Filerez la liqueur claire , acide, du 
_ derniér procedé; faites - en évaporer la 
. moitié; la liqueur qui reftera, eft lefprit 
philofophique de vitriol. 


XCVI PROCEDE: 
Fleur d’'Antimoine de Van - Hels 


* MOnÉ. 


1°. Mettez dans un vaiflean de verre, 
dont lorifice foit large , une livre d’an- 
timoine difloûc dans l’eau régale, felon 
le procedé 208 ; faites le bien fécher, à 
un feu doux , remuant afliduement avec 
une verge de verre, Réduifez-le enfui- 
te en poudre très menue, dans un mot- 
#ier de verre, avec un pilon de même 
matiere. Ajoutez-y enfuite, autant de 
Sel armoniac très fec, qu’il y avoit de 
chaux d’antimoine. Broyez les enfemble, 
bien long-temps, afin qu'ils foient mélan- 
gés bien éxatement. Mettez cette mas 
ciere dans une cucurbite de verre, qui 
ait une large embouchure. Appliquez - y 

Vuij 
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un grand chapiteau. Bouchez les join- 


‘tures avec un lut de farine de lin. Pla 


cez votre cucurbite fur un feu de fable, 


‘de maniere que le bec du chapiteau, foit 


panché, afin que l'humidité puifle tom- 
ber facilement dans le récipient, en fe 
fublimant. Vous mettrez du fable jufqu’au 
bord de lalambic. Vous ferez d’abord 
du feu doux, que vous conduirez par 
degrés, Il fortita une eau claire, acide, 
Augmentez un peu le feu, afin de la faire 
fortir entierement, Un feu plus fort , fe- 
ra enfuite élever quelque chofe de blanc; 
foutenez ce feu qui doit être grand, en 
forte que l’on puifle tenir la main {ur 


‘le chapiteau. Continuez ce feu pendant , 
huit heures. Laiflez enfüuite refroidir les 


vaifleaux. Tirez doucement votre cucur- 
bite hors du fable; netroyez-la & fon 
chapiteau , que vous en feparerez enfuite, 
Evitez les premieres vapeurs qui {ortiront, 


Vous verrez prefque tout lantimoine , 


élevé avec le Sel armoniac , qui ferone 
une mafle bigarrée, Retirez la au plus 
vite , & gardez la dans un vaifleau de ver 
te chand & fec, fous le titre de fleurs{a- 
lées d’antimoine, de Van - helmont, Ces 
Heurs, font un puiflant émétique; là la 
plus petite dofe. Il reftera au fond, quels 
gue peu de matiere, que l'on pourra fai, 


e 


fur les Minéraux. 599 


re élever avec de nouveau Sel armoniac, 


22, Mélez éxactement ces fleurs avec 
de l’eau ; elle deviendra blanche , comme 
du lait. Laïflez la repofer : il farnagera 
une liqueur falée, armoniacale ,que vous 
vetferez. Lavez les fleurs , jufqu'à ce qu’el- 
les foient enriérement infpides. Faites les 
fécher à un feu très doux. Vous aurez 
une poudre très menue, rouge , fort émé. 
tique ;, infipide. On l'appelle fleur éméti- 
que d’antimoine , de Van - helmont. Les 
haiflives évaporées ; rendent le Sel armo- 
nidc, qui peut fervir au même ufage. 


XCVIIL PROCEDE: 


Feur d'Antimoine fixe , dispho- 
rétique de Van- Helmont. 


Prenez une partie de fleur du dernier 


por trois parties de nitre pur très 
ec, broyez les long - temps dans un mor- 
tier de verre, pour les mélanger exaéte- 
_ ment. Faires rougir un creufet au feu. 
Jettez- y un peu de ce mélange; il s’en- 
flammera, mais très foiblement. Quand 
cetre déionation fera paflée, vous ferez 
une feconde projeétion. Vous continue. 
rez'ainfi , jufqu’à ce que vous ayez fait 
détonner toute votre matiere. Laïfez-re- 
Vuii 


10 Opérations de Chimie, | 
froidir votre creufet : vous trouverez ati: 

fond une mafle blanche , tirant fur Je jau- 
ne, que vous pilerez bien. Vous la la. 
verez enfuite avec de l’eau, puis la ferez 
fécher : vous aurez une poudre menue, 
blanche. Mettez cette poudre, dans un 
vaifleau de porcelaine : verfez deflus de 
Pefprit de vin alcoholifé ; vous y mettrez 
Je feu & vous remuerez la poudre , avec 
un tuyau de pipe, tant que l’efprit de vin 
brulera. 1l vous laiflera à la fin, le diaa 
phorétique de Van - helmont. On en don- 
ne xxxvj grains, pour guérir toutes- les 
fiévres intermittentes & continues, en ex= 
citanc les fueurs. 


XCVIIIL PROCEDE 


LU 


Purgatif de Van - Helmont , avec 
La Fleur fixe d’Antimoine, 


Prenez dix-buit grains d’antimoine 
diaphorétique fixe, du procedé 226, fei- 
ze grains de réfine de fcammonée, fept 
grains de crème de rartre, faites dn roùr, 
une poudre menue, Ou bien, prenez neuf 
grains d’antimoine diaphorétique fixe ; 
neuf grains de raifine de fcammonée ;, 
trois grains de crême de tartre; faites 
une poudre. Telle eft la defcription due 


\ 


fur les Minéraux, - six 
purgatifde Van - Helmont ; que Paracel(e 
appelle diaceltateffon, La premiere dofe, 
eft la plus forte, qu'on donne aux adul- 
tes; la feconde eft la plus petite. Il faut 
prendre cette poudre, fans aucun acide, 
Si elle faïloir trop d'effet , on modéreroit 
fon aétion , en prenant de quelque acide 
que ce foit. Il faut la donner , devant le 
redoublement desfiévres inrermitrentes, 
& ménager fi bien le temps, que {on opé- 
ration  finifle , un inftant avant que l’ac- 
cés vienne. l’Auteur affüre, qu’elle gué- 
rit toujours la fiévre quarte , avant la qua= 
triéme prie , & toutes les fiévres inter- 
mittentes & continues, 
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DES MALADIES 
dont les Remédes font in- 
diqués dans ce Traité. 


À Bcrs. | Yoz 

Accouchement difficile ; 234 

 Acides , caufes des maladies, 2$ 
. Alkalis , caufes desshäladies, 54 - 

aqueufe , 3 158 

Angine { skorieufe , 159 

inflammatoire, _ébid 

Anxiété fébrile, T4X 

Aphtes, 84 

Apoplexie, 19 

B. 


B À S-VENTRE, Ses bleflures; sé 
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en général 

de la tête, 
Bleflures ) de la poitriné; 
€ du bas-ventre, 


Brüleures, ‘ 

EG 
C ALCUL ; 
Cancer, 
Contufons, 
Convulfons, 

D: 


D Esrzire fébrile, 


Défauts de circulation , 
Douleurs, 
E° 


E NrANS, leurs maladies $ 3 


- Etat de la circulation, 


FE, 


Fe MMESs grofles , leurs maladies ; 
Femmes en couches, leurs maladies , 

Fibre foible & lâche, fes maladies 
roide & élaftique , fes maladies , # 


Fiévre en général, 

leuts fangueurs, 
leur froid, 
intermittentes ‘ 
Filles , leurs maladies , 
Fiflules, 


63 
86 


90 
ibid : 
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,2$6 


127 
92 
84 
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6t 
64 


238 
61 
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‘232 


4 


140 
136 
139 
1$2: 
229 
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6, 
Œarised To8 : 
Goute. 228 
EH. 
Hi 7 NON 
Hepatite, | 177 
Hydropifie. 219 
ï. 
I CTERE, É | ATP 
Inflammations, 97 
du ventricule ;, 182 
———— des inteftins , 583 
Anteftins, Voyez inflammation des inteftins. 
193 
M. 
ALaADzss, de la Fibre foible & lâche 
F 
de Ia fibre roide & élaftique, 1x 
mm des vifceres forts & roides, 18 
mr 1poptaRee qui naïflent de Pacide; 
e————— qui naiflent de la vifcofitéglutineule 
fpontanée k 32 
=——— qui naiflent de Palkali fpontané , 
+ 
———— qui SAT de l'excès de la circula- 
tion , 2 61 
—— des os, 129 
——— des filles, 229 


————— (js femines groffes ; 232 
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des femmes en couches, 
des enfans , 


Manie. 


N. 


N AusEe’sfébrile, 


Nephretique. 
oO. 


O S ,leurs maladies. 


AQU 


Péripneumonie véritable ; 
faufle , | 
Petite vérole , 

Phitifie du Poumon ; 
Pleurefe , 

Poitrine, fes bleffures, 


KR, 
| Rs 


Rage canine, 


P. 


S. 


Din k 


Scorbu, 

Soif fébrile, 

_ Sphacele, 

Squinancie, V. Angine, 


235 


- 238 


196 


ï 48 
198 


329 


194 
162 


‘#72 
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210 
173 
90 
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321 
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“s ENTRICULE.V. inflammation ; 


Vérole, 
Vifceres forts & roides. voyez maladies, 
Vifcoñté , caufe de maladies. 
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Cides, { naturels, 33 

| Salins ; produits parlefeu, 34 
fermentés , ibid 


—— ce qui les abforbe , & qu’elle ef leur 
matiére , É 

—— ce qui les délaie, 

mm ce qui les émoufle; & quelle ef. és 


. matiére, ibid 
—— ce qui les ‘change , & quelle eft leur 

gmatiére , 30 
Acido-aujteres ; remédes] 9 
AdouciÎfars , ceque c’eft, 21 
Æthiops, minéral , ou de mercure. 475$ 


Alkaëj} de Glauver , fon ufage dans Ja goute. 
ëz8 
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= (€ que c’eft, 40€ 

Alkalis $ fixes S 34 
volatils. 3$ 

Alkool, Comme il fe fait. 338-40 


#limens , & boiflon compofés de parties pro- 
pres à donner de la force aux fibres. 1-5 


———— anti-acides { tirés des animaux, 24 
| L 


tirés des végétaux. 2$ 


—— actes dans le défaut de la circulation, 


& la plerhore. 6t 
ÆAnalyje de la fuie. 373 
du fuccin. 374 
 delurine. 378-83 

du fang. 392 

des onples de Cheval. 394 

_ Animaux , anti- acides fervant d’alimens. 
24-30 


—— ayant des fucstirans à l'acide; rumi- 
nans, & non ruminans, quelsils font, & 
à qui ils conviennent. 6-7 
ayant des fucs tirans à l'alkali. $57-8 
a 1 LITANSe 44 
Anodins ,ce que c’eft, & quelle eft leur ma- 
tiére. 69 
——— comment on les doit choifir dans le 
{chirre qu’on ne veutpointirriter, 124 
Authelmintiques. Voyez Vers, Mer 
Anti-acides. 24-30 
œ—— pour les enfans, 241-4 
pee DOUX Îes femmes en couches que le 


DES MATIERES, 519 


lait incommde, 


235-6 
Antimoine ; fa diflolution. 487 
œ——…—— fon vrai fouffre. , 488 
fa calcination , & fon verre. 489 


——— fon regule avec les fels, 


49 
— fon regule avec le fer, & le nitre. 
493 
"101 tegule fuivant les alchimiftes. 

| | 494 
————— fon fouffre doré. 497 
_——— fon faffran. 498 
———— fon émétique doux. 499 
=—— diaphorétique nitré. ibid 
——— diaphorétique ordinaire. | 509 
=— nitre flibié. | ibid 
———— {on fouffte fixe. ‘ $ot 
——— fon beurre , & fon cinnabre. 502 


=———" diftillation de fon beurre en huile 

liquide, - :: sos 
m———<+ jnerGure de vie, $06 
——— cfprit philofophique de vitriol. $o7 
-—— fes fleurs fuivant Van-helmont. ibid 
———— fleurs d’antimoine fixe diaphoréti- 


que de Van-helmont, 56) 

— purgatif de Van helmont avec fa 

fleur fixe d’antimoine. sTo 
Antinephreriques véritables. 188-50 
_ Antifcorbntiques acres, 203 
chauds. 201-208 

plus froids. RI207 

——— modérément aftringens. .  sbid 
propres à guérir le rachitis, 279 

——— fpécifiques doux. 201-3 


Antifpafmodiques pour les bleflures ; quels ils 
font, & quille eft leur matiére. _ 44 


$20 T A B LE. 
Aperitifs déterfifs pour lulcére ouvert du pouz 
MOne 164-$ 
délayans doux dans le He 127 
œ— émoiliens, rélachans , & expulfifs 
pour le calcul, 256 
| 4 falins, ( 
—— émolliens À alkalis, 
pour les fiévres )aroinatiques, 
intermittentes. mineraux , 1$1-2Z 
délaians, 
huileux doux, # 


Aguenx , émolliens, ; 15-Q 
mols, ibid, 
Argent , fa diflolution dans lefprit dc nitre ou 
l'eau Ha; 447 

œ— fon vitriol. pa 449 
———— pierre infernale, 450 
= hydragogue de Boyle, cé 452 
mm ardent, 4$4 

fa réduétion après fa diffolution 

dans l’efprit de nitre, 455. 
mdr UNE cornée, | 456 


Aromates propres à affaifonner les alimens 
dans les maladies provenant de la vifcofité 


fpontanée. 32 
Aromatiques acres pour affaifonner les ali- 
mens dans la plethore. 61 
irrtans de diverfes efpeces s 7317-44 

VOyEZ Eau. 


Afrifonrement aromatiques des alimens foli- 
des & liquides dansles maladies provenant 
de vifcofités fpontanées , 32 
em ACTES aromatiques des alimens foli- 
des & ques dans Ja RIstibre, 63 
Matierg 


DES M AT IEMES. sr 
matiére de ceux qui font propres à 
coriger la putréfaétion commençante dans 

la gangrene. : 113 
Afiringent , qui coagule le fang dans l’hemor- 
rhagie. | 83 
qui reflére les vaifleaux, ibid. 

liquide , pour l’hemorrhagie du nez, 
| 177 

en poudre pour les amputations , 118 
Atténuants mercuriels dans lobftruction , 
6 62-37 

digeftifs dans le fcorbut lent, 199-- 
200 

- &ttraëifs , quels ils font , & quelle eft leur 
matiére. 63 


à B. 


B Ain ,contreles vifcofités ; $z 
———— pour les parties génitales dans Ia 


onotrhée virulente, 2$9 
Balfamiques , tres-doux dans [a phtifie, 211 
Bas-Ventr:, ce qui l'entretient libre 67 
_————— ce quile lâche, : ibid, 


———— cequile lâche dans l'itere inflam- 
matoire , à raifon de fa qualité légérement 
antiphlogiftique. 479 

æaume , dansle goût de celui d'Arcæus, 76 

sn —— dans le gout de celui de Lucatel . 

KE. 
=———— pour frotter les marines & les tem- 
pes dans l’apoplexie de caufelente, 192-% 

=————— odorant , 3312 

de foufifre, . 4Eÿ 

——. de terebenthine , - Aæ 


# 
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— vulne- 1 doux pour les bleflures nettes 
aires | 75-6 

naturels , T$ 

Ë compofés 76 

artificiels 4 fimples.  sbid. 


Benjoin, fa teinture. 350 
Beurre d’antimoine. 1 SOS 
Bezoard de porc , fon infufon. fi 
Biére médicinale antifcorbutique. 206 
irritante dans les maladies provenant 
de vifcofités fpontanées. SL” 
—— qui attenue la lymphe dans lhydro- 
pifie. 220 
pe — purgative , & fortifiante dans Je rachi- 
tis, 267-8 
——— irritante , fortifiante ; déficcative, 
comment elle fe compofe, ; St 
Bilieux itritans, $2 
Blanc d'œuf, comment les perfonnes foibles 
doivent s’en fervir, 2 
390 
fa diftillation, 399 
fa putrefation. | 392 
Æled fa diftillation , 332 33$-6 
——— fa fermentation, 333-4 
œ——…—… teétification de fa liqueur diftillée, 
336-7 
Boifion purgative 352 


ée——— purgative pour vu inflamma- 
Lu 
: æ——— antinepbretique , purgative, évacua- 
tive, révulfve , 97 


Em Puigative dans l'anxiété Kbrile, 147 


toire , 159 
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— purgative fortifiante aptès les aphtes > 


188 

— purgative forte, fans caufe d’inflam- 
mation pour les contufñons, 93! 
— qui chafle le mechonium des enfans 
 nouveau-nez. 238 
——— qui lâche le ventre aux enfans nou- 
veau-nez. | 24E 
qui amollitle mechonium. 240 

— cordiale, & qui chafle le mechoniumé 
| ibid, 

——— purgative, qui chaffe le mechoniums 
2139-40 

m—— purgative ,; pour diminuer la faliva- 
tion dans la vérole. 260 
très-douce , 70 

= far COTIQUE 4 un peu plus forte, ibid. 
: encore plus forte. 71 


æ——— pour appaifer le trouble des efprits 


dans Ja naufée fébrile. 1409-50 
—— émetique dans le rachitis, 269 
— purgative dans le commencement du 

fcoïbut. 198-9 
——— narcotique dans [a fuppuration de la 

petite verole. LE NUS 
——— vermifuge. 144 


—— déterfive dans lulcere du foye. 180-r 
——— qu'on prend le foirs & légeremene 
anodine dans l'uicere ouvette du pouinoné 

k 169 

— purgative, pour faire rentrer les li- 
queurs extravaleés dans les bleflures de Ia 
tête, .8Z 

x si 


gén) OUT ABLE 
—— telichante, aperitive , expulfive-&ex 


comme elle fe fait dans le calcul. 2$5-6 
a. pour les perfonnes foiblés. T=$ 
& alnnens propre à faire une fibre 

forte. ot RS ibia. 
adouciflante & humeétanté dans la: 

roïdeur des fibres. 1I1-4. 
s—— qu'on prend habituellement dans le: 
tachitis. | 267-8. 
qu'on prend habituellement. dans le 

{chire. | T22-3: 


acide, déterfive, favoneufe, dans 
les maladies caufées par l’alkali fpontané. 
60-r 

Em jqueufe , léperement acide, & lé- 
gerement nitreufe , dans les fiévres caufées: 
par la trop grande chaleur de lair. x13r-2 
œ—— qu'il faut prendre dans le froid de fx. 


fiévre, ANR E39* 
= qui réveille les efprits dans Ia gan- 
grene de caufe chaude. | ro8-9; 
cordiale , chaude , qui ramime dans: 
la gangrene caufée par la gelée. rr7 
cordiale, pour les langueurs de la 
groflefle , 233 


cordiale apréablement acide, & lé. 
gerement aromatique pour lhydropifie 


ZTO-23 

——— pour la naufée fébrile parun ar cor- 
| TOMmpU, , ARE | di 140-4,145-$5& 
| rafraichiffante,réfelutive &c. pour læ 
pleurefie. | 17)-G 
> douce pouf Ja vraie peripneumonie",, 
qui fe réfout d'elle-même. ! 162-3 


mms Jégéremnent réfolutive &  fébrifage 
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our la fuppreflion de l’expectoration dans 
a vraie péripneumonie ; 17 3 
— qui excite la toux dans la péripneu- 

monie véritable qui caufe un uicére , 163-4 
———— vineufe, faline , pour la goute, 228: 


———— pour le rachitis, 271 
——— douce, anti-feptique , &c. pout le 
fcorbut aere,, 209-10 
= très-bonne dans la foif des fevres ; 
| 146-7 
= febrifuge , apéritive , &c. pour la 
fuppuration de la petite verole, 253-4. 
œ— adouciffante, &c. dans l’inflamma- 
tion du ventricule, 182 
œ——— qui détruit le nid des vers, 244-$ 
——— quitue les vers, « 2438 
——— vulneraire , balfamique, douce, pour 
* Javomique dupoumon, - . 217-8 


V. décoition, 
Bol. Purgatif, antiphlogiftique | qui diminue, 
 FPimpétuofté du fang, 
—+ purgatif dans l'anxiété fébrile,r4r-3 
———— fudorifique dans la verole , pour di- 
minuer limpétuofité de la falivation, 26e: 
Bouillon d'Ecrevifles de riviere , pour humec- 
ter , adoucir, ramolkir, &e. 19 
de viandes pour humeéter, adoucir, 
ramoilir, refoudre:, ee 1y 
——— de viande médicamenteux pour l’in- 
flammation des inteftins , 183-4 
= de viande pour les perfonnes foibless 
ganune il faut les préparer » 2% 
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C 
C A LCINATION. Comment elle fe faits 


vit 278-80 
Calmans pour le fchirre, - 123-5 
Camphre. Son extrait, 35$ 
Car aplafme qui réfout les tégumens morts dans 
les abcès 102-4 
—— relachant & émollient dans l’angine in- 
flammatoire, : 160 
—— relachant &émollient pour les aphtes, 
18$-7 

—— fuppuratif pour les bubons vénériens , 
262 

=— réfolutif dans la brûlure , 121 


—— relächant, penetrant , réfolutif dans les 
contufions , | 9 

— émollient & réfiftant à la putréfattion , 
pour l'efcarre gangrencufe, ira 

—— émollient, diurétique & anodin dans Ja 


gangrene , Hi 

—— qui corrige le commencement dela pu- 

tréfaction dans la gangrene, . . 114 

— qui empêche l'entrée de la putréfa&ion 
dans les vers, dans la gangrene, 113. 

—— puillamment difcuffif dans lhydrocele » 

226 

— difcuffif & anodin dans l’enflure du 

* membre viril, 26: 

— narcotique & adouciffant, 75 


—— difcuffif pour les femmes en couché que 
le lait incommode, -237 
— émollient & réfolutif pour le fchirre , 
122 

Caufliques proprespour ouvrir les abfcès,104-$ 
= pour l’angine fchirreufe , 152 
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—— pourles chancres vénériens, 263 
—— acres pour le fphacele, 118 
Canteres cominent on les fait, 293 
Ceruffe, ce que c’eft, 4 
Cheval. Analife de fes ongles, 394 
Cicarrifans. 82 
Cinnabre artificiel, 475$ 

—— d’antimoine, 502 
Cire, fa diftillation , 327-9 


—-— reétification de fon beurre ; 329-30 
Clyllere. V. Lavement. 
Collutatoire relächant &déterfif dans les aphtes 


183$ 

adouciffant dans les aphtes qui s’étei- 

gnent , 185-6 

———— qui diminue la preflion du cerveau 

dans lapopléxie , | 190 

émollient , pour les enfans dont les 

_ dents ne peuvent fortir, 250 

—— pour le fcorbut dans $ chauds s 208 
les tempéramens froids, $ 209 

Conditum aromatique , excitant dans la lan- 

‘gueur fébrile ;. 136 

aftrigent dans le relâchement des f. 

bres, 8 


——— irritant dans les maladies provenant: 
de vifcoftés fpontanées, 47 
——— qui divife lalymphe dans Phydropi- 


fe, 220 
—— fortifiant & cordial dans la manie 
-caufée par la foiblefle du corps, 196 
narcotique , 72 
incraflant , fliptique &c. dans la 

- phtifie des poumons, 210 


=———— qui détruit le nid dans les maladies 
* vernimeules , 24$ 


: 


4 
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— apéritif & déterfif dans l’ulcere ox 


vert des poumons, 168 
Conferue rafraichiflante, ftiptique &c. dans la 
phtifie des poumons, 2II 


Contufions. Quels digeftifs leur font propres,8& 
Cordial chaud en boïflon pour ranimer dans 
la gangrene caufée par la gelée, 117 
Corrofif. Elixir dans les bleflures , 79 
œ— fort, 
très - fort, / dansles bleflures, 78 
très-doux , 


—— dans l’hémorrhagie, 83. 
Couffins compofés d’aromates pour le rachitis. 
268 
Créme de pain. Comment elle fe fait; & fon 
ufage , . 4 
Cr lation du fel, 28 4-7 
Cuivre, Sa diflolution A dans le vinaigre diftil- 
lé , | 460 

dans le fel ammoniac, 
461 


dans l’eau forte, 462. 
dans l’eau régale, 463. 
dans un fel alkali ve- 


latil, bide 
: Wdans unfelalkalifises 
ibid 

D 
EcoeTro-N.Comme elle fe fait, 27$5-6 
——— & boiflons vulnéraires,  63-7 
=—— pour appaifer le mouvemént du fang 
dans la maturation des abcès, 101-4 


— adouciflante & aigrelette dans les ma- 
ladies produites par l’alkali fpontané, $8-9° 
F ; fudorifique 


# 


DES MATIERES. 529 
——— fudorifique dans l'anxiété fébrile, 144 
——— un peu fortifiante dans la chute des 


 aphtes, | 18 
——— fortifiante après la chute des aphtes , 
L | ibid, 
—— diurétique & ex- 
pulfive 
| dans le calcul, 257 
huileufe & lubré- 
fante ibid. 


æ—— apéritive & doucement délaiante dans 
le cancer, 12 

=——— purgative fans caufer d'inflammation 
dans les contufons, 93 

——— aftringente dans la foiblefle, & le re- 


lichement des fibres, 7 
e—— diurétique | 
pharmaceu-  danslaroideurQ 12 
tique , é- f  desfibres. 
molliente 14 
> aftringente 157 
dans les fievres in- 
mittentes. 
fudorifique 1$$ 
—— pour le froid de lafievre , 140 
——— jrritante dans les maladies produites 
par les vifcofités fpontanées , 45 
—— humeétante, 20 
— qui divife la limphe dans Phydropifie, 
? 222 


——— legerement antiphlogiftique , & qui 
relache le ventre dans l’I@ere, en ramolli- 
fant, 179 

à ban 


_$30 TRUE LUE | 
=———— tenue & aromatique , qu'il faut boire 
chaude dans l’inflammation , 101. 
délaiante & rafraichiffante dans l’in« 
‘ flammation , | 9 
0 f . # 
purgative , évacuative & révulfve 


dans inflammation , LOTS 
——— balfamique & déterfive dans l'inflam= 
mation des inteftins, 183 
—— qu'il faut prendre avant la falivation 
” dans la vérole , TT: 
=—— antiphilogiftique, & adouciffänte dans 
la nephretique , 228 
de Gayac , déretfive, pénétrante, &c. 
pour les maladies des os, 129 
de Pain, pour les perfonnes foi- 
bles, 
de Pain, adouciffante & humectante 
pour Jà roïdeur des fibres, 2, 4, 10 
legerement aperitive dans la perip- 
neurmonie, 172-3 


m——— diuretique dans [a vraie peripneumo- 
mie qui doit fe guerir par les urines, 162-3 
— émolliente dans la vraie peripneumo- 
nie qui doit fe guerir par l’expeétoration, 

| ‘ ibid. | 
———— emolliente , & legerement aperitive 
dans la fuppuration qui furvientà la vraié 
peripneumonie ; WE 170-f 
———— fortement aperitive lorfque le pus fe 
tourne vers le foye après la fuppuration de 

‘ la vraie peripeenmonie, à" 1 
—— rafraichiffante & ftiptique dans la phti- 
fie des poumons, 211 
—— aperitive, antifeptique, &c. dans la 
pleurefie qui menace de gangrene, 176 
—— gclachante & refolutive, &c. 175$ 


# 
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cordiale , * pour les femmes: qui ont 


. un travail ficheux, 235$ 
= anodine dans le fchire qu’on ne veut 
point irriter , 12 


eus douce ,; antifeptique dans le fcobut 
tierce, 209 

= qui fait fortir le levain de la petite 

verole * 293 


e——— refolutive pque les yikeres forts & 
v -roides, 


23 
——— deterfive & aperitive dans lulcere 
ouvert du poumon, 1667 
——— balfamique & vulnéraire datis la vos 
\ mique du poumon, 214$ 
“aftringente ;, 65 
À speieve à rhid, 
attenuantes, .  - 63 

? l'acide, 


æ— dansies _) quicor:{ l'alkali, 
e,-vbleflures rige le vifqueux, (65 


P pr 
Ç excitante , 63 
épaiflifante , 64 
d'ici ] 63 
adouciflante, 64 
qui corrige: pàr une qualité 
-particuliere ; 6$ 


——— attenuante, delaiante acqueufe pour 


re des bleffüres de la tête, 89 
ne Le 4 | 178 
Delaians, 21 


En — aperitifs $ Lots bi lecancer, 129 


pour les femmes dy le lait com- 
Hände 3% M1\.238 


Derivarifs , ce que c'eft, \ 


ÿ32 TABLE 


Deficcatif ,onguent, 22 
pour lés bleflures , 2bid, 

Dererfifs. Ce que c'eft, & quelle eft leur ma- 
tiere, 24 
pour les bleflures, 178 

œ——— dans l’anxicté febrile, 14$ 
——— pour les fiftules, 92 
——— aperitifs, &c. pour l’ulcere ouvert du 

poumon, 164-$- 
Diaphorerique. Mineral, 499-500 

V. Sudorifiques. 

Digéflifs. Pourles contufons, 86 
pour les fiftules, 90 

pour les bleflures, 87 
Disillation, Comment elle fe fait, 273 
per decenjum ; 304 
du gaiac par la cornue 318-21 
———— de la graine de,moutarde par la cor- 
nue, 32274. 
———— de la terebenthine , ! 3257 
de la cire, 327-30 
—— du bled fans fomentation, 332 
—— du miel fans fermentation 332-3 
"des huiles effentielles, 309-17 
—— de lhydromel, 336 
me QU VIT AIDTE: 31.310 LL OBE 
Eten AT TE à Li 1 346-8 
rm GC L'UTINES 378 -8: 
—— du fel ammoniac, ; 386 
me qu blanc d'œufs 51 15h 5: U +390 
Eu .du nitres : 402 
mn qu fel marins 2 41 
rem QU LOUE $ -41 9 
du Vitri0l, 481 


Diureriques, Ce que c'eft, & Îeur matiere, 
26 


une * 
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. œ——— bons pour l’anxieté febrile, 14$ 
Douleurs, Ce qui les appaife, FL: 
E. 


E AU aromatique & irritante dans les ma- 
adies des vifcofités fpontanées, 9. 
miellée , balfamique, pour la phtifie 


du poumon , 213 
diftillée des plantes, comme elle fe 

fait, 207-301 
——— diftillée des plantes après la fermen- 
tation, 301-2 
régale , 459 
Eccoprotiques, 67 
Ecorce. Du Perou, fes differentes préparations 
pour les fiévies intermittentes, 1$5-6 
aromatiques irritantes, 43 


LEcrevifles de riviere. V. Bouillon. 
Elemens des fibres fortes , d’où ils fe tirent, 


1-ÿ 
Elixir, Corrofif pour les bleflures, 80 
—— de proprieté. Differentes manieres de le 
compofer, 370-2 
Emetique. V.Vomitif. 
mms ANTHANONIAI , | 499 
Emmagogues. 228-9 
Emoliens, V, Bas-ventre, 
aaqueux , 1$-9 
e———aperitifs, relâchans , expulffs dans le 
calcul, 257 
=——— pour l’efcharre gangreneufe, 115$ 
farineux, 1$-9 
huileux, ibid, 
Emplârre. KRéfolutif pour les bubons vene- 
tiens, 261-2 
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(7 TABÉEE 


cicatrifant, DES RS 

digeftif pour Les contufons, 87 
=————relichant, pénétrant, réfolutif, pour 
les contufons, 9$ 
— déterfif rouge, 78 


[a] 


_———— pour arrêter la diarrhée dans la fali= 
vation excitée par le mercure dans la ve- 
role , 267 

= ftomachique pour la naufée febrile. 
caufée par Le trouble des efprits, 150. 

âcre & aromatique pour la paraly- 

fe, I 7 194. 

——— pour la pleurefe, 4 

—— émollient & réfolutif pour le fchirre 

l'E 

—.".— de Saturne & de Mercure, dont le. 
fet eft doux pour le fchirre qu’on ne veut 
pas irriter, de 126. 

pour. l’enflure des tefticules dans les 

maladies veneriennes, té F261-2 
pour appliquer aux pieds dans la fup- 
puration de la petite verole, 254 

"qui agite les liqueurs , pour les mala- 
dies des filles, 232 

pour les bleflures, propre à contenir 
les baumes », 82 

ÆEmulfion. Ce que c'eft, 307-8 

——— antiphlogiftique, delaïante,& en mé- 
me tems rafraïchiflante, 100: 

————aigrelette & adouciffante dans lesma- 
ladies eaufées par l'alkali fpontané, s9 

>——— emolliente,.pour la roïdeur des”f- 
bres, 14. 

=—— propre pour le froid desfiévres, 7 39. 

—— rafraîchiffante dans la gonorhée viru- 
lente, .26@ 


d DES MATIERES. 35 
forte, 73 
— natcotique, ÿ èsrdoucé 7a 
un peu plus forte, ibid. 


—— relichante & refolutive dans la pleue 
refie, 17$ 
ns Veneris, fa compoñition, 485$ 

— de Boyle, fon ufage dans le rachitis, 


Epijpañfiques. Ce que c'eft, 
qu’il faut appliquer aux pieds dans ja 
fuppuration de la petite verole,  254-f 
Epitheme pour les fiévresintermittentes, 158 
—— fortifiant dans la gangrene caufée lpar 
un acide froid, 110 
——— propre à animer dans la + era 
que les matieres chaudes s’alxalifent, 1h14. 
——— pour débarraffer de la pituite les enfans 
nouveaux-ne2, 238-9 
— narcotique , pour les bleflures, 74 
pour la naufée febrile caufée par le 
trouble des efprits, : 119 
Efulotiques.. 142 
© Efcharre gangreneufe. Ce qui l'amollit; 85 
Ejprit. Divers remedes qui les animent dans 
les differentes efpeces de gangrene, 107-10 


antifcorbutique, 120$ 
—— de corne de cerf, pour les convulfons 
des enfans, 2$1I 


— irritant pour Îles maladies produites 
par les vifcofités fpontanées, - 

our la douleur des mammelles, 236-7 
P ) 


. de lavande , 358 
— aromatique, )de myrthe, | 359 
ù À de romarin, 360 
.( compofé, ibid, 

Y y äij - 


> 


Ce 


336 TABLE 


——— filé volatil, ‘ 388 
——— de fel ammoniac; 386 
f ‘ « de Glauber, 402 
—— de vie Ÿ avec le bol, .408 
dulcifé, 403 

RÉRTETT fel, 413 
de fouffre, 419 
philofophique de vitriol, - $07 
Etain. Sa diflolution dans l'eau Régale, 459 
fon mapiftere, 6e 


à 
Extrait afringent- pour le relâchement des 
fibres, 


———— irritant dant les maladies caufées par 


lalkali fpontané, 45 
—— comment il fe fait,  277-8 
——— de faffran , 354 

de camphre, ” 35$ 
Exprefifs ou calcul, emolliens, apéritifs, relä- 
* chans, 25$ 
FE. 
: - 
F AÂRINEU x. 13 
emollients , LES 
———— mols , ibid. 
Ferocité des animaux. Sa canfe, 3 
Fleurs. Aromatiques irritantes, ._ 39 
#——— de {ouffre , | 419 
—— de Mars, 434 
; d’antimoine, \ f07-9 
Fomerfation douce , faturnine pour le cancer 
ouvert, 128 
digefive pour les contufons, 86 


—"— relâchante, pénétrante, refolutive 


| DES MATIERES. 537 
pour les contufons, 93 
———— inmucilagineufe , huileufe, anodine, 

legerement aperitive dansiles fiévres , pour 
les irritations caufées par l'arrêté de l’exté- 
rieur, 130 
— qui empêche dans la gangrene la pu- 
trefaction de fe communiquer au-dedans, 
111-2 

——— qui remedie au commencement de la 
putrefaétion dans la gangrene, 114 
——— déterfive dans la gonorrhée virulen- 
te des femmes, 263-4 
difcuflive dans Phydrocele, 227 
—_ telichante & refolutive dans [a pleu- 


« 


refe, | 173 
—— anodine pour le fchirre qu’on ne veut 
pointirriter , 4 125 
———— pour faire fortir le levain de la petite 
verole, 252 
——— pour les inteftins qui fortent dans les. 
bleflures du bas ventre, 90 
——— narçotique & adouciflante, 7$ 


—— réfolutive dans les brûlures, 120-r 
—"— jéfolutive & émolliente dans le 


fchirre , 122 
————— excitante dans les maladies des fil- 
les, :1ra28 
Formules D’aftringens, 7,11 
: des remeds anti-alkalins, s7-61 
—— d'hume“tans, 19-20 
de narcotiques , - 69-75 

—— de purgatifs antiphlogikiques , 97 
141-# 

——— de refolutifs, 21-4 
——— d'irritans, 33-50 


mn de VOMITIÉS # l 1334 


58. T'AS ET RL. 
Foriifians. Ce que c'eft, & quels ils font, x 


10, 18 

dans la gangrene, 108-9 
Fofliles. Acido-aufteres, 9 
Fruits. Leur ufage, pour humeëter & ädou- 
cir les fibres roides, 10-2 
Fumigation , aromatique, difcuflive pour lhy- 
drocele , 227 


pour les étoffes dont on fe fert pour 
faire des fri&ions dans la paralyfie, 194 
——— pour les étoffes qui doivent fervir à 
faire des friétions dans le rachis, 263 


G. 


CG: RGARISME Vitrieux & inciff pour 
l'angine inflammatoire , 160 
—— relâchant, & gras pour l'angine in- 
flammatoire, 161 
—— relachant, & déterfif par les aphtes 
186 
=— qui diminue la compreflion du cer- 
veau dans lapoplexie , - 19Q@ 
—— adouciflant dans la chute des aphtes, 
; : 186 
Gelée. Ce que c’eff, 278 
de fruits acides, nitreux’, adouciflans , 
aqueux , | 146-7 
de pain pour les perfonnes foibles, 4 
Gomes ; ciactrifantes, É 
deterfives & aperitives, dans Fulcere. 


ouvert du poumon , 165 
purgatives , appellées uterines , dans 

les maïadies des files, 227 &. 
laque. Sa teinture, . 3439 


Gonurtes. Narcotiques pour boires 72 


DES MATIERES. 536 
pour les accès hyfteriques . pendant 


grofiefle , 233 
réfolutive ; pour la roideur des vifce- 
res, 23 
Guayac. Sa diftillationparlacornue, 318 2t 
fa teinture , 352 

ù : 


Urzs. Irritantes, aromatiques, âcres , 
tirées par la diftillatien, 34-7 
——empyreumatiques tirées par la retorte,37 
— aromatiques âcres tirées par expref- 


fion, 36 

=—— irritantes , aromatiques , ÂCTES natu- 
relles , 37 
qui lâchert léventre, 67 


——— balfamiques pour les bleffures, 7% 
—— tirée par ee tres de balfamiques 
très-doux pour la phtifie des poumons, 214 


=——— par défaillance , 288 
— par expreflion, 306-7 
———— tirée par la coftion, 308 
—— de Saturne , 439. 444 

de Guayae, 318-21 


‘comme elle fe tire,309-10 
d'une plante féche, 3rx 


: de lavande, 311-2 
de femences de fenouil, 
cfentielle , 312-3 


de clouds de gerofle,3 13°4 
de clouds de gerofle pet 
de‘cenfum, 317 

; des bois, 314-$ 
{ des écorces, 3156 


540 T ABLE 
diftillée | comme on Ia relié : 


324°$ 

Huileux , exterieurs pour les enfans incom- 
modés de l'aigreur du lait, 244 
——— interieurs, pour les enfans incommo- 
dés de l’aigreur du fait ; au. 243 
—— emolliens , "15 
— mols, .  sbid, 
Humettans, Ce que c’eft, 18 


Hydragogues forts, pour l hydropifie,  224-5$ 
Hydrogale dans la phtif e des poumons, 313 


Hydromel, Ce que c’eft, 335 

— fa diftillation, 336 

—— {a reétification , 336-7 

Hypnotiques, : 69-74 
E. 


I NcarRNaTirs pour les bleflures,80-1 

Infufion. Comment elle fe fait, 274-$ 

—— delapierre, de porc ;, $I 

— aftringente dans le relächement des 
fibres, 


7 
—— douce , & antifepeiqne dans le fcor- 


butâcre, . 2109-10 
= vulneraire & balGiique dans le vo- 
mique du poumon, 208 


Injection qui dèlaie le fang extravafé & coa- 
gulé dans les bleflures accompagnées de 


convulfions, - 8$-6 
— confolidantes pour les fiftules nettes’, 
107 

— digeftive pour les fiftules, , 10$ 
— deterfive pour les fiflules, 103-7 
—— pour la ganorrhée virulente’, 259 


Jajeëtes acres irritans, 44 
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Trritans, Ecorces aromatiques, 43 
Fleurs , 39 

, parties des animaux, aromatiques , 
âcres, 44 
plantes âcres appellées aromatiques, 

quelles elles font, | 37 
racines aromatiques, 40 


efpnits inflammables fermentés, 37 
fucs aromatiques, 43 
ce que c’eft, & quelle eft leur ma- 


tiere?, ,: 33-57 
% 
fermentés, 34 
— acides falins < produits par le feu, > 33 
naturels, ibide 


e— alkalis falins, Su , 2 34 


volauls , 35 
—— animaux, 44 
———— bilieux , | st 
D Te ve à compofés j 44-5% 
———— compo fés falins,s 3$ 
raie infectes. à acres 44 


ou empireumatiques, 


35 

—— huiles âcres } parexpreflion, 36 
aromatiques, (naturelles, 37 

À dites par la cornua 

ibid 

——— tousles fels, 33-$ 
—— tous les fayoneux, | 2 
——#Mfimples, 33-44 
mm VC RCTAUX, | 37-44 


$42 T'PEMBLE 
Zulep. Pour réveiller les efprits dans la pans 
* grene de caufe chaude, 108-9 


cordial; pour les langueurs des ue 
mes grofles, 


33 
œ—— très - - agréable pour la foif fcbiilé ; 
146-F 

V.B oiffon. 


L. 


AT. Lequel convient aux perfonties 
foibles, & comment elles doivent l’em- 


: ployer, & à 
+ /fà natute, +. 
œ————— fon fel, 277 
œ———— virginal, 352-438 


Laitage. Dansla phtife e des poumons, 213 
Laiteux amers & froids, leur ufage dans les 


vifcofités febriles, 138 
Lavande. Son ef] prit aromatique; 358 
nourriflant | I6I 
Lavement. « Lane langine 
purgatif inflammatoire, 159 
æ=——— Jaxatif , émolliens, déterftf &c. dans . 
: les aphtes, TRES: 
> âcre;dans l'ipoplexie produite par 
© une caufe lente, 193 
— apenitif , lenitif, emollient, expreflif, 
* comme il fe compofe dans le calcul, 257 
œ—————— calmant, &, rafraichifflant dans les 
“fiévres, 135$ 
—— doux pourles enfans , 241 


——— pour les enfans incommodés par l’ai- 
* greur du laits | | 243 


\ 
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——— qui amollitle mechonium trop dur 


GÉRAAT 
—=— qui diminue l’abondance de la faliva- 
tion dans la verole, 26$ 


=——— dans la faufle peripneumonie |, 172 
=—— rafraichiflant dens la rage'canine, 


198 
— laxatif dans la petite verole, 2$2 
———— adouciffant, emollient &c. dans l’in- 
flammation du vuntricule, 182Z 
qui chafle les vers, 2$0 
———— propre aux bleffurés du bas-ventre ; 
21 

Laxatifs. V, Bas-ventre. 
Leffive âcre pour le fcorbut, 118 
Liniment doux , faturnin pour le cancer ou- 
vert, i 129 
æ———— pour les hemorrhoïdes,les varices des 
_ fémines groiles, 23? 
———— pour frotter lépine du dos dans les 
fiévres intérmitténtes, 157 
=—— propre à lubrefier les inteftins des 
enfans, 242 
ponr appaifer les douleurs des mam= 
melles des nourrices, 237 


2— pour les nerfs dans la paralyfie, 19 
emolliens pour les accouchemens : 


difficiles, ‘ 233-#4 
—— relichant, réfolutif dans [a pleurefe, 
CPU ; 174 
anodin, pour îe fchirre qu'on ne veut 

pas irriter, 12$ 
qui détruitle nid des vers, 245-6 

—— irritant, pourles maladies des filles, 
232 


Ligueur cauftique pour les chancres vence 


SALES TABLE 

:TIENSs ,” | 263 
chaude , qui réfifte à la corruption 
dans la gangrene, après avoir fcarifié la par- 


tie» L 14 
fHüptique dans l’hemorrhagie du 

nez, D 177 
— penetrante, irritante, pour frotter les 
parties daris la paralyfe, 184 


———vineufe , & faline pour la goutte, 228 , 
N ag À p7 CR 
Lits. Compolés d’aromates , pour le rachitis , 


268 

Lohoc , lorfque l’expeétoration eft fupprimée 

dans la peripneumonie, 172 

Lune. V, Argent. J 
M. 

M: RS. Son vitriol, ‘ 419 

fon vitriol avecletartre, 430 

chaux de fon vitriol, 431 

#——— fon huile par défaillance, 432 

———— teinture de fon vitriol, ibid. 
=———— fa diflolution dans le vin du Rhin, : 

43£ 


——— fa folution dans le vipaigre; 434 
s——— fa fublimation avec le fel ammoniac, 
ou fes fleurs , sbid 
———— jeutde Mars avec le fouffre, 436 
——— ufage de fa folution dans le rachitis, 
271 

Maffe balfamique qui préferve le fang de cor- 
ruption dans le vomique du poumon, 216-7 
Maflicatoire. Puur diminuer la comyreflion 
. du cerveau dans l’apoplexie, 19H 
Matiere d’aflaifonnemens propres à corriger 


la putrefa@tion commençante dans la gan- 


| DES MAT IERES. s45 
grene, : Ru 
Maturarifs. 102-4 
Mélange. Savoneux, deterff, acide , huileux, 
dans les maladies produites par Palkali 
fpontané , $9-60 
antiphlogiftique , délaiant & rafrai- 
chiffant , | 99 
opiatique & aperitif dans le calcul , 
258 
aigrelet & nirreux, pour les fiévres 
caufées par la trop grande chaleur de l'air, 


131-2 
fudorifique , qui trompe rarement 

dans les fiévres intermittantes, 154 
——— propre pour le froid de la fiévre, 140 
: acide , qui réveille les efprits dans la 
gangrenc de caufe froide , 110 
cordiak, & chaud dans la gangrene 

de caule froide, 117 
cordial , & aromatique pour les fem- 


mes grofles, 2 


33 
—— aftringent pour les fleurs blanches 
des femmes grolles, 


234 
cordial, & qui divife la lymphe dons 


lhydropifie, 221-2 
| antiplhlogiftique, & relâchant dans 
li&ere, 180 

pour les enfans incommodés de Pai- 

greur du lait, 2149 
_—— anti-acide pour les enfans, 2413 
_——— âcre & irritant pour les langueurs 
febriles , 13$-6 


———— anodin, pour arrêter fa diarrhée dans 

la falivation mercurielle dans la veroie;266 

k chaud + 72% 

——— Harcotique { Hoid 73 
Z * 


| _ $46 M CD ATEN A | 

——— auffere, anodin dans {a naufée febriz 
le caufée par ie trouble des efprits, 149 - so. 

—— Cordial & anodin pour les accou-- 


chées fatiguées par le travail, 235. 
—— propre à détruire le nid:des vers,. 
4 . - 24% 
———téfolutif, pour les vifceres forts & 
roides , 23 
———- qui garantitle fang de la corruption 
dans la vomique du poumon, 114 
Menthe Son efprit aromatique, 359 
Mercure. Sa purification, 464. 
— fa diffolution dans l'eau forte, 465. 
fon vitriol, id 466: 
—— fon précipité-blanc, 467 
=——— fon précipité rouge, - 468: 
2——— fublimé, - 471, 
—.—— turbith mineral .. 472 
bremmmnx Of] eau , Fe 474: 
=——— fon-huile ignée,. ibid. 
{on æthiops, 47. 
| fon cinaabre artificiel; ibid. 
{on amalgame 477: 
mms mer lotion. des metaux. avec le mereure 
| 479 
mm (AC VIE + $06. 
——— doux, fa dofe convenable pour exciter 
le falivation, ” 265: 
Mercurieës, attenuants pour les obftruétions , 
: 61-223- 
—— doux, pour le fchirre qu'on ne veut: 
pas irriter, 0 125$: 
Miel, Sa difillation fans fermentation préce=- 
% dènte,:! =: 332-3: 
| fa-fermentation. 334$. 
,Mirrhe,. Sa teinture, 349: 


puis, ce que c'eft.. 27,8 
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Moutarde, Sa graine difllée par la cornue,. 


3124 
Dhiine | 

ArcerTrqQques. Quels ils font,& leurs 

diverfes formules, -69, 74 168. 

forts , | 69-74. 

—— très-donx, 69: 


——— qu'on prend le foir dans la fuppura- 
tion de la petite verole ,qnand la 


fevre eft trop violente, 255 
Nitre. Sa purification; 396: 
fon alkalifation.,, 398-400: 
- {el de prunelle.. | 400: 
———"1el polythrefte; 40€. 
œ——— fon efprit, fuivant Glauber,, 402:- 
m——— fonefprit redifié, 403 
— fa redintegration,, 404- 
—_— demi-volatil., : 406: 
—— alkaëft. de Glauber, ibid. 
"nié, | 407 
fa vegetation, + sbids 
fon efpritavec ke bol, | 40H 
Nourritures, V, Regime. 
NMatritum pour le cancer ouvert “à 129: 
—— pour lefchirré qu'on ne veut pas ir- 
gr 125: 
O, 
Æ ur. V. Blanc d'Oeuf. 
FOleo-faccharum, Ce que c'eft, 330* 
comment on augmente fa vertu, 337 
Onguenr. Cicatrilans;. -. &>. 
amollitns, a1T 


qui amoliffe L'efchiarre gangrencufe ,, 


EL:$ÿ 
Zi; ; 


548 TABLE | 
huileux, &c. pour l’âcre, l'irritattt- 


exterieur , qui caufe la fiévre, 130 
= iuols emollients, 17 
——— qui chaffe les vens appliqué exterieu- 

rement, 250 

aureum , | 81 
——— baflicum, 80-1 
—— ME our les contufons, 87 
Sn dE FE atiÉ, ; 80-17 


anodin, faturnin , doux, pour des- 
linimens dans le fchirre qu’on ne veut point 
irriter, 125 
Tetra-pharmacum, 80-r 
Opiate pour prendre le foir dans la petite vero- 

le, lorfque la fiévre eft trop violente, 255 
très. douce pour prendre le foir dans 


 l'ulcere ouvert dn poumon, 168. 
Or. Sa diflolution, 48 
Pre 
A1. Sacrême; pour les perfonnes foi-- 
bles, 4 
fa deco&tion, 3 
fa déco&tion très-agréable, 4 
fa gelée, | ibid, 
Paregoriques très-doux, 69 
Parties des animaux , aromatiques, âcres, irri- 
tans; 44 
emollientes, huileufes, douces, 17 
enti-acides, - 28 
Pierre infernale. 450 
Pilules aftringentes dans le relâchement des 
fibres, | 1© 


— bilieufes irrirantes dans les maladies 
gaufées par Les vifcofités fpontanées, 32 
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à 24 balfamiques > pourla gonorthée 
purgative É virulente, 260 


= — fortement purgatives pour l’hydropt- 
ns 215 
TT narcotiques 69 
TT baifamiques douces pour la phtifie 
des poumons, 216-7 
Purgatives pour le commencement 
du fcorbut, 198-9 
7 téfolutives pour les vifceres forts & 
roides, 23 
———— aperitives, déterfives pour l’ulcere 
ouvert des poumons, 167 
— legerement anodines pour lulcere 
ouvert du poumon, 168 
balfamiques, & qui garantiflent le 
fang de la putrefaétion dansla vomique du : 


poumon, 216-7 
Plantes alkalines | fervant d’affaifonnement , 
54 
qui fe mangent. ds LANDES 
veneneufes. ibid, 
——— propres à guerir le rachitis, 270 
—— laiteufes, ameres & froides pour les 
vifcofités febriles, 138 
———— potageres, humides, douces, molles, 
très-bonnes pour le calcul, - 12 
V. Vegetanx. 
Plamb Sa chaux, 437 
fon vinaigre, 438 


de avec le vinaigre, 439 
— fon fel,s avec l’efpiit denitre. 440 


avec les alkalis, A4 


+ 


GS : (TABLE © 


——— chaux de fon vitriol.. 44$. 
——— fon baume avec des huiles tirées par 

expreflion ,. 443. 
— fon baume avec des huiles tirées des 

Negetaux, * , 444 
——— fon verre, ibid... 
— fon huile, 439. 444 


Poudre irritante de fiels de Van-helmont, 52 | 
= aftringente pour les amputations,1 19: 
narcotique, cordiale, à prendre avant: 


les ampu:ations, ibid. 
=—— antiphlogiftique , rafraichiffante , réfo- 
lutive,, | IOT 


———— purgative dans l’anxièté fébrile, 142: 
œ—— purifante, pour les bubons. vene-- 


riens, k | 262. 
a—— aperitive, douce, 7: à 127 
- f pour le cancer, 

purgative,:. 128: 


œ=———— fortement purgative , fans caufer: 
d’inflammation, pour les contufions,' 92-3; 
me pitreufe, legerement âcre , pour les- 
fiévres caufées pat la trop grande chaleur de 
l'air, k 1 32: 
e——— tranfparente , aromatique , pour les. 
fiévres coufées par humidité de l'air,  bid; 
——— aftringente, pour les fiévres inter 
mittentes, 15 

_#—— aftringente, pour le relichement des 
fibres... MORT - 
——— jrritante, pour les maladies caufécs 
par les.vifcofités fpontanées, | sos 
œ—— purgative, pour la gonorrhée viru»- 
» 4 260 
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—…—— difcuffive, en forme de fumée, ou de: 


vapeur féche pour lhydrocele , 217: 
——— difcuffivé, compofée de fl marin 
pour l’hydrocele  ébide. 


— émetique , 


É pour Phydropifie, 223: 


purgative, 
——— anti acide pour les enfans, 242: 
—— rafraichiflante, réfolutive, pour lin 
flammation; 10H: 
——— âcre, aromatique, qui réveille dans: 
les langueurs fébriles, ‘237 


———— aftringente, anodine pour la: diarrhée 
qui accompagne lafalivation dans la petite: 
verole, 26$ 

qui fait failver dans la verole, 2164. 

aromatique,pour parfumer les étoffes: 

dont on fait les frictions dans la paralyfe .. 

| 194. 

legerement réfolutive., & febrifnge 

dans la peripneumonie lorfque l’expe@ora-. 
tion eft fupprimée, 

——— anti-acide , dans. 4 phtifie des pous- 


mons, 214 
anti-acide, pour les accouchées que: 

le travail a affoiblies, 235-6 
———— pour parfumer- les étoffes dont on: 
fait des friétions dans le rachitis.. 269: 
———— anodine, pour Le fchirre qu’on ne- 
veut pasirriter, | 124. 


purgative pour le commencement: 
dû. fcorbur,. 19,8 


Hz TABLE 
———— pour faite fortir le levain de la petire 


verole, 2$1 
poer chaffer les vers, 247-8 

| pour faire mourir les vers, * 244 
——— pour faire mourir Les vers, & en me- 
me teins purgative, 247-8 

- réfolutive , pour les vifceres forts & 
roides, +4 


———— legerement anodine , qu’on prend 
Le foir dans Pulcere ouvert du poumon, 


168 

aperitive , déterfive dans l’ulcere ou- 

vert du poumon, 267-8 

| narcotique, pour les bleflures, 71 
Précipité blanc de mercure, 467 

——— rouge de mercure, 468 

Propulfifs, ce que c’eft, & quelle eft leur ma- 

ticre, 63, 


V. Irritans, | 
Purgatifs convenables dans lanxieté febrile 


| | 143 
———— antiphlogiftiques , lorfqu’on eft me- 
nacé d’apoplexie de fang, 92- 97.188 
qui divife le fang épais dans Papo- 
plexie, 1334 
———— forts,qui ne caufent pas d’inflamma- 
——— tion pour les contufons, Y92-3 
pour ke cancer, 127 
———— pour la fiévre intermittente, 153 
antiphlogiftique, évacuatif , révul- 
fif pour l'inflammation, 97 
ess pour la naufée fébrile caufée parune 
matiere épaifle, &c. 141.149-$0 
———— pour le commencement du fcorbut, 
| 188-9 


et DOUT faire rentrer dans les vaifleaux 


les. 
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les liqueurs extravafées dans les bleflures de 


latéte, 83 
Purrefatlion. Ce qui corrige fon commence- 
ment dans la gangrene, 113-4 
æ——— ce qui l'empêche de fe communiquer 
au fang dans la gangrene, __ 110 
Q. 
ŒAUINQUINA. V. Ecorce du Perou 
Quinte-effence. Ce que c’eft, 355-6 
——— mêlée avec du fucre, 357 
R 


R° CINES irritantes aromatiques, 40 
à Rectification des huiles diftillées,  324-$ 


Regime. Le meilleur pour les aphtes, 198 
rm & médicamens pour lapoplexie de 
fang, EST, 19% 
———— pour le calcul, 256 
| pour les perfonnes foibles, I-$ 
———— pour la roideur desfibres, r1-14 
qui ranime les forces dans [a gangre- 
ne decaüfe acide, 108-10 
qui ranime les forces dans [a gangrene 
- de caufe alkaline, ibid.-57 
———— pour l’ulcere du foie, 180 


———pour l'inflammation des inteftins,183 
=———— pour la peripneuinonie qui dégenere 


en abfcès, 162 
pour laphtifie des poumons, 213-4 

pour le rachitis, - 167 

-pour le fchirre, 122 
Regules d'antimoine, 491-4 


Relächans ; aperitifs, émolliens, expulffs pour 
“ S a a 


s54 T ABLE | 
le calcul, 254 
Refines ,| ce que c’eft, comme on les tite s 


353 
Réfolutifs, ce que c'eft, & quelle eft leur ma- 
tiere, 


22 
internes , Lt À 
Rob , ce que c’eft, | 317-8 


de fruits légérement acides, nitreux , 
adouciffans , apéritifs ; quelsils font, 146.7 


Romarin , {on efprit aromatique, 369 
S " 

AFRAN, Son extrait; 354 
d’antimoine , 498 

Sang. Son analyfe , 392 
Sapa. 278 
Sarcotiques. 80‘z 


Saturne. Remedes doux qu'on entire pour le 
fchirre qu’on ne veut point aigrit, 125 


V, Plomb. 
Savon ordinaire , | tait 361-2 
avec les huiles diftillées , 362 


atténuans , naturels ; compofés d’hui- 
le & d'alkalis pour les obftructions ; quels y 


font, 4 62 
——— atténuans , faétices, compofés d’hui- 
le & d’alkalis quels ils font, , ibid. 

— fuligineux, volatils, ibid, 
Scammonnée , fateinture, FT 
Sel. 'Anti-acide ‘artificiel, volatil , ec, alka- 

lin ,aromatique, : y | 29 
huileux antifcotbutique, 205$ 


——— huileux irritant, . dans les maladies 
caufées par les vifcofités fpontanées, 49 
—— apéritifs, alkalis, compofés pour les 
févres iatermirténtes . 153 
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, 31 
produits par lefeu, ibid. 


s—— jrritans) fomentés 
acides, 
naturels, 33 
mm itritans alkalis,» fixes, 34 
É volatils, 35 
————— irritans compoles, | 2bid. 
—— lixiviel, 330-2, 30$ 
eflentiel d’ofeille., 282-3 
effentiel après la fomentation, 283-4 
tiré par la criftallifation , 284-7 
âcre , ou alkali fixe, fes propriétés , 
fes ufages , fes effets, 1288-93 
alkali indifloluble , 296-7 
— 0e fatume, 439-41 
=—— ammoniac, fa compoftion, 383 4 
fes fleurs . 384 
fa difillation avec la 
chaux, 336 
fa diftillation avec un al- 
kali fixe, 337 
ÿ fa régénération, #15 
m——— fébrifuge de Sylvius , 389 . 
de prunelle , 400 
——— polychrefte, 401. 
| admirable de Glauber, 414 
———— Marin, fa dépuration, AIQ 


Aaaij 


ge ON SU MALE Gil 


—— marin ; da Glauber:_ 
| fon efprit, ) #1T 
avec lefel, 413 

fel admirable de Glauber,t 414 

fa regencration, ibide 

Semences aromatiques irritantes, 42 
Solution de Mars, 433-4 
Souffre. Sesfleurs, 4187 
fon efprit acide, 419 

par un alxali fxe, 

20 

—— fa diflolution, < par un alkali volatil,- 
EE Re #21 
dans un alkoo!, 422- 

:—— fon fyrop, 423 
{on baume, ibid 
fon baume avec la terebentine, 424 

favon de fon baume, 425$ 

fon favon uni à lalkool, 416 
—————— fa formation, 427-8 
effsts de fon mélange avec le fer. 436 

doré d’antimoine, 489 

fixe d’antimoine, ‘601 
Sriprique liquide | pour l’'hemorragie du nez, 
177 

Sublimé corrofif, #71 
Succin. Sa teinture, 350 
- fon analyfe, 375-6 
Sucs. Comment on les exprime des plantes 
an tifcorbutiques très-acres, 204 
de fruits d'Eté, qu’on doit délayer 

avec de l'eau, pour ramollir les fibres, 11 


irritans, aCres, aromatiques, 43 
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Sudorifiques, Quels ils font, & quelle eft leur 


matiere, 96 

lefquels conviennent dans l’anxieté 

febrile,  : ARE 144 

febrifuge, qui trompe rarement, 154 

Suse. Son analyfe, 374-$ 

Suppofiroire, pour les enfans, propre à faire 

{ortir le mechonium, 240 

Syrops, émolliens, mols, 17 

de fruits acides , nitreux, quels ils 

font, : 146-7 
= 

ji la RTRE. Sapurification, 345-6 

-fa crême, ibid, 

fes criftaux, 346 

fa diftillation, 346-8 

foluble, 364 

regeneré;, . 365 

———fa teinture, 366-8 


——— teinture de fel 2 fuivant Van -Hel- 


Evan Harvée, 367. 


detartre, mont, 368 
———folié, ce que c’efi, 366 
folié, fa ditlolution, 367 
vitriolé, ; 416 
Teinture, qui garantit les os dépouillés des 
infultes de l'air , du pus, &c. .  . 88 
—- —irritante, dans les maladies caufées par 


les vifcofirés fpontanées. 47 
———— fortement purgative dans Phydropi- 


& ens de Venus diurétique dans l'hy- 
. dropifie, 224 


A aa üi 
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. J LD 1 
—— de Mars , fortifiante dans Je rachiris 5. 


272 
=——— de mirrhe . 349: 
=——— de gomme - lacque , 348-9 
=—— de fuccin ,. | 35@ 
de benjoin, ibid: 

de Gaïac,. 358 

de fcammonée,. 351-2. 

——— de tartre , 366 
de fel detartre 367-8; 

&——— de vitriol de Mars, 432 
Tepefaëtoires. dans la pleuréfie ,, 173: 
Terebenthine , fa diftillation . 32$-7 
Turbith minéral; 472 

V s 

APEUR qu'il faut avaler dans l’angine 
inflammatoire , 160: 

qui irrite les narines, pour l’apoplé- 
xie de caufe lente, 192-3 
œ——— aromatique, feche ;.difcuflive , pour 
l'hydrocele , 227 


émolliente, pour la péripneumonie , : 
dans la fuppreflion de l’expeétoration, 169 
émolliente , pour la roideur des f- 


bres, avec qui elle fe fait, 17 

—— utérine, pour les maladies des filles, 

| 33% 

émalliente ; pour lulcere ouvert du 
poumon, T65 
Mégétaux acido:auftéres , s-9 
alkalins , fervant d'affaifonnemens,s 4 

qui fe mangent . ibid. 
veneneux, Did; 


qui lâchentle ventre en le ramollifant 
par une vertu légérement antiphlogiftique;. 
E77 


r— 
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anti-acides, 2ÿ 
—— antipMogiftiques , émolliens doux, 


bons pour la néphrétique , 189-90, 
— ACTES , 203 
chauds , 208 
—— antifcorbuti-( froids, 207 
ques , modérément aftringens , 
ibid. 
| È fpécifiquement doux,10r 
——— ferineux, mols, 13 


———— doux antiphlogiftiques,émolliens:88, 
———— trés-mols , plantes appellées pota-: 
ee DCTCS » 12 
mols farineux, 13 
—— propres à guérir le rachitis, 270 
laiteux , amers , froids , pour les vif- 


cofités febriles, 138 
Verre d’antimoine , 489 
Mers. Remedes qui les tuent. 244-6 
, } qui les chaflent » 248-9 
qui détruifent leur nid , z44 

Véficatoires. s2 
Fin , lequel convient à [a foiblefle, & au re- 
Jichement des fibres , 4 
Médicinal À anti-acide, 2$. 


“antifcorbutique, 206 
aftringent dans le relä- 
chement desfibres , 9 
irritans dans les vifcofi- 
tésfpontanées,  $o 
aromatique dans les ma- 
Jladies des femmes 
grofles ; 232 
qui divife la lymphe dans 
l'hydropifie , 219 

Æ fortifant dans Phydropi- 


$6a TABLE DES MATIERES, … 
| : 2e Ag Sr ET. 
cordial , fortifiant dans -la 

naufée, caufée par la 


foiblefle, 197 
fortifiant dans le rachitis,. 

271 

| pour tuer les vers, 247 
Vinaigre. Comme il fe fait, 341 
fa diftillation, | 142-I 

fa retification, | 343-4. 

Vitriol. Son analyfe, 382 
jaune, 485 

-Ens veneris, ibid, 

de Mars, 429 


Fomirifs convenables dans l'anxieté fcbrile.14 
qui divifent les liqueurs dans lapo- 

plexie, 191 
pour les févresentermittantes, 153 
doux, pour les fiévres caufées par l’a- 


bondance des alimens, 133-4 
pour P hydropifie, | 224=$ 
: pour la naufée febrile caufée par une 
matiere épaifle , 141 
pour le rachitis, : ” 


Urine. Sa diftilation, 
diftillation de fon réfidu avec le ce ; 


diftillation de fon réfidu ayec un 374 


\ 


alkali fixe, ibid. 
=————fà diftillation avec la chaux vive, 380 
fon fel effentiel, 381 


diféillation de l'urine digerée,  sbd. 
fonfel marin, fon phofphore, 382 


FIN. 
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PRIVILEGE DU ROI 


L QUIS par la grace de Dieu, Roi de 
France & de Navarre. À nos amez & 
féaux Confcillers les gens tenans nos Cours 
de Parlements, Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel , grand Confeil, Pre- 
vôt de Paris, Baillifs, Senechaux, leurs Lieu- 
tenans Civils, & autres nos juiticiers qu'il ap- 
partiendra , Sa Lu Tr. Notre bien amé le 
fieur DE LA METR:1E Nous ayant faitre- 
montrer qu'il fouhaitroit faire imprimer & 
donner au public un Au YrAgE qui a pour ti- 
tre Les Oeuvres du fieur Boberhaave, Tradui- 
Les par le dit fieur de la Métrie. S'il nous plai- 
foit lui accorder nos lettres de. Privilége fur 
ce neceflaires ; offrant pour cet effet de le 
faire imprimer an bon papier & beaux carate= 
res fuivant la feuille imprimé & attachée pour 
modele fous le contrefcel des prefantes : À ces 
caufes voulant traiter favorablement ledit 
fisur Expofant, Nous lui ayons permis & per. 
mettons par ces préfentes de faire imprimer 
lefdites Oeuvres ci-dellus fpécifiées en un ou 
plufieurs.volumes conjointement ou fépare- 
ment & autant de fois que bon lui femblera , 
& de les faire vendre & débiter par tout no- 
tre Royaume pendant le temsde neuf années 
confécutives , à compter du jour de la date 
defdites préfentes. Faifons défenfes à toutes 
fortes de perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foient d’en introduire d’impref= 
fion étrangere dans aucun lieu de notre obéif- 
fance, Comme auffi à tous Libraires Impri- 


Le 'UR 
En ‘à 


nétirs & attres d'imprimer, faire imprimé; 
vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire 
lefdites Oeuvres ci-deflus expofées en tout ot 
enpartie, ni d'en faire aucuns extraits fous 
quelque prétexte que ce foit, d'augmentation, 
corrcétion, changement de titre ou autre- 
ment, fans la permiflion exprefle & par écrit 
dudit fieur Expofant ou de ceux qui auront 
droit de lui,à peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits, de trois mille livres d’a- 
mende contre chacun des contrevenans , dont 
un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel - Dieu de 
Paris , l’autre tiers audit fieur Expofant, & de 
tous dépens , dommages & intérêts : à la char- 
ge que ces préfentes feront enrégiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois 
mois de la date d’icelles ; Que Pimpreffion 
defdites Ocuvres fera faite dans notre Royan- 
me & non ailleurs ; & que l’Impétrant fe cons 
formera en tout aux Réglemens de la Li- 
brairie, & notammant à celui du dixiéme A 
vril 1725. & qu'avant que de l'expofer en 
vente les manufcrits ou imprimez qui auront 
férvi de copie à linipréfion defdites Oeu- 
vres feront remis dans le même état où les ap- 
probations y auront été données,es mains de 
notre très-cher & féal Chevalier le fieur Da- 
guefleau , Chancelier de France , Comman- 
deur de nos Ordres , & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothe. 
que publique , un dans celle de notre Ch4- 
teau du Louvre , & un dans celle de notredit 
ærès-cher & féal Chevalier le fieur Daguef- 
feau , Chancelier de France, Commandeur de 
nos Ordres, le tout à peine de nullité des 


préfentes. Du contemu defquelles vous mars 
dons & enjoignons de faire jouir ledit fieur 
Expofant ou fes ayans caufe, pleinement & 
paiñblement, fans {ouffrir qu’il leur foit faie 
aucun trouble ou à be Voulons que 
la copie defdites préfentes qui fera imprimée 
- tout au long au commencement ou à la fin 
defdites Oeuvres, foit tenue pour duement fi- 
gniñée , & qu'aux copies collationnées pag 
l'un de nos amés & féaux Confeillers Secretai- 
res foi foit ajoutée comme à l'original. Eom- 
mandons au premier notre Huillier ou Ser« 
gent de faire pour l’execution d’icelles tous 
actes requis & néceffaires fans demander au- 
tre permiflion ,& nonobftant clameur de Harq 
Charte Normande & lettres à ce contraires, 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris Le 
feiziéme jour de Juillet, l'an de grace mif 
fept cent trente -huit, & de notre regne le 
vingt-troifiéme. Par le Roi en fon Confeil, 
SAINSON. 


Régifiré fur le Regifire dix de la Chambré 
Royale dr Syndicale des Libraires €? 1mprimeurs 
de Paris ; N.69. fol, 60. conformement an Regle. 
ment de 1723. qui fait défenfe art. 4. à toutes 
perjonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foiens, autres que les Libraires  Imprimeurs, 
de vendre , débiter y faire afficher aucuns livres 
pour les vendre en leurs noms, {oit qu'ils s'en di= 
Jeut les Auteurs ou autrement, & 4 la charge 

de fournir huit Exemplaires pre/crits par l'arti- 
cle 108. du même Reglement. A Paris le 17, Fuile 


des 1738, 
LANGLOIS Syndic, 


- Meffieurs Huart & Briaffon, ont droit de 
jouir du prefent Privilege pour les Aphorifmes 
& la Matiere Médicale de Monfieur Boerhaave , 
fuivant nos conventions à Paris ce 17. Sep- 


| tembre 1738. ? 
METRIE. 

| Regifiré fur le Regifire X. de la Communauté 
6 des Libraires & Imprimeurs de Paris page 90. 

| conformemens aux KReglemens @ uotamment 4 


d'Arrét du Confeil du 13. Août a703. 4 Paris 
de 18. Septembre 1738. 
| LANGLOIS Syndic. 


: J'ai cédé le prefent Privrlege 3 Mefieurs 
Huart & Briaflon, fuivant nos conventons 
‘Paris ce 22. Decembre, 1738 


METRIE, 


ner Den 


